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TALISMANS 

E nay point par le des Ta* 
lifmans en pariant e» des 
pierres gravée^ quoy qu'il 
s'en trouve un plus grand 
nombre dans cette efpece d'Antiquité, 
qucparmy l es métaux j, j* a y donc cru 
Y « «o:t plus à propos d'en faite un 
Article à part pour éviter la confu- 
iioti, En effet , non feulement le prin- 
cipe, le deflein, le choix des pier- 
res, & l'ufage en fonr particuliers , 
matJHneme on en peut faire , difent 
les Autheurs avec toutes fottes de ma- 
tières , comme métaux , pierres com. 
mines, arbres , plantes & racines. 

Je n'aypas envie néanmoins de don- 
net icy dans lesvifions indifcreces du 
vulgaire ignorant , ou de foufcrire à 
tout ce qu'on en débite fans l'entendre , 
°« a anathematifer tout ce qu'on en a 
écrit fans l'examiner. Je me fuis plus 
arraché d'aille irs à rapporter ce que le* 



%U LES TALISMANS. 

anciens en ont penfé , & à cclaircir 
quelques partages qui m ont pajru dif- 
nri.e-, q„- à compofer un Trairrc qui en 
enfeigna : la fabrique. Comme le fec, et 

m a ,fage £ c , n fairc fonr ,r « anciens , 
deft impoflîWe qu'en les raniaffant on 
n y découvre beaucoup de chofes pro- 
près a développer les my tteres de J'an- 
tiqnre. Voilà enfinlafe.de utilité que je 
veux décrire & eue je pretens en tirer. 
Je ne fcay ou Rekhelt a prjs qu Apol- 
kmusTy^ms eft p lei nier aWrur 
de la feience des Talifmam.ny qui font 
ces Autheurs Arabes & Chicriens qui 
avancent cete v ifion. J e (çay bien que 

Mden ? dit quelque p 3i r cjuun Manuf- 
ent A abe pai le d un Polonus fipiens in 
venreur des Talifmans , Se qu'il croit 
que c-eftAp'Ioh us-ce qui fans doute 
a auffi trompé F icerus: mais une con/e- 
W/r. r. 3 . cture ii mal fondée ne prouve rien Gaf 
17. farci avant luy, n a que trop bien refu- 
îedebunt tclon » en «menr. En effet, iJ eftaiféde 
Ifraclfi. montrer non feulement que les Chal- 

PrEct ?' S' andem PerfeSs & avam e «* 
ineSi * . E 8yP £,ens en °*t ™nn.u les fecrets; 

a. & fiaê 'S'^ <l"e le; premiers Parriar- 
ri, & fîne ches Iesont cultivez. San- c^a commet 

°^ Gnc l'w a 0 '''? CK P llc l»crce, Th ^hins^ 
-Plnn, I Hiftoire Saune t , Se des Prophètes-, 
Je trouve Monficiir,pp U r confirmer ce 



.fES TALISMANS. & 
flue j avance , que le Père Kirfcer eit 
decefenciraencdansfonOedipe ÉgJ r,-,,- 

«ent que les Theraphims étoient des fi 
diwnation.Ces fortesde figures étoient 
?7^^^rénré par corruption 

P« prononcer ce mot autrement, corn- 
ue le veur encot le PereKirlcer. Les 
tgypnens font aparemment les pre 
g» inventeurs des Talif raan , , com- 
me Hérodote ce me femble , l'i„fi_ 
au .livre-ftcon d de f on hifloire , 
jprcj avoir die q„ c ces peuples donne- 
We premiers le nom à douze Dieux, 
* qu ils leurs -dédièrent des Autels.des 

ce qui convie fore aux TaFifmans . 
» oA rtent q« e ceux de pierretSl I ^ 
%^ou* les P Ius P anc"" S & ^ 

m* ap.liorent chez eux' , SerJS, 

de "T WO ï ,e P^™ * la vertu 
d conlerver , de deff-ndre ou de pro- 

™ r « quelque bien i& que les If r.fc^ 
e aprirenr en Eg vp te le fecrec de - 
'«fabriquer. En eflfet . cela eft fi fore 



LES TALISMANS, 
connu des plus fçavans 3 que le P. Simoa 
55; dans fon hiftoire critique de la bible qui 

paroit depuis peu>a(Teure qu on ne fçau- 
roit expliquer une bonnne partie des li- 
vres de Moy fe,fi Ton ne connoit la Re- 
ligion des anciens Sabbaites* dont cette 
Science félon luy > faifoit une partie de 
myfteres. Et neft-il pas encor tres-pro- 
bable que ces figures parlefquelles La- 
ban augura que Jacob attireroit la béné- 
diction de Dieu fur fa famille ^étoient 
des images Talifmaniques ou conftel- 
quîdcmicû- lées^ellequ'étoitaparemment cette pe£ 
*m ! çum me «gure qu un inconnu y au raport de 

idUi m Cdi " ^ uetone 3 donna à Néron , & à qui 
bcTo^odâ fcwlle.il faifoit des Sacrifices trois fois 
oto muncri par jour parce qu'il Ta regardoit 

cpiflec, de- : c , 1 , P , 

taconfeitim c °rnme un remède contre les embûches 
/uratioac & contre les conjurations.il mefemble 
le^rinifque encor que ces remèdes afeltezProefo/t 

d coic?e Cr « ^ onc ^ e ce S enre - Caja Coecilia femme 
ravk;voic. de Tarquin l'ancien > félon Feftus > les 
311 e credi a voit inventez -, & ce ne peut erre autre 
ra pr*- çnole que des Taliimans, puiique Var- 
:cre - ron dit qu'on les apelle> froebia à prohi- 
iendo empêcher > détourner. Il ajoure 
n£ qu'on s'en fervoit peur fe mettre en 

ado uc lie à , f * 

quod fint ieurete contre les maux étrangers > & 
bnirir*^ qu'on les attachoitau coudes enfans. 

Je ne croy pas 'nen plus qu on 
puiife expliquer autrement ^ce yer$ 



LES TALISMANS* 
de Lucrèce. 

Exfultare etiam Samothracia ferre» 

Vicfr. 

fay vtu mime enlever Vanneau de Sa- 

mothrace > 
Tout cempofé qu'il eft^ 

00 * jJ& J;"!) r i <■ Ï/ÎI* ' 'T* O TT J 1 If'' 1 L*r 

Qu'en le rapportant aux iTalifmans 
sue ceux de l'ifle de Samothrace fai- 
foient d'une certaine manière , & d'oiV 
Ton a donné le nom à des bagues faites 
Qtmzme.lse nom prouve l 'origine de cette cuius îîcemîse 
comme dit Plme parlant de lufage g^SSg 
denchaflerduferoucle l'or > &montre tiiracc id inrti- 
peUe vient de Samothrace. Côtoie ainfi ^ r u £ clic à€ ~ 
des anneaux d'or qui avoient du fer en- 
dïtfl&au lieu de pierres precieufes , co- 
rne le die Ifidore, l'anneau de Samothrace «mothradus 

m(lJ> \ i • ' i / > aurais eft qui- 

ç/f * oralavemejnats tly a d**fir enchaf- de*, fed capi- 
fiatt lieu dapi c rre\ on V apelleainfidu lien | ul ° . ferrco * 
oh on le fabrique. A mil lors que Lucre- rus. 
ce a dit Samothraciaferrea en décrivant 
les vertus de l'aimant , il a entendu 
parler du fer qui étant enchalTe dans des 
anneaux , comme ceux de Samothra- » 
ce , ne lailfent pas de fauter par la 
Vertu de l'aimant , quelque pefant 
que fut le fer > quoyque joint à un 
autre métal, quoy même encore qu'il 

Hij 



ftrconfteJJé. Leg.-and Scaliger Jà„. 

*es notCS fur Varrnn Tor^LL iP 1 

ri f ***** *3Mé 

reponliozriccs anneaux comme die Ar 
ten,d 0 ui on t d, fer au dehors &ï 

1! V PIUS ^ 11 lcs "oit de bon 
*«**é dans Jes Ybnge, Par ôd Von 

• la nenr' CO ï' e ?- ,:e ' dit il 

.«-o verp ÎS S? ? ' :nCaU '° Ur defei - 

cuio digiu S^ eit avancé, fans autorité 

tpntis mi. tre le térnnioi-,.,™ J • ' 0n ~ 

par i fl „ W a 8 e des a n«ens. Pétrone 
tarur to . F a «*flt des bagues que T.-im«i 
aureum, porroit ilâù W iij maicion 

Plane f er .' j"" OJt ? lJ «t que celle qu'il avoi- au 
mmaè. «rnier article du petit doit- i^lr ? 

! lUt , T «mebe , pre tend qu'il ne faut 
e n y W d * «vaut le pnlTage 

coHvnm ennenmm. Ce a> fair teniar! 



( LES TALISMANS", tffc 
quer que le Natui alifte entend parler p ftfe ft 
dit fer que l'on commencoit à enchaf- V'° iec0 '* nt - 
fer dans de Eor 5 foit qu'on y laùfaft tm ?î '* ; ? 
cercle de fer , ou qu'il n'y en eut qu'un ' 
morceau enguife de pierre. Et i:n effet' 
ce qu'il ajoute enfuite que cette mode' 
& cet ufage vehoit de'Samothrace j u - 
fti&e Iiïdore & la remarque que je fais. 
Au reileMr.ces anneaux de Samorhrace 
etoient fans doute des Talifmans donc 
le fer éroit conftellé. Car à quoy bon en- 
chaher un petit morceau de fer dans une 
matière plus precieufe , 8c de quel or- 
nement cela pouvoit-il être. Ne croira 
ton pas plutôt que ces anneaux étoient 
fairs par les règles d'une Philofophie 
fecrette qui leur communiquoient des 
pEoprietez pour beaucoup d'effets : rels 
qu'eroient ces bagues dont la fabri- 
que avoir été enfeignée par Salomon, 
lelon Jofeph , avec lefquels on pou- 
voit charter les diables , & ces an- 
neaux creux- d'Aiftemidore qui onr 
quelque cbofe de divin renfermé au oiyftwàH 

\c' £ e n ' eft F oim une con )e(Sture Qûov «A» 
mal fondée , il faur que de rour rems tyonv. 
les peuples de cette lfle fe foient ap- 
pliquez à étudier les fecrers de la na- 
l »re , puifque je trouve dans Jambli- 
m que Pychagore aprir enrr'aurre à 
wmoîhracc une efpece de Philofophie 

H ni) 
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beaucoup de v ray faïblice fcrTiï 
faence en panie des TaJifoians. Ce 
m revient a (ï ez à ce que dit ] W 
Fête des f Mges . Au/5 cette R t j l n " 

ceCu te,cesDieux S uon a pe S 
«•motW ne font nen auue chofc 

"vouiei la p^ticjue de cette fcience 
& les cérémonies q» on y obfei voS 
contribuer à la r^«, r • , voir ' 011 

w^Sm^SS^ des Talif - 

tels d™ f i P i ns de ces tro " Au- 
'Ame h as t«i «i" T C P ar,e TertuJien , Je confir- 
ai. deis devant Us Colonne, J« 

£?< ent , MA- ffa« *Htels dtdit, r , ' 

valent, LENT] RfS rva ~™ LIBfr * > VA- 
BUs, t0 f dem ^ v ^«^. Cdt a dite à ceux n„; 
samothr^Î peuvent tout p 0U r J W„r,nn ? ? 
cas exiiii. Ces difficile* « exec " tIon des cJio- 

entteS Vï P '^ nt à fr* 

ce&lc cllïJ Et 11 P r «end que- 
0 GieJ & Ia r ter re ' ce ^ fait beau- 

2 p d " r A T fenrimenr - La -»"o^- 

ia tes 1 ? ftreS / d " ^'P 5 

feule nt Uee ""»r teftJa Wviniré- 
cre« I Pi efide àla fabrique des fè! 

P 0dn^ m ï Pade ' & ,a ca »& qui 

FoduitjesefFetsquenousadtnàoiis.r 
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vi Potes, dit le fç avant Romain .font VSvi Voter 

eeux qu'on apelle en Samothrace les Vieux & funr P ,oiU 

pwfns & ces Dtenx font le Gel & U SLSÏL* 

Hm, les anciens ont cul que quiconque ^iutù 

eroit initie dans les Myfteres de 

thraçe , «voit des prefervatifs contre lum * ^ 

es p us violentes attaques de la nature, 

les plus difficiles même à repoufler , & 

de voit être en feureté contre tous les 

périls. Ce qu'on voit entr 'autres dans 

A rgonau tiques d'A- 
pollonius, fur quoy l'interprète ancien p 9+ï 

qui dit quUlyiré avo.t été initié dans 

ces myfteres confirme ce que fon 

Autheur en dit. Il fait néanmoins trois 

loues de divinitez à qui il j oinr Mer . 

cure , & raporte les noms barbâtes de 

ces Dieux .qu'il éroit deffendu de reve- 

rcDoT m ! AXIER -US , AXIO- 
xA R T S i' AXI OCERSUS & CAS- 
MILUS qu'il batife de Ceres.de Pio- 
terpine » de PU,ton & de Mercure. On 
a apaiemment abufé de cette fcience, 
* de fecrets > dans la fuitte , puif- 
que S. Clément d'Alexandrie dans fon 
<lllc ; u ">«**»*w*',derefte même celui /■ ** 
J«rl a inventée ou qui l'a aprifeaux Ka- 
bitas de Samothrace. CePhilofophe au 
reltes apelloit Action^ ne doute point 
par confl uent que le Samothracia Fer. 
»*n en vienne & ne fe doive explique* 

H v 



$4 L-ES - TALISMANS. : 
comme j'ay fait , d'autant plus que iè? 
vois encore cette efpece de Talifmans 
confirmée p a r Ariftophane dans fon 
Plutus , lors qu'il fait, dire à un des, 
perionnages decetre fable :; 

Une crains rien de toymaraut 
vaut 

«/>' e Wfiià ne donne-t'il pas'à juger qu'il entend 

P ai ' c J mot de ll ague,un ânîidotè propre, 
à preferver du mal -, ou à le repoullèr.. 
Puifque le Scholiafte grec dit. que cet 
Eudamus étoit un Philofo; l e qui faifoit 
des anneaux- dont la venu patticuliere. 
étoit de cfcaner les démons , les iei pens, 
& ■ les autres chofes miHîbles , & qui 
guerilloient ceux qui avoient été mor- 
dus des Serpens. Auflï le Poète prou- 
ve -r'i! en fiïitee que c'eft dans ce fens 
qui! faut prendre lWro : t que je viens 
de cirée , puis qu'il fait ajouter par l£ 
va-let de Chremylle 

AP- «'*** CHAR. Mais il »\fip e i„ t d'Antidote 
: clnçt (tvko. efficace 

mu Jfy^ Q»i prejerveou qui chajfe 

vnt. Le pot 'fon que répand m calomniateur 

Par fa morfure. 
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LES TALISMANS. * 7É 
Fur quoy le commentateur raporce qiiè* 
m anciens onr ctâ qu'il y avoir dans 
de certains anneaux qa'ils apelloient' 
1« fl «ctv w ou tw/xoi me -vertu fatale 
, P le , f ^ u - e «agigue , pour repouiîèr 
Je mal , ou pour fe pro tirer quelque 
avantage i tel qu'éroit l'anneau de 
«»yges. Ces anneaux au refte étoient 
creux & à jour , . comme on le voit 
dans Artemidore , ou il eft dit qu'ils . 
woillent p ;ls gros qu'ils ne Vo nt 
lourds. Il ftlfcât même qu'ils fulTent. 
bien communs, puis qu'ils ne val loient 
g^f^^ l? remarque 

cncor dans Antiphanes citépar Athé- 
née , 0lI ce poërc fait .dire à un de fes, 

AcleiH-s qiMl ne f è > pm e point mal / 
%K que (1 les tranchées le prennent^ 
« «chère un ann.au que Phertatus luy a, 

ÏÏi! " nC Aelianaulivic 
de i feiftoire des animaux en fait la def- 

rT° n-T' d °" t , il ^ v °irveu 
' ette. auflï bien que les myfteres ôc-la 

e mal des yeux. Les Egyptiens de qui 
L P'"Pa'^es aim es peuples ont apri? 

T d t? S annp «»* a-voient aurtî 
ai ' nes Ta'ifmans pour toutes les par- 
es du corpv& c ' el \ ^itrè P o,rU. 
'Mu on tro.ive tant <k p,rres figures 
Rentes de Dieux^'hommes, Id'a- . 
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mmaux dans les tombeaux anciens de 
eepays. Elles font Ja plupart de terre 
de tontes couleurs , ou dune pierre 
luttante comme le Talc. 

Je trouve Monfleur afTez à propos 
pour finir cette remarque une pierre 
dans le livre de Moniteur Chaduc qui 

paroitavoirété«gravéeoufabriquée co- 
rne il vous plaira félon les règles de la 
f hilolophie Samothraciéne. La vertu de 
cette pie rie étoit aparemment ou pour 
reuuir dans une négociation de Paix ou 
pour un autre fu jet aprochant. Car il 
y a au milieu une manière de caducée 

mSS^ÏÉ mots P°" r légende SA- 
. R EX. GAL. PAX Mais Mr.. 
Vous en jugerez mieux par le type mê- 
me que voicy , & v o U s en expliquerez 
les myûeres plu; aifément quemoy. Si. 
elleneyiem pointa mon fu jet, leteru 

me de SAMOT m aura trompé. Je ne 

i cache pas néanmoins à quoy Ton pou- 

l'ottl attribuer ranlnV,^ j 
>!: C1 » car 11 n y a point eu de 

ttoy des Gaulei: ou de Galatie de ce- 
nom , & 1 impofture qu Annius de Vi- 
te ibe a fondée fur une corruption dit 
Pal a ge de Diogene Laerce, félon Ca- 
laubon , ne peut être icy d'aucune a*- 
tflontc. 
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T^e feroit-ce point , Monfienr de 
*te$ fortes d'anneaux qui étoient pen- 
dus au Temple d'Achille dans Tlfle , , , 
du même nom > comme le die Anian > * J **** mkm 
»*n voit , dit-il , dans le T >mplc une in- ^ a * m ^ // - /t * 
jnité d'offrandes > comme det vafes , dés f * * 1 * Mtrm 
ANNEAVX & des pierres precieufes. •* ™ 
On ne doic pas trouver étrange ma Q'* Mt *J 
conjecture , puifque cette Ifle n'eft pas a aktv-^ 
loin de celle de Samothrace , & il pou- AIOr «" 
voit y avoir de ces anneaux gravez de ht ® 0 ' 7 " 1 ' 
caractères latins auffi bien que grecs , tonKtripar 
puifque Scylax Géographe de l'Ifle de E(tXinl - 
Caryandè vers la Carie , dit que dans mpy. 
ce Temple d'Achille , il y avoit des t*î 
mfciiptions Grecques & Romaines : & p'^î - 
ces anneaux pouvoient avoir été offerts n£e , W H 
au Temple de cette Ifle,par ceux qui en E 'tt»w«ç 
«voient éprouvé les effets pour en con- 
«acrer la caafe , ou pour en remercie Scylp. 10. 



|74 TES TAXI SMAN^. 

«biï^J* aV ° ient P ' efid f à te 
iabiiqi W , & qui en avoient favorifé le 

fucceds. Au refte les offrandes d'an- 
neaux en gênerai, quels qu'ils foient , 
«e font point: chimiques , p.ifque 

Jenayraportédes mfcripdon "qui le 
.prouvent. r H 

Les argumens- que Richelt apporte 
pour combattre le*Tahimans, ne (ont 
rm allez rorrs , félon mon fois , pour 
^tourner ceux qui. auroient envie de 
s 7 app iquer. Après avoir foutenu que 
l*W vertu ne confifte que dans la fi- 
gure cet Autour tire des confequ en- 
ces de ce. principe qui ne concluent 
nen. ri le donne une longue peine de 
montrer q ue Jes figures cîesngnes ce- 
leltes , n ont point de raporr avec celles 
SU on imprime fut . les Talifinans. Que 
la fituation des Aftres n eft pointé 
tous lej lieux , relie que le demande 
les règles ; de cette prétendue feience. 
Il infère de là que Jes effets des figures 
conltcllees rapportés par les AutEeuw 
ne çauraent être naturels ; & que i ur- 

Ç alîam W *Wjn > ce ne font que 
i illices. forces fupcrfieiwfes du diÂle. 

Comme d'efperer par cette voye , PaS 
fedion des Princes , la faveur des Ma- 
gistrats de grandes victoires , d'em- 
peefter lincurnon des ennemis , de 



r LES TALISMANS. ,„ 

,Si cela eft , Monfieur , {c moin$ 

quonpeutfau-ceftdetraictefdefa 
natioues ceux qui promettent tant de" 
«etvetUcs Mais il faut 'bien prendre 
yrde qne les habiles en ce, * n'en 

du^defoutbc.pontp.ohteriel^s 

na t " d ° nt Paile qaelque 
P«t, qui oayoïent un certain rribuc 

™lf »s Emferycus comme ridicule, 

& ^toutes. Ainfi il n'eft point 
queftion ici , & Je n - cntens F , 

defc femr de mots barbares qui n ont 
jntie eux aucuns liaifon , & qui ne 

«W S j l01ent ces "Arable» 

dont parle Maxime de Tyr 
gie lelpej; a ,cedugam faifoit attem- 

dans les l leux publia , & qui S ' 0 f. 
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froient au premier venu de luy prédire 
I avenir pour deux oboles ; ny c j e J a 
•fabrique de ces deux bagues d'Exceftus 
Tyran de Phocée qui ne l'empêchèrent 
pas néanmoins de pair. Je n'entem 
parler que des fecrers , que d'une ma- 
mierë purement naturelle Fondée fur 
des principes que la Pbilofophie & Ja 
raifon peuvent avouer , ou que l'expé- 
rience a fait connoître , quoi qu'on ne 
te puiife pas expliquer , non plus 
•qu'une infinité d'autres effets qui font 
connus du peuple , & qui font reçus 
des plus fçavans. C'eft ce que je remar- 
que parmi les anciens dans Alexandre 
Aplirodifée , entre autres, dans TraJ- 
Iian,& dans Galien. Ils ont admis les 
Talifmans au nombre des remèdes , & 
témoignent l'avoir éprouvé avec fuc- 
cés. Je dis les Talifmans , car qu'eft-ce 
autres chofes que les pierres gravées de 
Jafpe Verd , dont Galien parle au p. 
livre de la propriété des remèdes Am- 
ples. Et quoi que cet autheur femblc 
avoir cru que ces pierres dont il parle 
pouvaient faire le même effet fans 
graveure , Cependant , il ne la con- 
danne pas comme fuperftitieufe & 
défendue. AuOîa t'on bien diftingué 
dans l'antiquité , ce que j'apelle Talif- 
«ans»d avec les fecrets magiques, com- 
me 
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nie on le voie dans Alexandre A phrodi- 
fée, qui n'eft pas un Autheur d'un nom 
médiocre^ qui aie dit les chofes à l'a- 
vanture. C'eft dans fon rraitté de la de- 
ftmée ou parlant de ces effets dont la °ï« wte/«. 
caufe eil ignorée , il ajoute tels que *r* 7% m* 
font certains remèdes amnltta reçus v&nlKtrn* 
dans le monde , qui n'ont aucune caufe *A(4«tioh». 
connue' ou probable en apparence pour »i0«- 
produire les effets que nous voyons, vm Jniai tZ 
H en eft de même , dit- il , enfuite des tût» mtâ 
enchantemei^sou des opérations magi- t^pn*, tn 

ques Par ort l'on peut aifement remat- M tmuJ*}. 
yiet la différence qu'il fait des uns & mtf nl 
des autres , quoi qu'il dife que les eau- 2™^*. 
les ou les principes en foient inconnus- 
telaeftfi vray que luy & les aunes ^.s.?.^ 
ont toujours mis les fecrets dont Je par- 
le parmi ceux de la nature. Monteur . 

Lr C fait 3uffi CCtCe remarc l ac <*ans fes 
obfervations qu'il nous donna il y a 

quelque temps. Si ce livre vous étoir 
moins connu , je rapporterais le chapi, 
rte entier oa il en parle -, car on a peu 
veu d'ouvrages dans ce genre qui en- 
nuie moins , & ci il y ait tant de Phi- 
Jofophie , d'éloquence , & de variété, 
"y explique un partage de Platon d'u- 
ne manière tres-delicare , & très fpi- 
mielle -, & f a conjeûure rengageant 
a parler des vers donc on fe fervoit aux 

■% .. . . ii ■ v 
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cnchantemens, des anneaux manques, 
& de ces remèdes' fupeifbrie, x des an- 
ciens i jI dit que les grands , tomes 

ayoïentWe des'enfervn Jorscaîe h 
violence même de la douleur les'yen- 
gageoit, ce qu il. prouve pai un endroit 
f 1 Jln , e > mchw les vers magicues 
& par le fenmrem de Pl.ùtarcue dans 
la vie de Pericles. Suiquoy il fâ\it re- 
marquer que les grands hommes lors 
«Mius femblent rtpi'ouver ces fectecs 
ils ne condannent.que les mrgiques, 
& ils n entendent parler que de cette 
efpece. Ce m e je* trouve èM dans 
ij Autre du Chapitre par menneur 
Petit ff^^wdir-il ïtntkorité de quel- 
les «nctens Médecins. fcmbU.s'oppo fc à 
ce n tif je piens de rapporter. Hs i citent 
*» r*» g des chofes qui £tienM vt ces ré- 

^Phf^s 3 ^ a . d J[ rarineIs 

<*r c eft ainfi qHî ls Us etpellem. Ces. re. 

•je i^h on employé à 
l«g«er,fon des » a Udic s dtngen ujes. S ils 
m. me propriété' nature lie cepablc de pro- 
cure ^efet/alutancpoto^oj les tr.e- 
Trtfnttonï & U n y a t tl pi bien de 
l «farer. ,« que les tféïem nonrpts ne- 
0* des recèdes dom //, adv.trouvt U 
*<rtu Tral-ian cnt^e^uires MU,d a pure . 
*e / E file] fit , cpés woir durit plu. 
P*m nettes de U Ait foin orJmiie \ 
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" p*fe a celles qurfont le moins en ufage , 
& d m itn re fins élevé , qu'il rapporte 
fous ce tme pvfftKÀ wfos imkmriÎK* s com- 
me des f cours qu'on n'admet que dans le 
dernier befoin. J e n 'ay expliqué , dit il, 
toucha ne l'Epilepfie , que ce que nous 
connoillons , & ce qu'une longue ex- 
périence nous a. apris. Cependant com- 
me plulieurs fe fervenc de ces remèdes 
naturels qu'on attache au cou > ou aux 
pitiés malades , & qu'ils en ufent 
d autant plus volontiers qu'ils le font 
avec fuccés ; j'ay juge à propos d'en 
toucher quelque chofe en faveur de 
ceux qui aiment l'étude , afin qu'un 
Médecin ait de quoy donner plus d'un 
lecours aux malades , & qu'il foit in- 
firme détour ce qui peut les foulager. 
Gdten n'a pas reprouvé non plus ces fortes 
de remèdes , & l ors qu'il en parle au neu- 
vième livre de la propriété des medi- 
camens Amples , il les recommande plu- 
tôt que de les rnépriftr , comme étant inu- 
tiles ou indignes de l'application des mé- 
decins. Il dit en avoir fait l'expérience 

uns , & cite les Autbeurs 
ut en ont écrit :& ce qu'il ne fait en cet 



d 
qu 



t 'droit qu'en pajfant, il promet de les exa- 
miner ailleurs dans m autre tralttc Si 
ces remèdes par confequent n'ont point été 
«tfrifex. par Galien ,fi Alexandre A- 



5 1° h? S TAtIS MANS. 

phrodifee & Us autres les ont tftimex: 
& compas parmi les trefors àe la Alede- 
cttte , dira- 1 on que les plus anciens les ont 
tellement condannès qu'un homme qui 
s en ferett fervi , aureit eu honte de l a. 
vouer ? 

■ Mais pour expliquer cette difficulté 
touchant la ^nomination de ces remèdes . ^ 
dis d abord qu'ils ont été apellez. naturels 
four les distinguer de ceux qui tombent 
dans l ufage commun de la Médecine, 
bomme on oppofe ordinairement , / art ala 
nature . Us chefes artifiaelUs à celles atti 
ne le font pas , e „ a awfi «pelié vwx^k 
cesfecours que la ra, fin navoit point m. 
vente^& parce qmU ne fourni ([oient au- 
cune conjure pourqmy on les appliauoit 
« un certain mal , ou qu'on ne découvrit 
point la caufe de leurs utilité*. , „ y proba- 
bles , ny évidentes , on a crû qu'ils furpaf- 
fitent Us faces de fart, & qu ils étoient 
■introduits C omre les règles & la méthode 
quilprefent. Foilk domi origine de leur 
nomeeque j e montre far Us propres termes 
de Galien au li e u cité. Il y a dit- il quel- 
ques autres pierres qu'on arrache encor 
pour guérir plufieurs fam* , elles ont 
au refte de certains caractères & de cer- 
taines lettres g.a Vc es, comme J Hiera- 
<lg qui eft bonne conrre les Hémor- 
roïdes , dont nous avons fait même 
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l'expérience. Il n'eft pas tems icy d'en-, 
parler , parce qu'il n'y a que l'expé- 
rience qu'on enaquLfiuTe ajoâter foy 
à leur vertu. Auffi ne s'en fert on pas 
félon la méthode ovdinnive.il pat oit par' 
ces termes de Galien que ces remèdes étant 
hors de l'an [ont apellez. naturels & qu'on 
ne leur donne ee nom que parce qu'ils ne 
tmbtnt point fins les règles de l'art. G a- 
lien prouve donc l'efficace dans de certaines 
maladies de ces remèdes qu'il a éprouvé 
luy mème>& font on ne peut donner de rai- 
fin , mais cela ne regarde point ceux qui 
ainet mieux Ce railler que refondre ce qu ils 
ne peuvent comprendre.Ce récit Monde ur 
que le viens de vous faire de l'obferva- 
non de Monfieur Petit , eft infiniment 
plus agréable dans l'original , & fans 
doute plus peifuafif : mais le raifonne- 
ment en eft fi bon qu'il n'a pas perdu 
toute fa force dans nôtre langue,& qu il 
ne conti ibuera pas médiocrement à ju- 
«ifier ceux qui feioc fait un étude des 
TalifmanSi 

Ils foûtiennét done avecjuftice Se avec 
fondement .que la véritable feience en 
eft toute naturellejqu'elle ne pafle poît 
les règles de la PhHofophie, comme l'af- 
ieurent de très grands hommes Sypho- 
nan , Campege , Campanella , & qu'il 
n eft point neceifaire d'avoir recours 

g • • • • 
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por« ct „ wnti aux f bo " 1in . at ions delà magie pouropo.' 

pore/Us ph.io. & ne lnn ° l trumencfelon Rocn- Bacon; 

la f^ doceat parce qu'il eft certain Ait U r 

fpcrari quu d : . n , cn ce ' rain <•« le commença^ 

ten ' du M « d'Ariftopfcane que IV 
«lim ieru m l'; .^ ofes Mtureîles faite à 

o FF orc t „a ap - P r °poyeftfuflifante , & contribue" beai;- 

plicatio toute- Coup, à nrpvpni,' „ i ""ci'cai, 
«bai ad «.n- L; 5 P' ev enn quelque effc: eu a e 



cMhédum vd P oa:u;c. Mâts powùrjrioîire cela il faut 
t'xpcUendum. avoir venetri 1p< r j ujaut 

ûe , eus de- ^ £es forces fecrettes de U natutê 

muni ett nui t'iffnf, ^ *r " L *" m * tHr * > a;OUCe 

«se Jg» * - **** é ^ 

âi^ominibûs J t on les l »y™por te , c'efl aulîi pour cette 

milita ufu ve- "lion Oue fe r,™,„~ i . /• 

Bire mira & curir ' UC 6 11 "<HlVe CJUeJquc obk 

penc tofea* r c W»Ç dans ces fortes douvi agences te- 
t an,e n nebres pour ainfi dire t < 

pwdâc... ces *ï ,Je Pour en cacher les fecrets à 

ouï n'v" q - Ui P° uvoie » f ^ aèufer, ou 
S»« " e oient pas capables .d en profî- 

tLo> " e Iw ailciens faifo ^t leur 
i tco o gie au raport de pIura dans 

enco aujourd hlly I cs gfoj- ^ 

^^^"ondeKursexpe.iences. 

les r CC r OUVeites / ans Ja PHn< î«e que 
jes Cartefiem ont fai es depuis un demy 

Wâil f ° ntrres Propre, à faie faire 
quelques progtczJans cette étude ; eu 
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qiioy l'on peut reconnoître l'utilité de 
la Phiiofophie moderne pour rétablir 
ces connouTances fifalutairesi nos prer 
miers pères , eue le rems, l'idolâtrie, 
& lês fu perditions ont prenne annean- 
ties , en les voulant poulfer au delà des 
forces de la nature. Ceux quiont parlé 
plus jufte fur cette matière , & qui en 
onr^connu les véritables principe s , ad- 
mettent avec les plus grands pbilofo- 
pl«s Icpanc-hemenr & l a CQmmunjçai 
non des influences celeftes fur ies corps 
fublunaires. Ils ne doutent pas que les 
Aftfes n'ayent quelque- relfcmb'ance 
avec les cLofes d'icy bas , non pas for- 
mellcmaisde fyirpa ie, & de mouve- 
ment , romme l'expérience Ta montré. 
Cefi -aufîT ce qui leur a fait donner par 
le*; premier, l'ages le nom des chofes fur 
lefqtielles elltsagiffoie p! U s particuliè- 
rement. Si les noms même ont quelques 
vernis particulier es-, comme OnVéne 
i îminue ^ans (on livre premier. contre 
Celfe , ou il dit que chez les He- 
breuxjils y en avoir quelques uns oui . 
renfermoient une Théologie cachée ; 
pourquoy des figures ne pourront elles 
pas. recevoir des prop ierez lors p jnci- 
palement qu'elles font jointes à un coi pr. 
ou qui en elt fût eprible luy même , ou 
SUi en polfede. Voicy encor une belle 
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* « *X'^< penfée de Plotin n„; f N , S - 

*»WîJ ». que le I r Cette °P inion > « dit 

«f«iW«, s ' ou elles fon?" 5 , P T" Cenai,ls > & 

On a riré cette confequence de la que 

a, m 'r 31 "" ^, UreS a ^ ficielIes « font 
auffi 'uccepables qile J es Curd ^ 

ce sue S.mtThomas & Albert le grand 
r.onrj amaisnié . Mais M g £g 

quMuivent ce fentiment ne prêten t 
pas comme le veut Rekheit , que ce 

«ta L c^^^^deternnnentJesinfluencesdes corps 

noms cft camé Celeftes à eur comnm,,io l " 

conp.incip.f, tI1 _ d ICLirco » 1 " «"iqiier leurs Ver- 
fi^fet le ar. 

f«r Um j atum mens des tuvriers dont les différente, Lu 

K**' dt r KÎt1| 3arthaS da - Polira « 
? décru à Apollonius une certaine pierre 
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qui étant pof ec en un endroit , avoir la 
vertu d'attirer à elle toutes les autres 
pierres des entrons & de leur commu- 
niquer même quelques propiïerez Ce 

► F n ? an: eIIc n ' é:oir P« pl ts gioire qu'un 
ongle , Se il eft à croirc,fupofé quelle 
oit vraye , que le Ciel des Indes ou el- 

I le naifloit, de certains aftres dominans 
de certains afpedts particuliers f or - 
moient cette vertu , & la renloienc 
d autantplus efficace que fa confiance 
ctoit ou plus perite ou d'une certaine fi. 
gare. L exemple de l'aimant & Ces ef- 
fets ne peuvent-ils pas encore faire ti- 
rer quelques con je&ures en faveur des 
Talinnans. De certains Aftres qui do- 
minent plus forremenr ou il naift luy 
communiquent cette vertu qu'on ad- 
mite, & ne la répand même en quelque 
"çon , que fous une certaine figure , 
puifque pour agir il faut qu'il foie mis 

en œ.ivre d'une certaine manière. Les 
«gutes cependant n'entrent pas tou- 
jours dans la composition des Talif- 
mans , puis qu'on en fait de branches 
«Ui-bres & de plantes . comme on le 
peiirvoirdans le traitté ésTalifnans De lmu i et « 
« regetablit \ Chrarftmairus , & «geubiiium. 
d autres qui en ont décrit les maniè- 
res, je ne doute point non plus à pro- 
pos de cela que nos Druydes ne coa- 
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nuflent les feerers de cette fcience , & 
ne les pratiquaient dans la recherche 
de leur Guy de Chefne. 11 falloit avoir 
un certain âge , & être dans une cet- 
tame failon pour le recueillir , ce qui 
fortifie beaucoup la penfée qu'il m'en 
vient. Cette racine dont les Juifs fe 
fervoient pour exorcifer les démons, 
eit fans doute un Talifman de ce der- 
nier genre. Jofeph qui le raporte au 
livre huitième de ces antiquitez , en 
attribue l'invention à Salomon. Onat- 
tachott, dit-il , au nez. du malade un an- 
neau dans lequel k la place de la pierre } il 
y avoit une racine cnchaffie ; Salomon l'a. 

f '» «< fc V- f" ouvrages. .Cet Hi- 

i> ». c [u ftonen dit même qu'il en a veu 1 effet , 

& qu un Juif nommé Eleazar guérit 
une fois plufieurs polïedez de cette ma- 
t ^re en prefence de Vefpafien , de les 
«is , & d une partie de fon armée. 

On n y emplcye pas toujours indif- 
féremment ny la figure ny la matière. 
Mais on choifit celles qui font propres 
à recevoir les influences & qui fonrïuf- 
ceptibles de certains effets ; comme 
tant de pierres entr 'autres dont parle 
Phne au livre trente- frptiéme ; ce que 
Marcil Ficn femble appuyer par l'ufa- 
ge des Médecins , qui broyent & em- 
ploient ««s .medicamens avec fuciés à 
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Tafpeâ: de certaines conftellations; 
Quoi qu'il ne foie pas du fentiment que 
les figures y contnbuenc 3 mais que le 
mouvement feul y peut être efficace , 
Si quelqu'un , d t-il , veut employer avec si quî* tria*; 
ficceds les métaux & les pierres , il cfc " m " alli la - 
plus a propos de les frapper feulement y & lucric pr*ftac 
de les éebauffer, que d'y imprimer des P*™""/ 0 »* 

£ ri r • • m r . acque caleface, 

J*£«w. Il ne leroit pas difficile nean- rc quam tigu- 
moins dallier Ton fentiment, & de fai- rarc% 
re voir qu'il n'eft point contraire à la. 

xiilfance des figures. Lexperence & 

a méditation en ont fait faire des rè- 
gles : l'exemple des miroirs ronds & 
des concaves , n'a-t'il pas fait tirer 
beaucoup de confequences. Ils reçoi- 
vent fi bien 5 & réunifient fi merveit- 
leufement les rayons du Soleil , cela, 
produit un effet fi fubit & fi admirable , 
qu'il paroîtra toujours furnarurel à 
celuy qui n'en connoîtra pas la caufe. 
Ceux d'acier qu'on a fait depuis peu 
dont l'opération elt fi prompte & fi fur- 
prenannte tout enfemble ,tout cela dis- 
je fait eftimer avec a(Tez de raifon à 
ceux qui les remarquent , qu'il peut 
y avoir d'autres matières & d'au- 
très figures capables de recevoir les 
rayons , & les venus des autres Affres 
& de produire des effets qui leurs fe- 
roieac conformes. Eit-il fi difficile de 

K k ij 
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comprendre les mouvemens impercep- 
tibles de cette communication IJpZ 
par des niouvemens femblabiesq, 
nom» font connus Les effets de l'a J£ 
& des autres partions f ur nos fens /ce 
que peut la peinture & ! a feu 
WMjpfte* ; ce, changement- ! 
veilleur dont parle Philoftfare que Tau 
foient certains difcours d'Anton; 
JueceSophifteapelJe^nP^^ 

V™* o» des rerncdts contre L e Ll% 
Ces foulagemens <j tIe rant de 

ont éprouvé de la kute de cer£ 
iivres. Ces euerifonc Ce ccrrai ns 

W^,o8. avoit-il une efpece feT' P fi X 

voir, & I on feait aue laT „j - V," 
efféminé ^ I S «A-ydicne redoit 
lé» 7 v 8 ° lienne «frepice. T'ay 

£enan^^ 

Pouj confirmer ce an'nn r„ j y 
Pai Tes lufttumen, 
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comme il le difet j donner delà joye , 
du chagrin , ou mettre en fureur. Le 
Mufiaen fit ce qu'il p â t pour fe difpen- 
P d «pnnjenter fon adrefle fôr le 
Koy, il obéit enfin, & ce Prince éprou- 
va rourcs ces pallions fans fe pouvoir 
Rendre même de la fureur , jufqu'à 
tuer a coups de poing quelques-uns de 
les amis qui l'environnoient pour le re- 
tenir. L'exemple encor fi connu , des 
mftrumeus accordez à l'uni-fon, & les 
autres expériences qu'ont ceux qui 
étudient la nature , leur a fait ajouter 
foy avec plus de facilité aux fruirs 
y .'1? fe promertoient de leur étude , 
& mepnfer le fentiment des autres qui 
jugent .cette occupation inutile & def- 
rendue. 

Voila la Magie qu'ont pratiqué les 
premiers fages , & tant de fcavans mo- 
dernes qui fe font efforcés de tirer du 
iein de 1 ignorance & de la fuperftition 
f es c °™oi(ïances fi anciennes, fi réel- 
les , (rutiles , & fi merveilleufes. Cefk 
*J cette manière , c'ejlpar la tmtmifance 
dts venus & des mouvement des Jiftres , 
d J c Por phyte dans fon rraitié des Ora- 
cles que les Dieux prédiraient les eh». 
Jts futures , & de là ajoâte Ufebe qui 
«te cet Autheur , on peut connoitre qui 
m Dtetêx dts nations ne prevoyoient pa% 

K. . • * 
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les chofis fumes far une vertu divine, 
mats par lobfrvation des mouvtmens ce. 
lejtes i far des lugenens , fardes notions 
mathématiques, & quainftils napffotent 
fotnt en cela fur naturellement non plus 
mêles hommes. Ainf. la colleûion nom- 
bteufeque Rcichelt a faitte pour mon- 
trer i horreur qu on doit avoir de cette 
icience , ne fçauroit épouventer ceux 
Sur la pratiquent ou qui l'étudient, 
pour 1 exercer. Ces Anathemes ne 
tombent que fur les Magiciens & 
les Impofteurs , fur ceux qui par des 
fourbes infâmes & des fupefeitioBS 
abominables , s efforcent de tromper 
^ peuples , ou de produire des effets 
& d obtenir ce que les Loix de la na- 
ture & celles de la Religion ne permet- 
tent pas. f 

En vo ii a trop Monfîeur ce me fem- 
We fur une matière quin'eft pas à pro- 
pos ni de mon defTein d'aprofonda ici 
davantage ; il fuffit feulement de vous 
jouter fans vouloir expliquer la vertu 
& le pouvoir des Talifmu» , q u > on en 
trouve de toutes façons , & q„H y en 
f Rentables , p„i s q u > on en / 
ies effets On en faifoit pour les porter 
ou pour les placer dans les lieux pu- 
£>Hcs ou pour les enfevelir dans la terre 
comme tant d'hiftoires qu'il feroit trop 
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long de raporter ici nous le décrivent. 
On en peut diftinguer de quatre fortes, 
la première eft la plus ancienne à mon 
fens, eft celle d'en faire de vegetables, 
comme il fe peut faire qu'en étoient les 
branches de peuple,d' Amandier oude 
platane donr Jacob fe fervic pour multi- 
plier fon parcage dans les troupeaux de 
fon beau Pere. Mais il n'enelt pas icy 
queftion,puis qu on n'en rrouve pas co- 
rne des trois dernieres,quifont ou aftro- 
nomiquesj ou magiques,ou d'une efpe- 
ce qui tient & de l'une & de l'autre. 

Les pierres font gravées > k$ mé- 
taux font fondus &: gravez- Les Aftro- 
nomiques fe reconnoiffent aux fignes 
celeftes qui y font fouvent avec des. fi- 
gures de deitez, ou d autres , c'eft-à- 
dire telles qu'on les a attribuez aux 
Planettes & aux Aftres. Ceux de cette 
efpece où il y a des cara&eres anciens 
de langues Orientales avec des figures 
d animaux font afTeurement les plus an- 
ciens. Il faut prendre garde néanmoins 
que ces légendes n'ayent point des fens 
fuperftitieux , ny de noms d'Anges in- 
connus , car en ce cas ils fe importè- 
rent à Ja féconde efpece y ou à la der- 
nière. Les magiques ont quelque fois 
des figures avec des mots obfcurs & des 
noms d'Anges inconnus. 

K x iii j 
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La troifieme manière eft compoftt 
de %„es & de noms barbares. On J 
trouve de plus anaens dans les pierre» 

l^fs^s lesmettaux^- 
me en pf„ s grand nombre 

cui V n°e PeU ,r e Peif ° nne3 ^llde able 
2XS e " frenr * ^ ue cet * matière a 

Se in «l ftln8UCr aif «™ nt d W Je, 
autres lnomi rn ens anciens de ce genre. 

nierr^c * s » ^ ue dc raine* 
Paires tarées en EMots «voient de5 

vertu* con/îderables", A gueîle.s procu- 
roietdelav'gueur* ^ courage à ceux 
m gtns d tpee avo ient aceAttmt' de f*irt 

^ Parce que félon ce même Autheur 
cet amrrial n a point de femelle 8e 
qu il eft dit P C1 pbyre „ ne im 

Symbole du Soleil où vient o„e les 
égyptiens Je reprefenr oient fous la fi- 

gure dont ,e pai j e , comme on le voit 
dan S PJlne & dam D . ogene Lacrce ^ 

plupart de ces pierres font percées pour 
avo lt fervy ou de collier , ou de bra- 
celet, & elles font gravées fouventde 
Piufieurs figures fur le côté qui eft plat. 
Mon/îeur Chiflet dans la cefcriprion du 
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Tombeau de Cliildeiic en donne Je ty- 
pe d'une où il y a une grenouille. Jl 
in fi nue & avec raifon que cette figure 
croit une de celles que les anciens 
croydient utiles dans les fabriques des 
préfet vatifs ou des Talifmans. Auài 
Pline témoigne t'il que fi on croit ceux Addunt etiî- 
qui cultivent la magie > les Grenouilles D "™ a jj a ™fa 
doivent être eftimies fins utiles à la vie que fuTr , ' mu ira 
lesloix. Ceft dans ce fens Monfieur & mi .^ tes vitse 
nir ce panagequ il faut expliquer le ca- R™* quam 
clet particulier de Mecenas , fur lequel J** 
cet animal avoit été gravé aparemment ' ^' ' 
p:^::! 0 ,» nés de cesjaifons que Pli- 
ne n'a pas îaportées. Ce qu'on en a dit 
Julques icy n y fçauroit ce me femble 
mieux convenir : & Meibomius qui a 
fait une fi belle duTerrarion fur la vie de 
Mecenas paroit être de ce fentiment , 
puis qu'il ne fe derermine point fur au- 
cunes des opinions qu'il en raporte. Je 
m eronne pourtant comment on a ou- 
blié de parler de ces Grenouilles d'E- /.i. f< j. r.h. 
gypre à qui Eban atrribuë de la fageiTe 
& de la prudence , en ce qu'elles pren- 
nent un morceau de rofeau cui les em- 
fefche d'être dévorées par les Hydres 
du Nil. Je ne fçay filon n'auroir point 
voulu repiefenter quelque chofe de 
femblable dans ces deux rares Médail- 
les Grecques que j'ay,& que je mets icy 
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par occafion , f ans vouIoir m > usM 
les expliquer davantage. ■ 




6 * fiewsFm Ctlfl ? ,a P one de Pi- 

ment ^Çf'T ' fl,r ce ^ fonde- 
»»t Su elj es font trouées -, comme 

JE ï T e ne f ^ois convenir non 
S fl , fcntl, " cm d « Pere Ki rK er «mi 

£Th rang dcS Ta,i ^ans Egyprien" 
les Harp 0c «tes Panthéons. JeS ™. 
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re d'acord qu'Harpocrate eft originaire 
d'Egypte > mais je doute qu'il doive à 
ce pays les frequens acroilTemens ; & 
l'explication que donne le fçavant Je- 
fuite aux differens atttibuts de Dieux , 
dont ces figures font compofées la plu- 
part du tems , me paroit plus obfcnre 
& plus éloignée que les fources du Nil. 
Si les anciens fe font fervis de petites 
ftatucs pour en faire des Talifmans, il 
eft certain que Tufage en a été très rare 
& il y a bien de l'aparence qu'ils n'ont 1 
employé que la graveure fur les pier- 
res , & fur les métaux , fufcepfibîêS 
d'ailleurs de certaines vertus , & capa- 
bles de produire de certains effets. Voi- 
cy quelques deferiptions de ces derniers 
tant de Tune que de l'autre efpece , que 
je rapotre feulement pour la rareté du 
fait. Le portrait d'Alexandre en or ou 
en argent étoit commun dans une fa- Trek Pclk 
mille. D autres portoient contre la co- Marcel. Ei 
Ikjue des anneaux d'or où il y avoit un c a> u 
Dauphin gravé>ou un autre poiflo avec 
ces mots €>eOZ keAETei mh KTf.in 
JcoAon TTonoTs ce qui veut dire 
DIEU VOUS DEFFEND ô CO- 
LON DE CONCEVOIR DES 
DOULEURS. Tout tOrient dit /. j 7 - * 
Pline forte le jafpe , qui rejfemble k VE- 
totrAudt > w gmfi dt Talifman. Lors 
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Pnncp. emct qu'il eft environné d'une 
o« deu X h gn e S blanches. On croyoitën' 
™rqu un anneau de cette pierre étdr 
Propre à.ceuxqui parloiét en puhL 2 
toftès .ui/font bot J™ 

aux v£ - e » e f « Wil enf ul te,refiften 
aux ve mns,] ors qu' on y grave Je nom 

rend ° U du S ° leû > * ^on les 
**ti»f*s. £ end au , cou avec des cheveux de 

Cynocéphales , peuples SJStoJ' 

cedelrfr? ^^elle. Ï^V 
SIS Coptes,* les ftbriquoief , 
gnjo ent encor pelles étoient efr 

procmer S* 6 **» f --ur 

3 e &?7 \ P ° Ur détOU W ^ 

cha 1; * ^ ,CS Sa «^e!Jes des 
J{«np?»enjra|odrant quelque prière. 

des , quand il y avoic des Ai , ™ 

& fe rasades autres Wfions que les an- 
c*«on t eu touchant de certaines pier- 

j e je ne pretens parler icy que decel! 

vouTlT ?f deS ^ Ures g^ées,pour 
vou d cr à j es cDnnoîrre s & ^ 

W. rif. X " d f ce g! nie d'avec le satures. 
S*.x.c. $ 6. 2% US Medecin dit que quelques-uns 

ï, fervoien i Po»r guérir les douleurs 
« ventre Se d eftomach , de bagues 
dont la perte étoit de jafpe verd f ou 
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l'on avoir gravé un dragon avec des 
rayons. Comme pouro.c être celle- cy , 
que j'ajr déjà mife parmy les Abraxas , 
& qui elt de même matière & de même 
figure. 




iges. Galien rémoiene l - 9- d < si**. 

Med. F*c. 



«ulli s en ejre fervy avec fuccez , quoy 
qu'il ajoute que ces pierres ne feroienr 
pas moins utiles fans figures. Trallicn /.<>. deoff. r . 
donne ce Tahfman cotre les pierres qui 4- 
^engendrent dans le corps humain.Que 
1 on enchaile , dit-il , de l'airainde • 
Chypre dans un anneau d'or au lieu de 
piètre , & qu'on y grave un Lion , l a 
Lune , Se une Eroille , & que le nom 
»ur tout de la befte foit écrit dans lé 
cercle de la b n gue. Si l'on grave un /• io. de c«i. 
jercule de bout qui fuffoque un Lion, &s >l.HHn. 
dans une Emeraude ou un Saphir de 
Mèche enchairé en or, cela guérir les 
conques. En voicy un aune pour' le 
même mal qui n'eft pas moins plaifant 



t> «4- 
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il faut die cet Autheur avoir un anneau 
de fer à huit angles Se y graver ces 
mots *E YrE, *EYrE ION XO AH H XO" 
PYAAAOS EZHTEI ceftà dire, FUIS. 
FUTS MISERABLE BILE L'A 
LOUETE TE CHERCHE ou TE 
DESIRE. Et y joindre ce.te figure 




H f»aroit dans l'incrédule de Lucien 
qu on en faifoit aufli contre les Spec- 
tres & contre la terreur que donnent 
ces fortes de vifions. Celuy que Lucien 
fait parler dans ce dialogue , avoit 
acheté d un Arabe une de ces bagues. 
Elle etoit compofée à ce qu'il dit du fer 
d une Croix , & elle était efficace en 
récitant une certaine Sentence tifiue 
de pluiieurs noms. Tzetzes raporte 
qium certain Philofophe apaifa une 
pelteà Antioche par un Talifman de 
Piene,fur laquelle il avoir gravé la tête 
de Charon. Apollonius emplovoit la 
fcgiire des Cicognes contre les Serpens. 
lit les Egyp iens fe fervoient commu- 
nément de la figure de Serapis , du 
^anope.de r e fpreuier , on pour mieux 
dire , ce que nous apellons un Sacre, 
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&d\in afpic contre les maux qui pou- 
voienc venir des quatre E lemensJa Ter- 
re,l'£au l'air & le Feu.Voila engros ce 
que j'en ay pû remarquer jufquàprefent 
dans les anciens. Les Talifmans mo- 
dernes ne valent pas la peine de les ra- 
ma(Ter,& neferviroientrien a l'intelli- 
gence des Autheurs , ny à la recher- 
che des monumens. J'entens par les 
modernes > ceux qui font purement 
Arabes, Turcs ou d'autres langues O- 
rientalles en cata&eres nouuveaux. 

Le P, Vanfleb en parle dans fa rela- 
tion d'Egypte , & dit y avoir trouvé 
des livres Arabes qui aprennent le fe- 
cret d'en faire, celuy de connoître ceux 
qui font faits ou de s'en fervir. Sca- 
liger néanmoins prétend quelque parc 
qu il n'y a que ceux qui les ont faits qui 
les puiflènt expliquer. Monfieur Lam- 
becius dit qu'il y a dans la Bibliôteque 
de l'Empereur un ouvrage Aftrologi- 
que manufcrit en ancien taradtere de 
R» Levi tiré des anciens monumens 
Indiens, Perfans^ Egyptiens , & autres. 
Il y a bien de l'apparence que ceft un 
traitté de ce genre dont je parle.Sqidas 
raporte quelque part qu'un Julien de 
Chaldée Philofophe ,avoit écrit quatre 
livres des démons ou des Génies -, 8c 
que cet ouvrage contenoit des Phyla- 



4°o LES TALISMANS. 

6teres . e'eftàdire proprement de? Ta-" 
lilmans , ponr coures les parties du 
corps humain. Et Monfieur Sraliger 
dans une de fes lettres f ançoifes , dit 
que Ptdemee & Porphyre , en ont 
ecnt aufh bien que les A rabes. Les priru 
cipaux modernes fon: CanuIIi Leonar- 
di qui a Fa a le miroir des pierres. On a en- 
cor /a magie ifiiptot^ la Sympathie des 
pertes des métaux & des Planètes. Geber, 
Bacon j Pâraceifè en ont fat des trait- 
tez Cduy de Monfieur Gaftarel eftin- 
mule lescHri&eï imtlyes {[ 

Plufieurs ouvrages fur cette matière j 
& entre autres de faire graver un grand 

nombre de Talilmans de toutes façons, 
*2S «Plication pour les connoî- 
re & denfeigner enfin la manière de 
{«fixre,&dryreaffir. 1 1 feroit à fou- 
hairerqua eut execuré ce deffein. Il 
ne faut pas oublier icy que le livre d'A- 
gnppa de la Philofophie occulte , n'eft 
proprement q lle I e fecret & l'explica- 
rion des Talifmans . q„ 0y q lle j„f qil ' a 
Prefent on ait eu de fôn ouvrage une 
opinion moins avantageafe. Cela vient 

v^U°r Ure<leC r e ^ ue ceu * ° nr rra- 
vadlé fur ce fujer, l'ont fait fi obfcu- 

rement , & couvert leurs écrits de tant 
* énigmes , que l e Vulguaire & quel- 
qucs-uns uns même de ceux qui s'en 

diftinguent, 
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diftinguent l'ont attribué à une fcience 
dangereofe & deffenduë. Je fçay que 
les termes dont ils feffont fervis * & que 
les cérémonies qu'ils veulent qu'on ob- 
ferve pour la fabrique de leurs fe- 
crets , ont une apparence dangereufe 
mais qui ne le feroit point II elle étôit 
développée & expliquée comme on doit 
faire lesfecrets de la Chymie. 

Il feroit à fouhaiter que ces auileurs 
nous euflent Jailli la clef de leurs écrits 
peut-être auffi 1 ont-ils fait , & que 
quelque ignorant ou quelque envieux 
nous la retient. 

CONTRE Vtt ENVlEVX 
IGNORANT. 

Il y en a tant aujourd'hui qui font 
des tombeaux de leurs bibliothèques 
ou de leurs cabinets , & qui ont moins 
d avidité, quelques ardens qu'ils foient 
d acquérir pour eux ce qu'ils trouvent 
de rare, que d empiétement d« 1 ofter 
au public. Nous en avons veu un entre 
autres d'un génie tout particulier. Il 
vouloit un mal mortel à celuy qui avoit 
fait imprimer un livre dont il avoit le 
manufcrit. C'efl: contre Iuy que Mon- 
teur Petit a fait une pièce impi imce 
parmy fes poëfies intitulée in biblio- 
t aphum contre m en terreur de livres. Ç*t 

L 
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home avoit parte fa vie à acheter des li- 
vres & des nianufcrits, & il étoi; de luy 
ce que Lucie dit d'un de fe, femblables. 
•Les Libraires loiioiérfon d.fcememenc 
ù 6*n, u *}c en ^ U ' il ac , h «Q" leur roarchandife; 

ùéL* àv r r a vanlte ' tout /on bien a étc u « 

- ' eux. Qiioy que dupe néanmoins à les 

payer, il en avoit fait un amas & très 
curieux & très confiderable. Mais par 
nialheur pour luy , ny la- connoifiance 
des autheurs & de leur mérite , ni J'a- 
«noiir des fciences , n'authorifoit le 

mZtrî* f ° ,ie ' & / excu ff P as fa 
«ytha/i nec Parution j on peut dire qu il n avoit 

teufe ded, tUJ aucun motif honnête, il acnetoit 

#«***m. Nyf ani Aymer U Lyre , ou chérir quel- 
que Mujc 

ce n'étoit^ pas pour s'en (èrvir , mais 

, - P our en ° ter l'ufage aux autres, & 
■ » -w m n pour nous dérober ce qu'on luy difok 

fctrope&a- lemblable à c e chien du proverbe dont 
?*-'**',g»or4t ^ l,cien parle en plufieurs endroits & 

dont quelque Grec a faitune Epigram- 

me que voicy. 

&*r de forge tntajjè remarquez bien et 
Dogue , 

Bon infkintt envieux &rogue 9 
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Défend y fans en manger rapproche du 
cheval. 

Ain fi jaloux , l'avare enrage, 
Que du trefor dont il jouit fi mal , 
V n antre en fit meilleur ufage. 

Ne feroit-il point defcendu Monfieur de 
ce genre d'hommes de Galatie dont par- 
lent Strabon & Athénée > au moins fon 
nom à beaucoup de raport avec leur,& Cord **** 
fon inclination ne difteroit en rien de 
leur manie. Ces peuples qu'ils appel- 
lent kopAictai y deffendoient par un 
pur caprieequ on fe fervit ny de lonny 
de largent>& ne perraettoient pas qu'on 
enlevât de chez eux ces métaux qui 
leurs étoient fi inutiles. Tel étoit ce Bi- 
bliotaphe fi bien décrit par nôtre amy , 
& à qui il donnoit un fi bon confeii de 
vendre fa biblioteque , parce qu'il eft 
plus narureldenfermerdes écus dâs fon 
coffre , que des livres. 

Fend les tous mon amy , les cens dans mdfjs nîmSt 

Hn coffre condentur in 

s enferment mieux. arc *' 

Il avoir des manuferits uniques > & en 
grand nombre > cependant à peine en 
aprenoit on le nom, & je ne feache au- 
cuns fçavans qui fe louent de luy dans 
leurs ouvrages ou autrement pendant 
+0 ans.qu'ii les a polïcdcz. Sa fervan- 

L ij 
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te qu'il avoir epoufée fut la fin de -fa 
jours , lesluy a fait vendre, & il n'y a 
guère de Biblioteques dans Paris qui 
n en ait profité. J en ay eu en mon par- 
ticulier quelques manufcrits entre lef- 
-quels eft un Grec de Plethcfur la Geo- 
graphicdont Monfieur Bourdelot parle 
dans l'édition d'Heliodore. Il promet- 
toit de le donner & le mien pourroit 
bien être le même qu'il ponedoit. 

L'OFFRE MJNIFIQVE 
DV RoY POUR LE 
T1TE L1VE. 

Quoy qu'il en fojt Monfieur nous 
fommes dans un fiecle & fous un Prin- 
ce qui nous confolent de ce que ces 
ames baffes & cnvieufes nous dé- 
robent. Quelles recompenfes le Roy 
ne donne-t'il pas à ceux qui ont fait des 
découvertes falutaires , & quel em- 
preflement n'a t'il pas à I es communi- 
quer , non .feulement à fes fujets , mais 
a route la terre. Vous fçavez ce que 
LOUIS LE GRAND a donné autre- 
fois a un grand nombre de fçavans , & 
ce qu'il donne encor depuis fi Ion- rems 
à quelques uns d eux , pour leur pro- 
curer le loifir de cultiver le« mufes & 
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d enrichir le public par leurs écries, 
quels ordres ne donne t'il pas de publier 
ce qu'on découvre tous les Johis par 
Tes dépenfes & fes libeiaLcez dans les 
feiennes. Quelle fornme même n'a t'il 
pas offerte pour un feul Autheur. Un 
Giec de Chio qui pofîede leTite Live 
aprkil y a quelque tems qu'il fe tenoic 
en France chez Monfieur le Duc d* Au- 
mône une confidence touchant l'Hi- 
ftoire ancienne. Cette nouvelle le fit 
partir de Ton païs pour venir à Paris 
dans l'efperance que nône nation qui 
reçoit fi bien les étrangers,luy feroit un 
accueil d'aurât plus favorable,qu'il ve- 
roitluy offrir un trefor.Ils'adretfa donc 
à quelqu'un de l'aifemblée & fe trouva 
à la conferèce au cômencemét du prin- 
temps dernier. Le Duc généreux chez 
qui elle fp renoit, luy témoigna toute la 
bienveillance imaginable , & écouta 
avec joye le récit de fa bonne fortune , 
& l'offre qu'il y venoit faire de la par- 
tager avec nous. Cette propofirion 
étoic trop agréable 3 & il jugea qu'il 
falloit le prefenter au R oy ; que la re- 
compenfe d'une telle découverte étoic 
refervéeà fes feules liheralitez > que 
Tite Livc qui avoit vécu fous un règne 
que la fortune & le Dieu des feiences 
ont rendu fi célèbre , devoit renaître 

Lliij 
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par les faveurs d'un fouverain qui fait 
aujouid'huy le deftin de l'Europe,&le 
bon-heur des Mules. Monfieur le Duc 
d Aumont le mena donc auflï-rôt à 
Veifailles , tant il a dempreflementde 
procurer un nouvel objet de gloire à 
notre Invincible Monarque :1e Roy ad- 
mirable en tout , ce Prince né pour 
ces evenemens fïnguliers qui rendent 
aux lettres, qui procurent à fes peuples 
tant d avantages , & qu i promettent à 
les denems une gloire mortelle, reçoit 
leUrec avec une bonté merveilleufej& 
plus manifiqueque Tarquin, il accorde 
lur le champ ce qu'on luy demande , 
comme fi ce livre devoit faire le bon- 
Jieur de fon Empre , & plus généreux 
rmlle fois qu'Heraclius , il ne devient 
point tumnlicide pour ainfi dire tymbo- 
♦pnthc félon l'expreffion de S- Gré- 
goire de Nazianze , il 1)e tire point 
un livre du fein des Sepulchres en y 
Tlin. I i, S herchant des trefors comme fit cét 
<• 37- Empereur , & infidt mamurn opes m* 
rtndo. Il en répand plutôt des fiens & 
*mmm avec joye pour des écrits 
ou 1 éclat de fa grandeur & de fa l.be- 

raiire , ont moins de part, que l'uriliré 
«le les lujets. Il ne faut pas oublier icy 
«lue c elt à un Voyageur que nous de- 
vons cette découverte , du moins au- 

4 
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tint qu'au Grec même. Pictro délia 
ValU l'a voit averti dans la relation de 
ks voyages 3 qu'il y avoir un Tire- 
Live entier dans la B bliotheque O- 
thomane ; que le Grand Duc en 165 
avoit négocie long- temps pour l'avoir* 
& en avoit fait offrir 50C0 Piaftres -, 
Sue rAmfcaffadeur de France, Achilcs 4 
de Harlay depuL Evéque de S. Malo , 
& luy en avoient fait offrir dix mille 
ecus fous main à l'efclave qui garde 
les livres. Ce Bibliotequake > ce font fes 
termes > nous V éprit frémis a cette con- 
dition. Mais U mauvais fort de Tite- 
Lvve veut que le barbare ne l 3 afceu trou- 
ver y après (Avoir cherché quelques mois \ 
& il nefi pas pofsible de s'imaginer ce 
qu'il eft devenu. Voilà ce qu'il en a écrit 
& je croy qui cft plus probable que 

I avarice de l'infidèle qui le pro- 
met toit 3 fut caufe qu'on ne l'eut pas 
dans ce ce temps- là» Arque l'efperance 
J)u il eut qu'on augmenterait la fomme 
*uy fit deguifer la vérité. Enfin 50 ou 
<>o ans après , le feu qui épargne encor 
moins que le tems, nous conferve cét 
Autheur, &: nous le donne tout entier. 

II fe trouva heureufement à rendroitdu 
trefor ou le feu s'étoit pris. On le jetta 
avec les autres dans la rue , pour en 
empêcher la continuation > & quelque 

JL 1 iii j 
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iiclave plus foigncnx de ramafier que 
d éteindre , le recueillie apaiemer & le 
verticaux Grecs.Enfin le nôtre à qui un 
C a loyer le motra fe fouvît àce qu'il Jft 
dit à moy-méme , 4(11 récit DelU Vàllc. 
U reconnut aifement ce trefor , thais 
voicy comment l a chofe fe paiTà , & 
de la manière qu'il me l'a contée. Un 
Pretre.Grec qui étoit Ton Compère vou- 

A^Jftf Un P elerina g e au MONT 
A1HO f • q«i eft la plus célèbre de- 
votion du païs , à caufe des n Mona- 
fteres q u on y conte , le vint trouver 
wn jour en particulier. Comme il fça- 
VQit qu'il avoir voyagé dâs le païs latin 
il luy demanda s'il en entendoit la la* 
g»e , Se lui montra en même tems plu- 
Iieurs volumes manuferits , fur quoy il 
le conjura de luy prêter quelque argent. 
Notre Grec adroit & debonne mémoire 
voyant un Tite-Live dont le volume eft 
gros,entier,& bienconfervé,il lechoific 
volontiers pour caution de fa fomme,& 
iuy dona fans peine celle qu'il luy avoir 
demandée. Le Prêtre fit fon voyage, & 
depenfa ce qu'il avoit emprunté. Mais 
le trouvant à fon retour dans I'impof- 
«bditede rembourfer fon créancier, il 
le vinr trouver & luy dit qu'il luy Iaif- 
leroit volontiers ie livre s'il vouloit en- 
«or luy donner quelque chofe. Nôtre 

homme 
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homme ne fe fît point tirer l'oreille & 
* pour huit ou dix Piaftres qu'il accorda 
libéralement , il fe vit maître du plus 
heureux trefor du monde. Cependant 
le Caloyer faifant're flexion chez luy 
fur la libéralité du Grec , qui n'eft pas 
ordinaire à cette nation , la foupçonna 
plus interrelféeque genereufe. 11 cher- 
cha ce qui pou voit l'avoir obligé à don- 
ner quarante ou cinquante écus pour 
un livre ; & rappeilant fes idées , & U 
tradition de Phiftorien pour lequel on 
avoir voulu donner dix-tnille écus , il 
vint 1 etrouver en diligence fon acheteur 
& luytemoignant le foupçon qui] avoit 
redemanda ion livre, & luy dit qu'il 
ctoit fJréft de luy en rendre le prix. Nô- 
tre Grec qui crut l'avoir acheté de bon- 
ne foy , ne manqua pas de défaite , & 
hiy répondit qu'il en avoit déjà difpofé. 
Voi!a ce que j'en fçay , & il y a quel- 
que apparence à ce dernier fait , car il 
s eltalfocié à ce qu'il dit avec un au- 
tre pour Faire les frais du voyage & 
du tranfport de fa découverte, je ne 
doute point s'il a de la graticude qu il' 
ne beniire les voyageurs , & princi- 
palement celui qui luy a fait faire une 
G riche conque.e > fi elle eft véritable. 
Quoi qiul en foit , comme dit Alian 
jailant d'un récit qeie Theopompus fak 

Mm 
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de Silène & de M,das , fin» homme de 
Chio eft digne defoy , //^« rr4 erïl y, w 
fte } e viens de dire , $ TO ~ UT *, m* 

Les 

MANFSCI^ITS,. 

Apropos de Manufcrits , ne négli- 
gez pas Monfieur ce que vous en trou, 
verez , foie Grecs , .(oit Latins ou des 
autres langues Orientalles. Ce n eft que 
par là ieulement qu'on peut reparer les 
naufrages des lettres, &les révolutions 
qu elles ont fouffertes. Que de pertes 
en effet nous a caufé le malheur des 
tems , que de trefors entraînez par le 
débordement de ces peuples barbare* , 
les Huns , les Gots , les Vandales , les 
iarazins , 8c les Turcs. Combien même 
y a-t il de i plajes à ce qui nous refte, 
Quel plaifir , Monfieur, quelle félicité, 
dy pouvoir appliquer du remède. Les 
lcavans de ces derniers tems n'ont prêt 
que fait autre chofe -, & n'ont, ils pas 
trayatllé pour leur gloire , en retablif- 
îant celle des grans hommes , qui n'a- 
voient embraie le . travaux qui condui- 
te™ à la fçience , que pour nous en fa- 
rter 1 entrée , &.qui n'ont tant écrit 
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que pour nous inftruire. 

La plufoart de ces illuftres morts 
font répandus ça & là ; ou font en- 
fevelis dans la poufliere , & difper- 
cez en mille pièces. Ce font autant 
de parties d'eux - mêmes , mais de 
parties les plus precieufes , que l'en- 
vie ài tems a /eparécs , & que l a 
pieté , fi cela fe peut dire ainfi , nous 
oblige à reunir. Nous avons pour le 
moins autant d'inteteft nous-mêmes à 
leur rendre ces derniers devoirs. Ces 
foins pottent avec eux leur recoin- 
pence -, & l'avantage que l'on retire à 
ramaOer ces precieufes reliques, eft 
iowem départager la gloire qu elles 
ont méritées , & de confacrer fon nom, 
en relevant des Trophées, que le tems , 
la barbarie & l'ignorance avoient aba- 
tus.Il eftvray qu'après la perte d'une 
mhni é de bibliothèques , il faut en- 
treprendre degrans travaux pour fatis- 
faite à cette efpece de pieté ; mais auffi 
la réputation l'avantage & l'agrément 
qu'on en retire furpaûent toutes les 
peines qu on auroit fouffertes. Ne fen- 
tez^vous pas, Monfieur, exciter vô- 
tre courage pour de femblables ex- 
ploits. Que de Provinces pour ainfi dire 
ces cruels usurpateurs dont je viens de 
parler ont enlevées , & quelle gloire 

M m ij 
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n'auroit-on pas d'en reconquérir au 
moins quelques-unes. La..poëfie , 1 hi- 
ftoire , 1 éloquence & la Philofophie 
font des champs fi vaftes 5 que tant de 
Heios ont cultivés , & cependant nous 
n'en polïedons pas la millième partie. 

Nous n'avom que des fragmens de 
Solon , de Sapho» d'Ak ée , de Menan- 
dre » d'Anacreon. A propos de ce der- 
nier , on dit que Monfieur Decour ne- 
veu du grand Saumaife , & Gentil- 
homme de Monfieur le Duc du Maine 
a trouvé quelques Odes de ce Poète. 
Peut-être ne nous envira-t'il pas long- 
tems ; ces bijoux , Iuy qui peut les en- 
chafier fi preckufement , & qui a tant 
dequoy faire des liberalitez au public. 
Qu avons- nous de ce Therpandre dont 
les poéfies faifoient de fi merveilleux 
•effets , que les Lacedemeniens ren- 
voyèrent prier de venir a paifer une fe- 
dition dont leur Ville étoit troublée. 
Que nous rcfte- t'i de Corinne cette 
Mule lyrique , ainfi nommée par 1 an- 
tiquité. Dempedocles que les Agrigen- 
tins fes compatriotes regardoient non- 
leulement comme un Dieu , mais qu'un 
Poète \m femble cltimer de même en 

lUrpe crcatus 

Çwr £ i. a feint croiroit.m qu'il finit né mortel 
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Nous ne voyons prefque rien de Te- 
lefille cette Amazone d'Argos , de cet- 
te Afpafieque Pericles adoioitj d'An-, 
timachus que l'Empereur Hadrien vou- 
loit mettre au delTus d' Homère. Il nous 
manque des pièces entières d'Efchyle , 
d'Euripide , de Sophocles , d'Arifto- 
phanes > de Callimaque. Qu'avons- 
nous d'Ennius 5 de Lucile , de Terence , 
de Cornélius Gallus> de Paedo Albino- 
vanus , de Pétrone & de tant d'autres 
qui ne nous falTe regretter le refte. 

Que n'avoient point fait les Roys 
Hieron , Philometor a Attalus, Ar~ 
chelaus , puis qu'ils avaient compo- 
fé des traittez d'agriculture à ce que 
dit Pline» Nechepfus dont parie Galien 
& Juba font encor des Princes qui a- 
voient beaucoup écrit & dont les oiir 
vrages font perdus. Ne fçavons nous £x&$$ 
pas que Jules Czfar , Augufte, Tibère, 
Germanicus > Claude > Néron , Vefpa- 
fien , Hadrien > Albin > Sep:ime Severe 
& plufieurs autres Empereurs ont com- 
pofé une infinité d'ouvrages de toutes 
feiences > dont il ne nous refte à peine 
que les titres & quelques paflages. 
Le premier a fait beaucoup de plai- 
doyers qui ne cedoient au raport de Ci- bmf. 
ceronàpasun des Orateurs de fon tems. 
Suétone parle encor de deux livr<îs d'A* 

M m iij 
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lettres au W à T" beau 5 OU P, de 
amis Juges ce <]ue^e devo rérre puiff 
que dans fa ,eunefTe il avo ir fait L 

uiee ueatpe , & un recueil des bons 

intiniUc p»r.- en " cd autres 

3 n un dCVant fes am « co^L 

dons P" blic - S « exhorta, 

nonsà la Phi oforhie-lpc, U j ? 
vie , fes nro ,r F / IC V esi 3- livres de fa 

aveu] e 7nT fm V ebres de Ma ^ 

derabL ?/ r desex P r effion S confi- 
ée? ' 11 1 beaucoup de 
IfV l » , Un de U S «M< i des trae-die! 

p oiiion int^;ï;; ,nefat y , : e con « e 

j'e- • inntlUte refienmm. Un Jivie 

rl^te f V ? sGrecs ' & Mac ™" 
'«forte à ce fujet un fait qui fans 
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doute ne vous ennuira pas. Il y avoit 

si 1.1 i • ; 1 r - r Solebat defce - 

un Grec y dû-Ay qui luy prejentoit Jon- demiâpaiatio 
vent lors quil fortoit de fon Palais une çefanhonori- 

r . 1 r t ~ ^ , ~ heum aliquod 

Eptgramme en fin honneur .CeGrecule nea- epigrâma por- 
moins le fit pluheurs fois fans que V Empe- rigere Gracu- 

P 3 r J . i J . 7 , f lus. Id quum 

reur len remerciât II arriva qu un jour frurtra faepe 
Aufutie remarqua fon defoin , & deman- biffer :rurfuf. 
dmt Jurle champ du papier , tl écrivit auru vidifiet 
me Epwamme grecque qu il pre Tenta à Au g uftus bre- 

, 1 ^ ô t> / r ve manu fua m 

cet homme quivenoit l aborder. Le Grec charta exara. 

U reçut avec beaucoup de refpeB > la loua ^\®* c * £g~ m 

fort en la lifant, & marqua fin admiration gêti deindc ad 
f*fis#Jk? , & par fi voix ; fuis /étant 

approché du Prince > il tira de fa poche iaudarc:mirarî 

quelques deniers pour les luy donner , & ^fSJSjR 

ajoHta>Seijrneuf cela ritttpas dirne de vous acccinifec ad 

L~ A ~ ' ' J + r >' fcUâ : demîffa 

; en donner ois neanmorns davantage fi ; e- inonda pa u- 

tois plus riche Tout le monde fi prit à rire pereni manu : 

là-deffus. A ugufte reconnut fa faute, ilrefi rfo^^roruh*^, - 

fentit cette efpece de reproche comme ilfaL J»™ ^ incl P* 

loit , & donna ordre aufsi-tot à fon Intèn- hic ' iè^mo U, 

dant de conter au Grec cent mille Sefterces. £» k 0.79c tw 

7V'X*W ' <n)V<r$(ia<TJi tiThiov iSifvv non fecundum forcunam 

tuam Augufte. fi plushabcrem , plus darcm. Secuto omnium 
xifa difpenfatorem Caefar vocavit , & fc/iertia centum snillû 
Grœculo uumerarc / u/Tic 

cela feroit bien 600000 livres de nôtre monno/eYil n'y a point de 

Les traîtres qu'il a fait du gouver- ***** dzïii > lt 
nenient étoient bien précieux pui£ 
que fa politique l'a rendu IcjdIus grand 
Prince du monde. Il adrelta à Tibère 
fes avis pour Tadminiftration de la Re- 

M m iiij 
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Publique, à Aei inna *, ? w r S \ 
l'Bmpire au Car & * ^ de ' 

«que Tibère a Sr ?^ rÇav r onSenCor 
' bres de Dr ,f î * , fes 0, ' aifo »" fune- 

tient 'o i'il ^ 'i' U '\ &dePar ' 

jW fi* I'iiftoire de S^ÎTS 
onen avoir aura j' i g e * Ha " 
lettres i d emuI «">n «dans les 
J «tres , que Je moindre de fe« f„w< 

vent , fa polirel e cîoi- 

Plà fix | el > erer ka„co„p de 

S SS» S*?*»** char- 
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dans une lettre qu'il écrivit au Sénat. 
Mais Monfieur j'en aurois trop a vous 
dire , fi je voulois icy donner tons le ti- 
tres des ouviages que les Empereurs 
ont fait. Cela demande plusdeloifir & 
un plus grand volume. 

]e ne veux pas cependant oublier 
icycc qu'Eginliaud rapporte du pre- 
mier de nos Empereurs François > 
CHAIRLEMAGNE. Il recueil- 
lit de fa piopre main tous les vers écris 
en langue antique , qui contenaient 
les guerres & les exploits des Rois an- 
ciens. Cela s'enrend parmy les Aile- 
mans , ce que je remarque dans Tacite > 
Us célèbrent > dit-il, Tnifcon leur Dieu Celebrant.car- 

* J n • • n t n ■ minibus anti- 

par des vers anciens qm efi le fcnl genre qU is { q aod 
d Annales qnils ayent chez, eux y & la unum a P u ^ iN 
feule manière de conferver U mémoire de Ëiwffi î? gï 
leurs Hères t Nôtre Prince fît encor une " u$ ? ft ) Tui- 

grammaireenfon langage, il donna des ^ DCUtn " 
noms François aux mois & aux vents, 
il fit des vers latins très bons pour ce 
tenis-là , des Epitres > des Epithaphes 
tels que Lambecius en rapone dans le 
fécond volume de fa bibliothèque. Je 
ne doute point non plus qu'il n aie Fait 
d'autres ouvrages , puis qu'il fçavoît 
les langues étrangères qu'il avoit culti- 
vé les feiences , & qu'il parloir fi bien > 
œ toutes chofes qu'il ne cedoit à aucun 

Mm v 
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^^quidem maître , dit encor Eginhard. Il feroit à 
mTuam^idaV fouhaiter que quelqu'un vouluft fe don- 
cal^ uparciei.. nzv la peine de ramalTer non feulement 

ceux des Empereurs', mais même des 
autres , quelques fciences qu'ils ayent 
profefle. L'utilité en feroit tres-gran- 
de , & feroit peut-être faire beaucoup 
de découvertes. Une perfonne ne fçau- 
roit avoir leu tous les autheurs qui les 
citent. Ceux qui les fçavent n'ont pas 
le tems de feuilleter les Manufcrits > 
ceu^ qui peuvent les rencontrer les 
négligent fouvent , parce quelesftijets 
ne font pas de leurs gout , ou qu'il n'en 
connoillent pas les autheurs ; mais fi on 
en avoir un catalogue diftribué par ma- 
tières , ou pair ordre chronologique de 
ce que les autheurs ont laifle fur cha- 
que fcience,oii érritdans chaque tems* 
comme S. Hierôme > Ifidore , Bellar- 
min > &l e P.Labbe ont fait fur les 
matières Ecclefiaftiques il eft indubi- 
table qu'on decouvriroit une infinité 
d ouvrages que l'ignorance nous re- 
tient jufqu'à prefent * & qu'on feroit 
pat là comme un Catalogue des célè- 
bres biblio heques de Rome de con- 
ftanrinr pie, des Attales , & des Ptole- 
mees Si perfonne ne me prévient cepen- 
dant je veux bi:n m'en faire une dette 
envers vous , Se vous promettre d'y 
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fatisfaire avant vôtre retour. 

Apropos", Motifieur de la bibliothe- Explica- 
que des Prolémée, je ne puis m'empé- tion d'un 
cher de m'écarter un peu pour jurtifier passage 
btrabon d une ignorance qu'on luy re- d t Stb. a - 
procle fur leur fujet dans le der.ver bon. 
traute de bibliothèque , imprimé chez 
Michallet. On l'accufe d'avoir fait un <» »<58o. 
«nachromfme dans une hMoiie où il n c- 
toitpas aifé à un autheur comme luy de 
le méprendre. Strabon , die ce traité , 
raporte qu' Ariftotg fut le premier qui a . 
m«Jf* des livres , & qu'il enfiigna Au 
Roy d Egypt e la manière de faire une bi~ 
bliotheque. Mais je ne vois pas comment 
\ ce { a m t m Prêtre , puifque quand Ptole- 
I me Phdadelphe , qui fut le fécond Roy 
► « Egypte après Alexandre le grand , ert 
8j*f* pomptufe bibliothèque , il y avoit 
de ja plus de 40 ans qù Ari flore était mort. 
H paroit par ces rermes qu'on n'a point 
veu Strabon , & qu'on l'a condamné 
'ans 1 entendre non vifis tabulis. Il dit 
hen qu'Ariftote fut le premier qui 
' ayant acheté des livres de tous côrez en 

■ compofa une bibliothèque , mais il ne 
• Jtt pas qu'il enfeigna au Roy d'Egypte 
' ( c ed-à-dire Prolemée Miladelphe 

■ comme on l'explique) la manière d'en 
! faire ime. II a joute fenlemcnr 

f $" vv ù a'.jvVt» /WeW #/îa<û0»W 
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wvi&f qui expliqué mot à mot fans 
avoir égard au fens ny à l'élégance de 
Ja langue veut dire.Cfr il apritaux'Roys 
d Egypte la conftrutliondme bibliothèque 
ce qui ne fe réduit pas feulement à Phi- 
JadeJphe , & ne fait pa* entendre qu'il 
«iftrùific ce Pnece , & qu'il Je condui- 
iir dans 1 eredrion de f a bibliothèque 
Ceux donc qui entendront Ja penfée& 
le langage du Géographe , ne foy at- 
mburont pas une erreur fi grofïïere. 
Car voila ce qu'il a voulu dire par ces 
parolles w AMi^ t - v A ' iy ^ 7a H „ m 

*m MM», rinufa. Et fon exemple 
Jtnnt dernodelle aux Roy s d Egypte dam 
l ordre & dans la composition d'à leurs bi. 
bltotheques Au refte , Monfieur , j'ajou- 

F alTant q«e ce dernier traitté 
de bibliothèque n eft pas plus heureux 
à en drefler une , qu'à critiquer : il: 
faudroit faire reimprimer les livres ex- 
près félon fes règles ; & Tordre qu'il 
décrit n eft bon tout au plus qu'à ëbaw 
eher une table de matière. 

Quelque éclairé que fat nôtre fiecle, 
il faut pourtant demeurer d'accord que 
ies moindres ouvrages même des anciés 

vénérable, qu'ils 
ini puent au moins de l'efprit Se de l'e- 
mulanon , fi ils ninftruifent partout à 
tait.. Un y a guère de fujets qui n'ayent 
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été traittés pat eux. En effet , de quoy 
n'ont pas écrit Varron,Nigidius Figulus 
& cat d'antres jufqu'à des traittés de cui- 
fine par des chevaliers Romains, côme 
celuy d' Apicius.Que n'avôs-nous point 
perdu d'Aefchines,de Lyfias , de Quin- 
tilien , de Longin , d'Himmetius , de 
Damafcins , de Jamblicus ; de combien 
encor de Philofophes regrettons, nous 
les écrit, de Pythagore , d'Épicure, de 
Democrite, d'Heraclite, d'Iamblicus , 
maisje œ finirais point fi jc faifois feu- 
lement rémunération de tant d'au- 
dieurs dont nous déplorons la perte. 
Et fi nous en avons quelques extraits 
dans Athénée JDiogene Laerce, Phi- 
lofrrate , Eunapius , Photius , Suidas , 
Conftannn Porphyrogenete, &Stobée, 
cela ne fait qu'irriter nos Jefirs Se aug. 
nienter nôtre douleur. Ils fervent au 
mo ns à juftjfier les fommes immenfes 
que I on donnoit autrefois pour les ac- 
quérir. Dion de Syracufe entre autres 
a ce que dit Jamblicus donna cent mi- 
nes d'argent à Philolaus pour les ou- 
vrages de Pythagore. 

L'hiftoi. e n'a pas eu un meilleur 
fort que les autres fcien.es ou» nous 
avons perdu la plupart des ami e ils 
■qui l'ont écrite , ou nous n'a vous 
que la plus petite partie de ceux qui 
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^JV eften -- Çomme Icerte nia." 

ÏP gOUt P lus univerfei > o« a 
aulli plus d empreff . ment pour elle ; & 

JUon s attache avec plus de foin à re- 
chercher ce qui nous manque, ceft avec 
Juftice , puis qu'elle eft félon Diodore 
de Ma e comme la Métropolitaine de 
toutes les fciences. Pour vous aider, 
Monfieur , à faire quelques con- 
fères dans ce pays , en voicy une 
eipece de defcription dans laquelle 
Moteur le Vayer m'a un peu gui- 
de dans fon jugement des Hiftoriens. 
Je ne vous en marqueray pas néan- 
moins tous les lieux qui ont été autre 
fois connus , car cela feroit trop long , 
« il eft plus à propos de le referver 
pour un autre tems. 

Pherecide , Denis de Milet , He- 
catce , Xantus de Lydie , Charon 
de Lampfaque , & Helianicus ont 
écrit avant Hérodote , mais ils ne 
font pas encor venus jufqu a nous. Le 
cuneux Monfieur Colomiez raperte 
que Voffius & Gataxer ont trouvé des 
pallages de ce dernier qui ne fe trou- 
vent point dans les imprimés. Un en- 
tr autre Cité par Ariftore au 1. g. c 18. 
de Ion hiftoire des animaux , ce qui 
fait voir que nous n'avons pas tous les 
ouvrages de ce charmant Hiftoiien. 
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Des 40 livres, dont Phiftoire de Po- 
lybe ctoit compofée , il ne nous en rcfte 
plus que les 5 premiers den iers» & l'a- 
brégé des douze fui vans. Il y a encor 
beaucoup d'aparence qu'il a fait un li- 
vre particulier de la guerre de Nu- 
isance , comme on le voie dans mue Con/onSe ne 
lettre de Ciceron > ou cet Orareur de- mallc î c ^ 
mande à Lucius fi Coaàt&mdk d'écrire ggï 
4'hiftoiie de Ton Confulat parmi l'uni- Kreanucmol- 
verfelle ou bim d'en faire une à part rant Ol£ 
comme beaucoup de Grecs.qui onttoti- nes Troicuin 
jouis leparc du. corps de leurs ouvrages pyrrhi , Poly. 
de certains , evenemens femblables à b . ms Numia -. 
ceux de fon h:ftoire. V'T* 

Diodore cet agréable hiftorien après 
des voyages infinis , 30 ans de foins & 
d application dans la première ville du 
monde , avoit ramatfe en 40 livres , ce 
qui s'étoit pafle de plus confiderable 
par toute la terre connue" de fon tems„ 
pendant plus de onze cens trente huit 
ans. Cependant il ne nous refte que 15 
ae ces livres. Son ouvrage avoit trois 
époques générales , La première qui 
étoic du tems héroïque , comprenoic 6 
livres dont nous n avons point le dernier, 
ï-a féconde , depuis ce tems jufqu'à la •;• 
mort d' Alexandre , contient onze li- 
vres dont les quatres premiers font per- 
mis , le fepeicroc > le huitié- 
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me , le neufviéme & le dixième. Le- 1 
dition latine ajoute ridiculement Di&is 
de crête , Dares de PhrygH,& Ti iphi 0 . 
dorus d'Egypte pour fuppléer à ces 
quawes livres. La dernière s etendoit 
jufqu'àprés les conquêtes Je Jules Ce- 
far dans les Gaules , 8c dans l'Angle- 
terre. Il employoit vingt- trois livres 
dans ce recir, mais nous n'en avons que 
les trois premiers, ledixhuit, le dixneuf 
& le vingt, & quelques fragmens du 
réfte dans Eufebe & dans Photius. Cet- 
te liifto:re nous con foie roit en quelque 
façon de la perte de celle de Beiofe de 
Theopompe , d'Ephore , de PhiJifle.de 
■Calhftene , & de Timée. Henry Etien- 
nealïeure qu'on avoir mandé à Baif 
quil étoit tout entier en Sicile. Les 
cout les d'im voyageur feroient bien re- 
compenfées par une telle découverte. 
On m'a dit qu'à Melîîne il y avoit dans 
«ne Eglife une Biblioteque très confî- 
derabîe de manuferits. Si vous y partez 
Moniieur fouvenez vous en , ne vous 
loueriez vous pas beaucoup de vôtre 
fortune, quand vous ne raporteriez que 
cefeul refor de vôtre vOy a g e .Monfieur 
de la Mothe le Vayer témoigne qu'il 
voit an bout du monde > fe font fes ter- 
mes, s il croyoit le trouver ,• 8c il envie 
même dit- il cette découverte à ceux qui 

viendront 
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tiendront après luy. S'il s'étoit fouve- 
nu Monfieur que dans la Bibliothèque 
de l'Empereur^! y en a unEpirome fait 
pat Gemiftius Plecho , il en auroit apa- 
remment témoigné fa joye & fait un 
vœu plus aifé à exécuter. 

Le Troge Pompée , cet hiftorien Ci 
fçavant & fi confideiable dont nous n'a- 
vons que des fragmens dans l'Epitome 
de Juftin,'eft une perte ineftimable -, on 
peut voir par le Juftin même quelle hi~ 
ftoire c'éroit 5 combien d'evenemens 
elleembrafïoit, & de combien d'Em- 
pires pu ifque cet abreviateur fe pro- 
pofe de le fuivre pas à pas dans fa dédi- 
cace à Antonin Pie. 

Fabius Pi&or , Poftumius Albinus , 
CafliiisHemina^Caton , Valerius An- 
tias 3 C Fannius , Sempronius &Qua- 
drigarius ont tous écrit avant Troge 
Pompée aufli bien que Salufte, quia 
auffi précédé ce dernier, mais nous n'a- 
vons rien de leurs ouvrages que des ci- 
tations dans Salufte , Quintilien , Au- 
lugele & les autres. La principale hi- 
ftoke de Salufte qui commençoit à la- 
fondation de Rome nous manque , les 
lambeaux que nous en avons nous mar- 
quent que le relie étoit bien" précieux. 

De vingt livres que Denis d'Halicar- 

N n 
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nalle avoir compofez, il ne nom en re- 
lté plus que les ri premiers qui vont 
juiqu a 1 année jm. de la fondation de 
Kome. Les 9 aunes comme le dit Pho- 
WS fimfloient ou Polybe commence fon 
Juitoire. 

Je ne vous diray rien Monfieur de 
Tite-Live puifqu'on nous le promet 
tout entier. Si vous trouviez cependant 
la féconde decadejes cinq dernières li- 
vres de la 3c Se les cinq derniers de. a- 
des , je croy que vous ne les laifieriez 
pas perdre, non plus que Tes dialogues 
J hilofophiques dont parle Seneque, & 
fon traitie de Rethorique adreiïe dans 
une lettre à -fo n fils, félon Quinrilien. 

Nous n avons point le commence- 
ment du premier hvre de Velleius Pa- 
terculus , ny l a relanon entière qu'on 
l«y attr.bue de quelques légions Ro- 
mames que les Crifons défirent , &de 
cette autre encore que le fragment que 
nous en avons apelle la divine, 

Qu nte Curce avoit divïfô fon Hi- 
itoue en dix livres , dont les deux pre- 
miers nous manquent , j a fin du cin- 
quième , le commencement du fixiéme 
* dans le dernier, jléftâifé de remar- 
ier quil y a des lacunes. 

L>e 15 livres que félon l'opinion 
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de Lipfe contenoic l'Hiftoire de Ta- 
cite , il ne nous en refte que cinq 
qui ne comprennent encor que cel- 
Je d'une année ; ils commençoient à 
1 Empire de Galba Se finillbient à fon 
tems fous celuy de Trajan , les iz der- 
nières années de l'Empire de Néron 
manquent dans fes Annales. 

Outre l'hiftoire que nous avons de 
Suétone , il avoir encor fait pluh'eurs 
ouvrages qui fe font perdus-,commeune 
pâme de celuy de la vie des Rhéteurs. 
Celuy de la vie des Poëtes. Aulugelle, 
Servais, Tzetzes & Suidas citent encor 
plufieurs de fes ouvrages comme celuy 
des Jeu x Grec S> des fpedacles Romains, 
de la republique de Ciceron, de la ville 
de Rome,des habits & des parollesinju- 
neufes de fon tems , & un traité de s 
Koys en rrois livres. 
. Qjje n'avons nous pas perdu d'Ar- 
nan , ce fçavanr Difciple d'Epiétete ; 
les dix hvres de ce qui le patia après la 
mon d'Alexandre entre fes capitaines, 
les huit livres de l'Hiftoire de Bythinie, 
telle de Thimoleon Corinthien , & de 
Uion de Syracufe;les dix-fept livres de 
celle des Parthes & des Scythes que Ste* 
P unus cite fi fouvent ne fe voyent plus. 
* «omis dit qu'il avoir fait une hiltoire 

N n ii) 
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Alanique,& Liicien cite encor de luy là 
vie d'un brigand'nommé Tiliborus. 

Appian d'Alexandrie avcic compris 
fes Hiitoires en trois Volumes , de huit 
livres chacun. Il ne nous en refte que- 
la moindre parrie-,fur tout nous n'avons 
qu'un fragment de la Celiique ou de la 
Gauloife. On l'accufe d'avoir coppié 
les commentaires qu'AuguIle avoit fait 
de fa vie & de l'hiftoire de fon rems. 

Mais ce que nous devons regretter 
plus fenfiblement , c'eft le Dion Caûms 
des quatre- vingt livres dithibuez en 
huir décades qu'il avoit compofez de 
l'Hiftoire Romaine , nous n'en trou- 
vons d'entiers que vingt-cinq qui com- 
mencent par le vingt- cinquième , & un. 
Epitome des vingt derniers dansXiphi- 
lîn. Il la cemmençoit aux premiers. 
Rois Latins & l'a continuée juïqnà fa 
mort,qui arriva vers le milieu du regne- 
d Alexandre Severe. Cette Hiftoire 
étoir d'autant, plus confiderable , que 
Dionourre qu'il éroirde qualité, il éroic 
encor un des plus fçavans hommes de \ 
ion tems , & il avoit paifé par toutes 
les charges de l'tmpire -, telle- 
ment qu'il décrit les quarante der- 
nières années de fon Hiftoire , non feu- 
lement comme témoin , mais comme 
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ayant eu part Iuy même au gouverne- 
ment. Audi fut-il fort aimé de pli.fieurs 
Empereurs. Il entreprit fon ouvrage^à 
la prière deSeptime Severe à qui il avoir 
adielTé même un livre de l'intelligence 
des fonges divins > comme il le dit à ce 
que raporte Xijliilin. Suidas raporte 
encorquane ou cinq autres ouvrages 
dont nous n'avons pas même des frag- 
mens. Une Hiltoire Perfique» une antre 
des G êtes , des Itinéraires fi VivoAu £fô 
texte fe peut entendre ainfi. Les expé- 
ditions de Trajan & la vie d'Arrian 

Xflt7» Tgtïotitov &c 

D'Exippus avoit fait une Hlloite 
depuis la mort d'Alexandre qu'il con- 
duifoit jufqu'à celle de Claude > com- 
me on le voit dans Photius. 

Eunapius avoit commencé la fienne 
à cet endroit & la finilloit au règne de- 
de Theodofele jeune. Il en avoit fait 
deux ouvrages dont le fécond éioit en 
quelque façon une copie de l'aun e>puif- 
qu'il Tapelle luy même une nouvelle 
édition , dit Phorius , qui eft auiïi U 
feule qu'il avoit lue , parce que la pre- 
mière étoit perdue félon Lambccius* 
Ce feroit un grand bonheur fi on re- 
couvroit fes écrits. J'ay lu quelque 

N n iij 
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paî t que les Vénitiens en avoient le 
manufcrit entier ; & c ' e ft pour cela 
que je vous parle de cet luitorien. 
moi ( Zozime au raport du même Pho- 

V* » * y&f «us a moins écrit une Hiftoire, il a 
4«« > moinsfaitunouviagequiJuyapaitieK. 

«Wia ^ Monfieur de JaMothe le Vayer avec 
>£*4« 7»V Voffius croyent qu'il nous manque la 
i www, plus grande partie de fon fîxiérne li- 
vre qui eft le dernier , mais Photius 
reprouve ce fentimrnt & Lambecius 
i apuye par beaucoup de raifons. 

■Ammian Marcellm avoir fait un 
corps d'hiftoire très- considérable divife 
.en 31 hv f e S , & fi noU s en avions lesij 
premiers qui commencoient au règne 
de Nerva , & V eno:enr jufqu'à Con- 
fiant^ y ils fuppleroient beaucoup à 
ce qui nous manque des autres autheurs. 
U en refte.18 livres, mais pleins de fau- 
tes qne Monfieur de V alois a tacbé de 
corriger dans l'édition de l'année der- 
were , à laquelle il a ajouté de nouvel- 
les notes très- eu. ieu (es & tres-ïça- 

l V 'aurheur & dignCS ^ re P uration V 
En voilà ce me fembîe alTez , Mon- 
«eur pour reveiller vôtre courage , & 
Pour vous f ai , e temer une Mojjfonfi 
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unie 8c fi glorieuie tout enfembfe. C'efl 
dans ces champs feuls qu'il n V a point 
de honte à glanner , 8c ou les Opilens 
sempreflent à n'être pas les derniers. 
Souvenez-vous pour cela de Photius 
pour ne pas remonter plus-haut , des 
Aides, des ktiennes , des Manuccs , 
des Scahgers, des Cafaubons, des Sau- 
maifcs , des Motels , des PP. Perau & 
Sirmond, des Petits, des Val [ois , des 
Ménages tous ces grans hommes fe 
iont employez avec tant de zeie , & 
quelques-uns même dont je fais gloire 
dette amy y travailleur encor , ils Te 
iont employez dis-,e à ne rien lailTer 
perdre des veilles fça vantes de leurs 
ptedecefleuK ( car c eft àinfi qu'il l es 
faut apellet ) 8c à leur rendre leur pre- 
mier honneur 8c leur prem ère pureté. 

lecture de leurs ouvrages m'a fait 
aimer avec paffion ce que je vous 
propofc. Et fi je n'a vois poinr été juf- 
qu a cet heure mal-heureufement rete- 
nu par des tonfi.lerations , jau o s fait 
avec une ardeur incroyable le voyage 
que vous allez Faire , & je me fer?» 
donne tout entier à la recherche -de 
ces trefors cachez. 

Le Pere Mabillon Bénédictin a fai- 
«n gros traitté infoLo pour la conno.f. 
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fance du tems , & de l'âge , des titres 
anciens , dans lequel il Te propofe pat 
occafîon , ou autrement de parler des 
manufcrits. La première partie , an 
fenrimenr de tout le monde . ne devoir 
être qu'une fuite de l'autre ,- & on a eu 
lieu de sétonner qu'il luy ait attribué 
une prérogative lî étendue dans la Re- 
publique des lettres^* crainte, dit-il,^«e 
eette partie qui doit avoir la principalle 
& la meilleure autorité dans les lettres , 
ne fott attaquée impunément par des cen- 
fures , ou detmitte par de values excep- 
tions. Ne rei litteraria illa pars,qu& potis- 
remfèi autboritatem vindicat, vanis ex- 
ception} bus atque cenfuris impute viole 
fur. Je ne fçay fi les 1 11 jet de cette Re- 
publique fouferiront à cette decifion , 
& s'ils ne croiront pas cette connoif- 
rance dont le Pere Mabillon trairte fi 
amplement l'occupation d'un pais qui 
leur elt étranger , que la moindre expé- 
rience peut aprendre, ignaris etiam fer- 
viliurn litteraru?». Us laiOeront volon- 
tiers ces foins à ceux qu'Apollon négli- 
ge , & qui n'étant entêtez que de gé- 
néalogies , Stultas quefiiones & genealo* 
> n'admirent que ce qui y a du ra- 
poit , ou comme dit un bel efprit de ce 
wms. r 
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■ Qui par des fiins ohfmrs pur des tom- vii; ique obc . 
beaux vulgaires f aro H 1 * u - 

' t> . * . . bore 'colunt. 

FangHsnt le public. P.PeMnc*. 

Q.itoyque dans cet ouvrage il y ait dés 
dillercations airez rechercfeéesjpour nô- 
tre Hi!loire,& qui meritenr bien d'être 
•■louée? aille. 1rs paifque Mr de Vallois Not G * L 
reconnoit qu'on en a pris une partie dans De &' h l}3 " 
la notice des Gaules,on ne trouve pas 
cependant à ce qu on m'a mandé d'An- 
gleterre que les Autheurs ayent exécuté 
kurdeuein, ny que ce traité réponde* 
i-attete des curieux. En effet après avoir 
donné quelques modèles de caractères 
Komams feulement , qui font conftam- 
ment ou des inferiptions du premier 
tems de la république , ou des derniers 
de I Empire , tout le refte fe réduit à 
quelques donations ou privilèges de 
Rois & de Princes faires ou aux mona- 
iteres de leur ordre ouà d'autres Eglifes. 
Je vous laiife à juger d'ailleurs quelle 
«y le public ajoûte à ces fortes de titres 
* quille réputation le Moine Caetan 
ls.it a donnez.On n a pas pris garde en« 
cor que pour l 'écriture coaran e princi- 
pilement comme eft celle des titres , 
chaque pais chaque Province à prefque 
«n caradere particulier que forme le 
climat ou la fig ue d^s lettres du latiea. 

Oo ' > 
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ge topique , comme je le puis juftifîer 
*IeueffAjce par deux titres très curieux quej'ay., 
fue c'efi que l' un e ft une parente de Blanche Com- 

Zt£*t KflcdeTrojre &mh* l'autre une do- 
mohu qne natIon # monaftere de S. Martin * de 
fefi en GangaUnda de i % 54c 1 ont le caractère eft 
Iramt* absolument différent \ c'eit aufli ce qui 

a été remarqué pat Allatius contre In- 
Ex modo tfuo- giùïamio , & ce qu'on peut voit encor 

Sonr'pro. tOUS Ies jours pour peu qu'on aitd'ex- 
pno qu« in penence dans le monde. Le Latin dans 

dans l'Allemagne , dans 
<]uam aiiam * J-taUe , dans l'Orient & dans Iemidy, 

tSStS£ P^^/^duClimat^s'habille, pour 
ïm iaciiaanr, ainli dire à la mode du païs : témoin ce 

Manufcrit de l'Empereur qu'on ne put 
déchiffrer à Vienne , quoy qu'il foit La- 
tin , parce qu'il a é:é écrit dans quel- 
païs barbare. L'Empereur & Moniteur 
Lambecius crurent Ion- tems qu'il écoit 
Ethiopien , tant les caractères en font 
bizares. Mais Monfieur Ludolf à qui 
on Kavoit communiqué après un peu 
d'application fe douta qu'il pouvoit être 
latin , & ce foupçon luy eh fit décou- 
vrir la verjré. Voilà ce que m'en a écrit 
Monfieur Arnold le fils s ce Manufcrit 
ajoute- t'il enfuitc, ne contient que des 
paflages de l'Ecriture , & fi ce n'éroic 
pour le caractère , il feroit ce peu de 
confequence. Mais Monfieur afin -que 
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vous a joutiez pl us de Foy à ce 

que je dis,voicy un morceau 

figuré de ce Manufcrit que ■ p* n 

Monfieitr Ludolf a eu la bon- £ ^ F 

té de m'évoyer. Les preuves % «- 

que l'on a de fon mente & de «3 +** '2 

Ton fçavoir dans les langues, K U „ 
& principalement dans TE- 1^ • . ^ (â» 

thiopieHne engagèrent l'Em- to a 

pereurà lui envoyer ceMSS. . v> £ S JL 
pour l'examiner. Ons'ima- V p 

gina que Mr Ludolf qui cZ ? .£ 
avoit interprété dans ce tems «3 
là un MSS. Ethiopien, pour- S ^ fa 
roit aufïî aifement déchiffrer iM- 9 fiij? ! 
celui-cy dont l'Ecriture étoic l* # $ 
inconnue . Ce fçavat homme p S»2 S 
néanmoins n'y fut point trÔ- S. 
pc comme les autres : il de- H* il v> ïo • 
couvrit ce que c etoit & en ^ 
envoya l'alphabet à Vien- % fi 

ne à ce qu'il m'a mandé f J»-»*J 

luy-méme. Il n'a pas cru a- 
joute t'il , dans fa lettre ^mm 
qu'il fut neceiraire de l'ex- 
pliquer , s'imaginant bien que Paris 
ne manque pas d'habiles gens qui 
le peuvent faire en le confiderant avec 
attention. Et en effet pour confirmer 
cette opinion avantageufe de nôtre 
1 atrie , comme je l'eus communiqué à 

Ooij 
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Mr. More** lln Auditeur des comptes de mes inti- 
de Autour, me^amis , homme d un efprit délicat 

& né dans le goût des bonnes chofes , 
5* K k fans luy dire dans quelle lâguece frag- 
% *VL nient étoit éctit > ny fans luy fuggerec 
mes conjc&ures , je fus furpris que des 
le lendemgin il m'en aporta l'interpré- 
tation. Ce MSS. qui me. femble avoir 
, quelque chofe du caractère Copte fait 
voir par conlèquent que chaque pays a 
(a manière d'écrire , & noa pas chaque 
fiecle feulemêt.Ceft auffice que je vies 
de remarquer dans le P. Simon au fqjet 
des' MSS. Juifs , dont il diftingue le 
cara&ere xie chaque nation : quoyqiie 
IçursRabins la pklparr^ayent écrit dans 
un même idiome. Il en eft de même de 
*q la graveure ancienne des médailles* 
G* les curieux diftingaent fort bien celles 
dlraLe d avec celles d'Efpagne , d'E- 
gypte * de .Grèce. Ainfi quoyquele 
PereMabillon ait touché quelque chofe 
du Caractère Gorhique & du Lombard, 
il n'a point parlé de ceux des autres 
pays & des autres langues , ce qui aii- 
ioit été cependant necelfahe , pui^ 
qiû[s ne renferment pas moins ce qu'il 
y a de.plus, précieux dansles Religions, 
1 lûftoire ja Politique & les autres feien- 
ces. De là vient que bien des gens avec 
^loy & quelques-uns même de fes 
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amis ont trouvé que cét ouvrage 
ne donne qu'une connoiflance fout lé- 
gère & fort bornée' fur cette matière 
pour l 'intelligence des titres ou des au- 
tres Manufcrits. Je n*ay aucune inten- 
tion néanmoins de le choquer , parce- 
que j en viens de dire , & ce que je vàs 
ajouter. Son livre étant public on à par 
confequenr la liberté de 1 examiner ><£^ 
ceft dans cès fortes de difputes feulemeàt StGcalrenaV 
<\ue U vérité nefe perd point , mais quelle JKP 
fi produit àk admirablement Monfieur emitS 
de Saumaife dans une de Tes lettres. 
• Vous m'avez quelquefois demandé ou- 
tre cela ce que j eh fça vois j'y fatisfais 
icy , & voilà mon feul delTein priifqufc 
1 occafion s'en prefente. 

Au refte Mr comme vous aimez I'hi- 
(foire littéraire vous ne ferez pas fâché 
de fçavoir quel motif a fait entreprendre 
cet ouvrage au Pere Mabillon & à foii 
collegue.Cette connoilTance dohhcfou. 
vent beaucoup d'ouverture pour Vifr 
telligence des Livres. Et la plûpaft defc 
Autlieurs en font Ci perfuadëz qu'ils ne 
manquent jamais d'en prétexter quel- 
ques uns y ou d en dçnner des indicei 
dans leurs ouvrages.Ceft aiiflî ce que je 
vous feray remarquer dans celuy cy.Lè 
Pere Papebrochjefuïtë.dans la préface 
defon fécond volume des faints du moi* 

Oo iij 
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.d'Avril parlantes Manufcrits , dit en 
.panant que les titres publiez par nos 
Religieux font fort fufpe&s. Il n'oublie 
pas même le titre de Saint Denis donne 
-F arDagohert comme un des principaux. 
Il ajoute enluite .beaucoup de raifons 
pour fortifier fes conjeûures. Le Pete 
Manillon N ne s'en plaignit point dans 
1 abord , & il meprifa cette attaque 
comme ces vieilles calomnies que le tés 
obfcurcit ou rend moins dangereufes 
Mais en i6 77 il pa rutun ]i vre fa ns k- 
quel il y a des nottes qui combattent ce 
titre de Saint Denis , dont je viens de 
parkr,qu un Benediûjn a publié,* par 
Jcquel les Religieux prétendent être 
exemtsde la Jurifdiâion même duRoy. 
On a^Jojîtéà ces nottes une copie du 
véritable titre tirée d'un Manufcrir de 
MQnhçm de Thou , qui eft prefente- 
rnent dans la Bibli Q teque de Monfieur 
v-olbert. Et cette copie eft entièrement 
.contraire à celle qu'avoit imprimé le 
I ère Doublet dans fes antiqniiez. Ces 
nottes prouvent encor que le titre tel 
gu il eft ,chez Monfieur Colrert eft noo 
leuiement l'original, mais qu'il eft con- 
forme à la difeipline de fon tems , & à 

ri* ff'* ui la P leced é > & que celuy de 
doublet par confequent eft falftîe, Se 
H» il eft contraire aux lotx de l 'Eglife , 
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& à celles de l'état ; ce qui eft démon- 
tré par une infinitéde monumens de l'u- 
ne & de l'autre police. Ceux qui y 
avoientintereft , & pour qui on avoir 
publié ce titre ne purent fournir qu'on 
l'attaquât ainfî. cependant ils n'oferent 
y répondre ouvertement. Il courut ou 
pour mieux dire il parut un petit libelle 
de quelque Moine impatient , mais qui 
s'évanouir auiïi-tôt, &• que lePere Ma- 
nillon & les plus raifonnables d'en- 
tr eux , defavoiierent parce qu'il n'y 
«voit que des injures & de l'ignorance. 
Il neffleuroit pas même la difficulté , 
bien loin de la refondre. On prit donc 
une autre Voye , & ce fur ce traire DE 
RE DIPLOMATICA qui fut le P«U 
Udtum qu'on voulut oppofer aux remar- 
ques curieuies que l'Abbé Petit a join- 
tes à fon édition du Penitentiel de Théo- 
dore. Le Pere Mabillon n'a pû cadher 
fon deflein , & il parok évidemment 
qu'il a voulu deffendre Se foûrenir les 
titres de fon ordre que le Pere Pape- 
Bioch avoit un peu noircis par fe s fou p- 
çons ; & il eft indubitable que l'endroit 
de fon livre , ou il s 'efforce de combat- 
tre ce qu'a donné Monfiem Petit eft le 
centre de fon ouvrage,d 'autant plus que 
dans les dilfertations jointes au Peni- 
tentiel , il y a des preuves aftez fortes 

Oo iiij 
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de ce que le fçavarit Jefuîte Flamant ne. 

mou. que conjecturer. Voila les blelfii- 

res aufquelles il s'eft crû obligé de re- 
rrd ï\ medier avec promptitude. Opus tjfe exi- 

fttmatn diligtnti*. Ne m'en croyez pas- 

Monfieui ,ce font Ces termes, banc necef- 
Juatt m prc bat operis cccafio dit- i 1 , l'ccca- 
Jion de cet ouvrage en prouve la tieccfsttê,Sc 

farce que les principal x efforts de Ces 

adveriaires, comme.il les apelle, font 
HUL ' ]T bez ht le charnier de Saint I>enis ; 

Cr quomam pucipuns adverfaricrw» cotia- . 
aus tttDionfjffiamm anhivum exftrtttsfue, 

m La neceffité de Ce deft'endre luy I 
*l j enfanter ce delfein nouveau pour 

»<+j procurer de l'utilité au public , nmpt - 

Htihtas argumemi cum novitate conjur;fta y 
«tque dtfenfionis ntçefsitat. Ce pendant 
Moniïeur quiconque lira l'un & l'autre, 
remarquera facilement lequel des deux 
a plus de force Se de folidité dans l'at- 
taque ou dans la deffence: & pour vous 
i ic ™ ire voir en deux mots , l'Abbé Pe- 

tit das Ces notes fur Tîieodoi e,qui vivoit 
vers la fin du 6c lîeçle, prétend que les- 
exemptions de l'ordinaire & des fouve- 
rains font contt e la di.fciplir.e de l'Egli- 
se- M le juftifîe par une tradition ex ade 
des Pères Se des conciles jnfqu'à foii 
tems. Il foûtient par confequent que 
ces fortes de privilèges que quelque* 
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monaftcies ^aitribrent ne font pas lé- 
gitimes. Celuy de Saint Denis que le 
Peie Doliblet à publié luy fert d'exem- 
ple , il donne une copie de ce même ti- 
tre thé d'un ancien manufciit qui con- 
tredit l'autre & qui eft conforme aux: 
règles de TEglife. A cela le Peie Ma- 
Hllon repond que c eft une calomnie 
digne de réprimande d'accufer Tes con- 
frères d ener contre TEglife & la poli- 
ce des états lors qu'ils deffendent des 
privilèges* quoy qu'on leur ait montré 
qu'ils font contraires aux canons de Tu* 
ne & aux Joix de l'autre. Il avoue le 
titre que produit M onfîeur Petit * mais 
ibpretendque celuy de Doublet en eft 
un autretfurquoy il donne de mauvaifes 
1 aifons: & pour montrer que çeluy qu'il 
dtffend & pour lequel il a fait un fi 
gros livre n eft point côrraire à TEglifé 
il ne raporte ny partages des Pères ny^ 
de Conciles , mais une formule de Mar- 
culphe. Vous croyez peut-être , quoy- 
que ce ne foit pas une grande preuve, 
qu'elle parle en termes exprés > cepen*- 
dant c'eft le contraire. Il n'eft parlé que 
d'iïne exemption de juges médiats ou 
fubaheines > avec une claufe que ny le 
Pnrce ny le Magiftiat ne pourront dé- 
truire cette grâce , ne c regalis fntilimitas 
ntç cu]usdibît ']ndiwm f&va cupiditas rfr 

O.o v 
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une preuve de cela" 
c eft que dans un endroit précèdent de 
cette formule , on y voit les mêmes ex- 
cellions que dans le titre publié par 
Monfieur Petit. StAtuentes trgo ut néant 
jumores , mque fucctfore, veSl^ nec «/- 
la ftibhca judtciaria poteftas & c . Enfin 

pour dernière nufon il i ap0 rte uniquc- 
rnent lln f emblabie privil donné . 

VVefimonfter par un Edouard Roy 
d Anglererre , contre lequel aflèure- 
ment les raifons du Pere Papebroch& 
de Monfieur Périr ne perdent rien de 
leur force , auflï bien que contre les 
aunes titres. Er ,en vérité elles font fi 
Jp ^ es que je ne puis comprendre 
gu-un homme de mérite comme D.Ma- 
baJIon iait : vouluerpofer fa réputation & 
cei/e de fon ordre , par une fi miferable 
c'eftence. Ainfi M r après a voir R bien 
au ., comme je l'ay monrréj je ne 
m étonne pas sll veurencor pardonnera 
ce dernier Autheur & l uy épargner la 
conhifion de le convaincre davantage. 

Mais pour en revenir aux Manufcrits 
dune meilleure nore & dune utilité 
Plus noble , J'experience aprend tous 
les jours qu'ils nous confervent tant de 
ncrieUes qu'on ne fçauroit trop loiier 
«ux qui s'étudient à les connaître à 
Jes ac< 3«erir , à les publier. On faifoit 
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aparemmsntun très grand cas des Ma- S (J^mmi- 
nufcrits anciens du rems de Lucien, puis j^u^eW /Si- 
qu J il fait ordonner dans fes Saturnalles £ K ' i9V T Jy 
d'en faire prefent aux fçavans. Jejes ^^«y. 
regarde difperfez à prefenr & plongez 
pour ainfi dire dans le fein de Poubiy > 
comme l'or dans les entrailles de la ter- 
re y s'ils ne font pas eux mêmes ces mi- 
nes ine r puifables & immortelles, d'où la 
République des lettres tire toute fa for- 
ce, fa gloire > fa manificencc & fon 
ternirc. 

Les Manufcrits ne font pas tous d'un 
même cara&ere , ils ont leur âge ^ leur 
pais , & leurs beautez différentes. Le 
deftindes peuples 8c des Empires à fou- 
vent fait leur deftin > Se Ton reconnoit 
avec plaifir que leurs défaut ou leur 
perfedtion font autant de traits qu'ils 
confervent encor de la .gloire des uns 
ou de Tabailfement des autres. Les ef- 
prits de chaque nation n'ont que trop 
éprouvé la révolution des rems i ils ont 
eu leur enfance,leur vielle{Te,& les arts 
qu'ils ont cultivez , ont fuivy pour ainfi 
dire le même tempérament. Les exem- 
lesMonfieuren font frequens , Se je 
n'en veux pas chercher plus loin que 
dans le fu jet dont je vous parle. 

L'écriture dit le Prince de l'éloquence Vnwz porte* 
dam fon orailon pour P. Sylla ha hi * iuti$ caufa 
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«« ^ de rel 

fHtatton. Mais cet art admirable , cet 
art que je puis apeiler de l'immortalité 
ne s eft pas formé tout d'un coup. Il g 
ca befoinde plufietirs fiecles pour fup- 
pleer ce qui manquoit à ces -figures d'a- 
nimaux , dont les premiers peuples fé 
iervoient, comme on le voit dans Ta 
cite & dans les Hîftorieris de la Chine,' 
a ces doux dont lès premiers Romains 
marquaient leurs années , aux nœuds' 
de quelques-uns Se aux autres fymbo- 
ies dont on fçait que tant de péuples fe 
font fervis. Et il e ft vray de dire que- 
cet art doit autant fa perfection à la 
grandeur des peuples qu'à la police/le' 
& à la maturité de leurs êtes. Les E. 
gyptièfts félon Tacite s'en croyent les 
inventeurs , 8c veulent ajouter ce 
Pnvilege à tant d'autres prérogatives 
9n ils s attribuent. Mais il eft pliTs vray 
jemblable que les Hébreux ou comme 
Thoenices aPfj'entprefque tous les anciens, les' 

VriturTJ , dccns - ° uIes Phéniciens ont été" 
£i Ie ,urs ma >es , comme on le voit en- 
rudibus yocem Jr autre dans Liïcain. D'où vient aue 

P« les Grecs. Diodore de Sicile nean- 
moms raporteque cela n'étôir pas cer- 
tain , & qu on croyoit feulement qu'ifs 
lait que changer la forme des ' 
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lettres î ce qui n'eft pas fans aparence, 
, piîifGji!è Quinte Curfe dit d eux & s'il Etf? km* liber 
. en faut entre la renommée , ce peuple a été l^^in^l 
le premier qui a inventé 1er lettres > oh qui P ril "a auc do- 
jn a montré ïufage. Auffi Saint Auguftin S? auc didf * 
avec beaucoup d'autres tiennent que le ^ 4- c. xv. 
peuple choifi l'avoir apris des premiers 
Pères-, qa avat le déluge même felô Jo- 
feph les. premiers -cara&eres en a voient 
été gravez fur les colomneS^ue Seth fit 
élever pour cou fer ver les feiences qu'il 
avoit découvertes- Cela revient fore 
auffi à ce que die Pline des lettres Af- 
fyriennes qui ne font autres fans doute 
que les Hébraïques ou les Chaldéen- 
nespourmoy , dit cét autheur , je crois Lieras fem- 
m les lettres Aériennes ont toujours été. ?" ^ÎJ* 
bt combien d autheuts ont prouve par /. 7 , c% 5 <$. ■ 
des ouvrages entiers comme Etienne 
Guichart a fait , que la langue des en- 
fans des premiers Patriarches , a formé 
celles qui ont été en ufage dans le mon- 
de, & qui eri font forties comme autant 
de colonies, que les differens cara&eres 
tiré de ce centre ont perpétuées jufques 
à nous. Ce qVHero.lore confirme vers 
la fin de fon livre cinquième, & ce que 
le~Pere Kiricer fait voirdans fon Oedi- 
pe Egypden en comparant les cara- 
ctères de toutes les langues. 
•De ce gi^nd nombre -néanmoins Puniq^? 
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•des langues les plus anciennes à peine 
nous en eft-il relié des veRiges certains 
comme de la Punique qui ne pouvoit 
ctre qu'excellente , piuïque félon Guil- 
laume Poftel , elle n'éroir rien aune 
chofe que le Phoenicien qu'il compa. 
reà l'Hébreu dont il eft iorty avecle 
Caldeen & le Syriaque. Ce que Mr. 
Bochart a auflî remarqué en expli- 
quant la f<Ae du Poemitus de Plaute 
parle moyen de la langue Hébraïque. 
El e devoir être bien célèbre & bien 
cultivée au rems de la prife de Cartha, 
ge > puis qu'il y avoir tant de biblio- 
thèques dans cette ville , ou l'on trou- 
voit des livres de toutes feiences, écrits 

Uî c Ura r«eTn ang ; e ' C : eft DI cc <î^i^emar- 
guiis Affncx dun endroit de PIme ou cet Au- 

do b n'rc h t ec Û s ni ' T m dit que le Senat donna ies biblio- 
useiusdûode c j9<Hœi qui fe trouvèrent dans Car- 

SStXfï 3? ?U3Ç r Ro H ets de rAfFlic i ue > & 

••nfiinguam la- J u 11 ne relerva feulement que celle de 
JJ« traa.fe- Magon compofée de n volumes d'agri- 
/..18. c 9 . JJ ■ J pour les fai e traduire en latin. 

Nous avons quelques médailles qu'on 

prétend être marquées deiettres puni, 
ques. r 

L'hetrus. La langue Hetrufqus devoir être 

admirable puifque les Prêtres de la Pro- 
vince qui y étoientfça vans a voient tant 
de iageâe tant de réputation , & que 
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îles anciens Romains employ oient cous 
leurs foins & mettoient toute leur étude 
àl'aprendre.L'infcripcion d'Eugubinus 
eft célèbre , & fut trouvée cinquante 
ans devant Sylla. Ses cara£teres reilem- 
blent en quelque façon aux Latins > & 
l'écriture fe Ut de droit à gauche. A 
l'égard des monumens de cette langue 
.qu'Inghuiramio a fait imprimer > on les 
prétend fuppofez. 

Il eft à croire encor que la langue des Celle des 
Druides Gaulois 3 qui leur étoit particu- Drui t>ts. 
liere & différente de celle des peuples, 
comme je Tajr lû quelque part,étoit ad- 
mirable,puifque ceux qui Tout polTedée 
etoient fi fçavans & fi célèbres. Pour ce 
qui eft de la langue Greque que quelque 
es-uns prétendent qu'iJs ont employée 
dans l'étude des fçieces,je n'en fçaurois 
demeurer d'accord, veu que Cefar dans 
la deferiprion qu'il en faic , dit que dans 
tout ce qui ne regardoit point les feien • 
ces & leurs myfteres , ils fe fervoient 
des cara&eres & de la langue Grecque; 
ce que je ne crois pas néanmoins encor 
ancien chez eux. Et il eft fort proba-, 
Me qu'ils n'ont admis ce langage que 
depuis la venue des Grecs en Provence 
parla necefllré du commerce que la fi. 
tuation de Marfeille & la poliretfe de 
cette République obligeok d'avoir avec 
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eux. L'mfcription au refte du Tombeau 
de Chyndonax ne prouve rien contre 
ce que j'avance. Je ne fçaurois me per- 
f m ier que ce perfônagelfut un Druy Je, 
puifque 1 epitaphe n'en die pas un feul 
mot. Il y a plus d'aparence que c'éroit 
un Grec du tems d'Aurelian ou le culte 
du Soleil étoit plus en regnedans l'Em- 
pire qu'en aucun -fieclcà-caufe du Tem- 
ple que cer Empereur fit batirà Rome , 
r ... „ a P rés Ia P«fe de Palmyre & de Zenobie. 
WtLtd.i- L ancienne langue d'Egypte n'a- 
fiYPTE. V oic pas encor de moindres privilè- 
ges. C'efl dans leur fein-que les fciéces 
font nées, & ce ne peut-itre quà leurs 
cara&eres,& aux: monumés que les pre- 
miers homes en ont dreirez,qu ellesdoi- 
vent leur educatiô s 'il Faut ainiî parler. 
Sileft vray comme on ne peut don- 
ter que dans ces première; langues, les 
noms exprimoient la nature de chaque 
choie, expliqtiGienrfa propriété , quel 
progrès d efprit &de conoiûanc es n'ont 
pas fait ceux qui les parloieat, C'eft 
pour cela fans doute que les premier 
- hommes paroilfoient vivre fi long-rems 
ils aprenoient les feiences, ils s'en nom- 
rilloient po. Ir a infi dire avec le lait, & 
t * rr F Joiu(io:et le refte dûtes de leurfeavoir. 
BRErj A peme nous eft il refté des'eara- 
' ï-f&fSZ d « ces langues qui les apro- 

choient 
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choient fi fort de la perfettion, car pour 
revenir à l'Hébraïque qui eft comme 
la- Métropole de toutes , je doute que 
les carà&eres qui nous font connus prie- 
feritemen't 5 foient les originaux de Tan- 
cienne. Je dis l'ancienne > puis qu'il 
nVft pas certain que celle des livres 
Saints d'aujourd'huy foit la même que 
celle de nos premiers Pères. En effet 
les fçavans dans cette langue ne font^ 
pas d'accord entre eux, fi elle fubfiftoi? 
même du tems de Jefus-Chiifl: , & 
quelques-uns veulent qu'elle fe perdit 
dans la captivité de Babylone avec les 
livtes canoniques. Philon Juif an li- 
vre fécond de la vie deMoyfe Semble 
confirmer cela', caf il dit que la Loy 
fut écrite au commericémenten Gbal- 
déen , & qu'elle a été lorig-teûiç en ce 
langage , tant que la beâiué de cette- 
Loy n A a point cté connue des Etrangers. 
Ce qui eit arrivé fans doute aux cara- 
ctères qui fe font tout an moins beau- 
coup altérez. Si une des coîonnès de' 
Seth fubfiftoit encor en Syrie du tems 
de Jofeph comme il ledit > "je m'étonne 
de ce que ce fçavant homme n'a point ' 
eu la curiofité d'aller voir une Antiquité ! 
« precieufe 8c qui luy devoit être à luy-' 
n^éme fi recommandable. L'inipe&ion* 
de ce monument auroit décidé la diflk 
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I culté. On auroic?pris fi comme le veti- 

I lent MonfieuL* Vofîîus & le P. Simon 

[ les anciens carg&eres Hébreux étoient 

l femblables aux Samaritains ou aux 

I Phoeniciés felçn poftel.Ainfî la defcri- 

I ption n'en auroit pas été infru&uetife. 

I Quoy qu'il en foit Monfieur les Ma- 

I nufcrits que nous avons du rejeton de 

i la première ne font pas fi connus ny 

I d un fi frequet ufage. Ainfi je crois qu'il 

eft allez difficile d'en déterminer la 
qualité. Le Pere Simon dans fou 
hiftoire critique de la Eible , pre- 
f tend qu'on n'en voit point qui paf- 

fent 900 ans. Ceux là néanmoins l'ont 
ï à mon fens , Jes plus anciens dont les 

| carafteres font plus cuarrez. Il falloit 

fans doute que les fept dont le Cardinal 
: Ximenes fefervit pour fairtf imprimer 

fa Bible en 150*, fuifent de ce genre 
puifqu ils Iuy coûtèrent 4c 00 écu<>. On 
distingue encor l'Hébreu fans points 
d'avec çeluy donc les voyelles font mar- 
quées, par des points. Le Pere Morin 
prétend contre les Rabins modernes 
queMoy fe avoir écrit fans poits,& fans 
diliinétion de mots. Les Manuferits de 
la première efpece > c eft- à-dire avant 
l 'invenûon des points voyelIes,nefçau- 
rpient manquer d être anciens s'il eft 
vray qu'il y en ait. Quelques-. uns pre- 
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tendent néanmoins en avoir du tems 
d'Efdras , mais cela eft fabuleux die 
rÀntheur de THiftoire Crirque. Mon- 
f eur Voflius aufli témoigne fort en dou- 
ter. Il foutient d'avantage que hors les 
livres faints , du tems même de Saint 
Jérôme , ïl n'y a voit aucun livre en 
Hébreu , mais feulement en Grec > & 
qre ce n'a été que fous Juftinien qu'on 
a commencé d'en voir. La raifon qu'il 
en donne eft que cet Empereur ayant 
deftendu aux Juifs par un Edit de lire 
dans leurs Synagogues le &vTtyu>m$ ou 
leurs n acr ions 3 ils s'aviferent de le 
t.radi ire en leur langue & ce livre, dit- 

A Tégavd de la féconde efpece de 
ces manuferits , il eft certain qu'il n'y 
en peut avoir de plus anciens que de 5 
ou 6co ans. On fçait effe&ivement que 
les points furent inventez pour defîgnèr 
les voyelles que vers le dixième fiecle 
par les Maffbrets : tellement que ceux 
qui font podtuez font* depuis ce tems 
là , & les plus antiques des uns & des 
autres fe reconnoilfent lors qu'ils font 
mieux cara&eiifez , parce que les Si- 
nagogues n'ayant pas été entièrement 
difperfées dans les premiers fiecles , 
l'écriture qui ne s eft altérée que depuis 
s'y étoit confervée.Il s'en pouroit peut- 

ppij 
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être auflï rrouver aufcjuels on auroit 
ajouré des points , & ces liyies en ce 
cas là feroiçnr ries anciens. 

La troifîémc efpecc eft celle du Tha!- 
înud ou du-Rabinifme ? le caractère ce 
me femble en eft plus menu & 'plusaf- 
rame > parce que c'éroit 1 écrihiré cou- 
rante, fembiable au langage mime que 
Monfieur. Vqffius apèlle corrompu ou 
luppofç. On peur ajouter ejncor en gê- 
nerai de tous , que ceux qui font écrits 
i m- du .papier font modernes, ils font 
plus- anciei s fur eu parchemin , fur 
tout fi le tara Ta jauny. Et fi Ton en 
trouvoit fur des écorces d arbres »i/sfe- 
roient abfohunent très anciens PJE 5 e . 
tutcEéd'û zele'auflî peu éclairé que peu 
favorable aux lettres. Ior.s qiùl n croit 
ençor qn'inquifitenr, envoya en 1559 , 
Sixte cîe Sienne à Crémone pour abolir 
ïous-Jés commentateurs Hébreux fur 
l'écriture & fur -le Thalmud" cet Am- 
ka.lîadéar pour une^affairc d'état fi inu ' 
portante en fît au .moins umcatologue 
Ç'-i'ii nous a JaiflTé dan*, fa Biblioteqtie'. 

Jl en ï ïo uya | ce qu'il témoigne un nom* • 
meinfiny. . 

ûn voilà atfez moniteur, ce me fenw 
g]§ y & je me fuis trop étendu fur les 
Majnufcrrts de cette langue , dans la- - 
W*e.j?n trouve peu demonumens qui 
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foïent confiderables > parce que les plu * 
anciens ont prefque tous pery prefente- „ 
ment. 

Je ne crois pas non plus pour ne j) FS AU J 
point fomr de l'Orient qu'il fe trou T Rrs Lah* - 
ve beaucoup de manufciits Chaldeens, G , lES D J 0- - 
Syriaques ou Samaritains quitraittent RllKT ^ 
ces feiences. Lé caractère au refte de 
ces deux dernières langues, dit le Peie 
Simon , ne diftere non plus que pai my 
nous le Gothique & le Romain. Et le 1 
peu qu'on en trouve deManufcrits vient 
lans doute de ce que les langues font 
f erdiiës depuis tant de fîecîes. Monfieur 
Vofïius en donne une raifori très fpe- - 
cieufe. Ces peuples dont 1 efprit eft 
prompt & pénétrant , fe font toujours . 
pltl à abréger leurs mots en écrivant 5 & 
les ayant piononcez dans la fuite corn- 
ue ils les avoient écrits , cela a fait 
dans ces langues des cliangemens fi 
confiderab.'es qu'elles fe font enfin me- 
taœorphofées entieien enr. 

Il paroit par laque cette manière 
Q écrire & de parler abrégée ne leur eft 
pas fort avanta^eufe * & ne doit pas . 
leiir donner fujet de fe mocquer des 
Europeans > comme ils font 3 parce 
qu<iis n'admettent pa;> cet ufage ou ne *: 
peuvent s'en acccirmodei. Les avanta- - 
ges que nous avons tirez du contraire ? , 
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ccmme le remarque Morfïeur Vofïïns, 
nous jufiificnt allez. Ce re firoit pas 
pour cela rne grande gloire de connoî- 
tre les c hofes par de finales fignes 3 com- 
me les bétes qui n'ayant aucun difeer- 
nement de la parole ne le peuvent 3 faiie 
sutren et. Nos fages l'ont îoû jours repu- 
SSSSSff, di ^ e l Ia . manière re ferrie dit Cicmn > 
tatem non ha- les abréviations ri ont y tint de grâce dans 
Ori 9 . le di f cours > & c'eft 1 a marque d un fond . 

vr inopiâ bre- médiocre ccirme Allatius le raporrede 

«?arct ffCâara S 7 mma< ï"e- Us ont prévu le tort que 

cela pouvoit faire aux langres & aux 
lettres, & ros legiflateurs fe font effor- 
cez d y remédier dans les cl ofes qu'ils 
eft:moient de cenfequence > tant cette 
X"i l ^T h <™tèUur S .paru dangerenfe ; pu 
fuum vitium Ç w e " e * introduit plhfums anuticmitsfar 

djpranftkt le d(fm qui la fuit toujours \ dit Jufti- 
induxit. rien> & dans ]e ££ Éouis ^ ue cet Empe . 

leur adrefle au Sénat & à l'Empire , il 
defTend fur peine de farx de s'en feivir 
dans l'édition des loix ou dansleurin- 
ÏÏÈ", ^5» rer F ret ation , »o*f conâannons ertcorila 

pernam îalii» a . 

utis conftitui. de faux ceux qui dam la fuite 

Z\ostnn }f d * mslcix 

rofterum leges f// caractères abrégez. & ebfcurs. l/Em- 

P e , reiu Ba.file de Macédoine defFendit la 
riratesaufifue. même chofe, & ne voulut pas même 
«nt confoibe- qi ,' on s'en fer vît dans aucuns a&es,com- 

rne on le voit dans les aditions de Ce-' 

drenus à Zonare. 
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1 A propos Monfieur du mot perfigno- Du Terme 
1 mm obfcurimes de la loy de Juftinien 5 je $iGLA m 

ne fçay pourquoy de très fçavans hom- 
> mes luy ont voulu fubftituer celuy de 

figlorum&c quelles authorite? , ils ont eu 
? pour cela. Lambecius qui ra porte cette 
| conftitution dans un des volumes de fa 
' Bibliothèque y met toujours^/* ou Jî- 
1 gilla au lieu de jigna qu'on y Ur & qui 1 
1 doit y étreconftamment. Je trouve aîif- 
1 fi que Monfieur du Cange dont j'hono- 
I te la perfonr.e Si le mérite , fur le trot 
I de JigU dans fon di&ionnaire de la balle 
f latinité cite pour exemple Juftinien , 
î mais comme f ay dit je ne V y ay point 
* vu quoy qu'il y ait deux différentes 
i conftitutions au titre deVet. jure enucl. 
\ ou le mot de fignurn eft répété en plu- 
i fieurs endroits aufïî bien que dans la 
! troifiéme qui eft au commencement du 

Code. Il eft vray qu'il eft parlé de ce 
: terme dans la conftitution Grecque du 

titre que j ay ciré , mais il faut prendre 
1 garde qu'il eft différent , & qu'au lieu 
1 itfegU ou JigU il y a nyyK&i. Comme 
1 on le peut voir par le palfage même 
' que voicy , k^tJ aruùois 7i<riv ù 
l ?£ yçy.ç» %pù)[Àt F vc*v , et mp (nWhaç whZffit. 
! mtis fenfignis qu& finglas vocant. Par des 

marques 0 u far des traits qu'on appelle fm~ 

: jfty. Je vous a voile Monfieur que je ne 
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fçay pas bien non plus où l'Auteur de 
cette loy a pris ce mot & de qui il' en-' 
tend parler lors qu'il dit * vtf 

1»'°" *p*U« fi"glay > fi ce font des' 
Grecs ou' des Romains. Cependant il 
n'y a point d 'A m heurs anciens que je 
fçache jufqu'à Juuinien tant de l'une' 
que de l'autre langue qtuluy ayentpeu 
fervir d'exemple- Lors qu'Aulugelle- 
Grâmairien vers le bas Empireveut par» 
1er des manières dont J. Caefar fe fer- 
voit dans fes lettres pour cacher fes fe- 
crets,il n'apelle point autrement les kt- 
tres particulières dont i! croit convenu 
avec fes âgés que litter* fingularU jineèé* 
figmètis fyllabaru Jettres particulières fans' 
formation eu liai fin de fi llah^Sùjarasiis 
dans aucun Autheur de cevgenre là on 
n'a lu le terme^Àe II y a beaucoup da- ; 
parence qu'on a inferré dans le texte 
une note de quelque bàrbare moderne.' 
Gar le mot de wyï'km n'a aucune ligni- 
fication ny 'en Grec ny en Latin«& ne 
le trouve dans aucuns vocabulaires; \\ 
ne vient pas non plus de qui veut' 
dire des boucles d'oreilles , ce que Mon-' 
fifeiir du Cangen'a pas remarqué puis 
qu il va chercher l'origine de fyU 
momie , dans la Saxe. Il ne vient pas de 
"yw qui eft une inonnoye de Peife , 
comme on le voit dans Xenophon , & 

qui ' 
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cjui avoit auflï cours dans la Sardaigne 
félon Hefychius. Ainfi le Siglwn donc 
fe fervent Reinefius & Kipping n a au- 
cune origine raifonnable n/ connue'. 
Enfin Monfieur pour finir cette remar- 
que quand le mot de SigU exprime roic 
celuy d? finguU littem je ne fçay,pas 
comment Monfieur Cujas a voulu cô- 
parer cette contraction qui n'a été in- 
troduite que par des barbares avec cel- 
les de VmcU , fecla , & autres fembla- 
Wes que l'authonté du Pai nalfe latin, 
dans l'on plus grand règne , & le 
fiiffrage des plus éclairés de l'Empire 
ont admifes 3 retournons auxManufcrits. 

Le Copte qui ell la langue qui a pre- Le Copte.' 
cède le Grec en Egypte ne doit pas te- 
nir un rangme^iojre parmy ces lan- 
gues oiiginalles & inftruifantes , puis 
qu'elle eft une langue mere & m&e\ en- 
dante de toute* les autres félon Kirchc r 
Mr. de Saumaife dans une de fes let- 
ttesà Monfieur Peitefc dit qu'il ci oyoic 
autrefois que fon nom venoit d'une 
Ville nommée Copes dont les peuples 
avoient confervé une partie de 1 ancien 
langage , mais qu'il a eftimé depuis 
que ce nom éroit tiré de celuy à'^lyu- 
^ :ce que le P. Vanfleb dit auffi quel- 
que part, quoi qu'en un autre endroit 
il en attribué* l'o^gaie à Coptos petit 

03 
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fils de Née. Il n'eft: pas impoflible d'en 
trouver encor des Manuiciits , puif, 
que ce dernier Autheur dit qu'il Trou- 
va même dans le célèbre Monaftere de 
Saint Antoine > une Grammaire un 
Vocabulaire , & beaucoup d'autres 
livres d'office d'Eglife. Quoy qu'il 
relie encor k ce qu'il ajoute des 
delcendans de ces premiers Egyptiens 
qui la parloirnr il y a cependant un 
très grand nombre de fiecles que cette 
bngue'eft perdue. Je ne croy pas mê- 
me que celle qui s'en: confervée dans 
ces hvres dont il parle/oit l'ancienne, 
« il y a plus d'aparence que ce neft 
qu un patois q„i s ' e ft formé avec le 
Grec & avec l'Arabe depuis la con- 
quête d Alexandre. En effet les cara- 
be, es approch uk de l'ancien Grec , & 
ne lont p lus fans doute cette troifieme 
elpece de lettre eue m peuples avoient 
dont parlent Porphyre Se ' S. Clément 
d Alexandrie, & quMs apelloient & 

f7 fif malheiu - ** ^ent toû- 
jours du melâge des peules & du chan- 
gement de ao ln i„ a tion , fait enco. que 
les Coptes d'aujourd'huy n'ont pas 
d autre langue que la vulgaire d'Egyp- 
tequ, eft mélee d'A'abe <Sr de Tufc. 
M a peine les plus habiles & les plus 
y eux a enri 'e eux entendent-ils cette la- 
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gue dans laquelle l'Evangile leur a éré 
préchee. Le P. Kircher confirme Se 
décide ce que j'avance , il dit que le 
Copte ancien a éré altéré par la langue 
Grecque dont il a beaucoup de mots & 
de caractères. Comme cette langue 
étoit un: langue meie & indépendante 
de toutes les autres félon ce Pere , elle 
avoir peut-être un caractère tout diffé- 
rent & rout particulier , & il f e peut 
faire que c étoit ce cataéhere Oxy- 
rymbitain dont parle Pallade dans fon 
hiftoire Laufiaque au fujet d'Origene 
qui le fçavolt écrire à ce qu'il reporte. 
Quoy qu'il en foit ,.. tâchez Monsieur 
d aprendre quelque chofe de ce cara- 
ctère quand vous paierez dans ce pays. 
II me femble avoir veu chez Mr de la 
Mare des Manufcrirs de cette, langue 
■qui viennent de Monfieur Saumaife, 
Je ne vous parîeray point» Mr, des 
Manufcrits des autres langues d'O- 
rient. Je na'y rien lu qui m'en ait in- 

meniennè n < 
difent quelques-uns fout ,de nouvelle ARME, 
datte puis qu'on en attribue l'invention NI£Nt 
a S. Jean Chryfoftome. }é ne fcay pas 
néanmoins fur quoy on fonde cette vi- 
fion , & ou le Pere Simon l'a puifee , 
earc'ea a nfi que ce dernier autheur 
en parle dans for " 
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*, *Mai Bible , & dans celle des Religions du 
ot7* w ?» Levant, Il y a un endroit dans Philo- 
n*lA9ma ftra> e qui meperfuade le contraire 
mfJhKiyçft- c é r autheur vivoic même 200 ans avant 
f ™ «V ^ S. Jean Crîijrfollome > Tay apris dit-il 
oV W tï danslavied'Apollonius,^V»?4i^Ayà 
«fepu fi^eps , on prit; autrefois une Panthère avec m coU 
fcpwtf cTgV /i> r </V y^r /r<p?/ ttoit écrit en lettres Af- 
in *J tvtyi- mtniennes LE ROT ARSACES AV 
y&VTo a p . DIEP NISE'E. 

^y/W>^^BA2M EYS AP2AKHS 0EH NYSaIÛ 

/. z.c. x. Orilparoitpar là que ce cara&ere étoic 

très -ancien. 

Lje Persan Le Perfan a changé fes cara&eres 

en Arabiques , & le Pere Simon 
prétend qu'on ne peut voir la figure 
des anciens que fur quelques médailles 
feulement- Voicy l'eâype d'un cachet 
ancien que j ay dé-ja donné donr la 
tête me paroit Perfanne,& les caraéle^ 
res par confequent le peuvent être. 



^. , T09. 




Ceft aux habiles qui 6t fait des recher- 
•ckes fur ces matières à en juger. «Je s la-. 
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guCs outre cela n'ôt dâs les fçiéces ny le 
mérite de l'antiquité > ny le privilège 
d'oecuméniques. Il en faut excepter 
l'Arabe qui a prefentement cet avanta- 
ge dans prefque la moitié du monde. 
Comme vous allés dans le pays ou la 
Re igion & les fciences l'ont élevé à 
cét Empire > vous en apprendrez plus 
des naturels, vous en connoirrez mieux 
les Manufcrits que fi je vous copiois tout 
ce que je puis en avoir leu. 

C?s Peuples dont la langue s'eft L'ARABE 
fifort répandue ne fe difent pas moins 
anciens que les Hébreux. Ils préten- 
dent avoir fur eux le droit d'aineilè , 
& ils ont ft raifon s'il eft vray qu'ils 
defcendentd'Ifmaël. Cette origine leur 
eft fi glorieufe qu'ils révèrent même 
jufqu'à une tour bâtie parce Patriarche 
félon leur traditions. On donne beau- 
coup d'Eloges à leur efprit & à leur lan- 
gage , & je ne fçay fi leur écricure en 
mérite* autant. L'ancienne a prefque 
toutes les lettres jointes enfemble * & , 
c'eft peut-être pour cela qu'un certain 
Elcabil a été obligé d'inventer & din- 
troduire des points pour diminuer la 
difficulté qu'il y avoit à lire l'Arabe. 
Monfieur Vofïius raporte ce fait de 
Léon d'Aff.ique> dont il a le manuferit, 
pour prouver que les points font Ara- 
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biques d'origine comme ils le font de 
nom. Il y en a qui f e mettent ddïus les 
mots & d aunes deûW Kirflemus par- 
lant de cet ufage dans fon Epitre de- 
dicatoire à Rodolphe II femble croire 
qtie les A rabes n ont admis ces points 
dans leur Ecriture que depuis qu'il; ont 
eu commerce avec ceux d'Europe.Qiioi 
qui! en fpit les Manufcrits quinine 

t erre anciens. Je 
ciois encor que ceux qui font en gros 
caractères le font indubitablement, puis 
qu on n a commencé dans le monde 
J , ccnre men « q»e depuis 7 ou 8 fiecles. 
L ancien caractère Arabe s'apelle Cu- 
ph:que dont il y en a de deux fortes, le 
plus ancien eft fort gros & fort large 

?H qU u e f Un ' AIc orân qu'à Monteur 
? Herbelot qui eft une pièce des plus 
antiques q n on ait dans cette langue. 
On rat auflî ce caractère fur des mé- 
dailles qui ont plus de poo ans , comme 
S JP. \ ay fi» laquelle on pourroie 
M année û elle était plus nette. 
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Celny qui fuit cet ancien cara&ere eft 
moins gros & moins large. M ais il eP plus 
droit que l'Arabe vulgaire d'aprefent, 
corne on le voit par la féconde médaille. 
Monfie-ir Lambecius parle auffi de 
Manufcricsen ancien caradfcere AfFri- 
quain , ce que vous aprendrez mieux 
fur les lieux qu'icy. Le Cardinal Xi- 
menés en fit brûler 5000 volumes dans 
Grenade après la conquête de la ville. 
Quelque bien intentionné néanmoins 
qu'il fut pour les lettres , comme les dé- 
penfes extraordinaires qu'il a faites 
pour les rétablir le p ouvent , il eft im- 
poffible qu'il ne leur ait fait un tres- 
grand tort par cette incendie 5 & je dou- 
te que par cette voye il ait pu p ocurer 
aucun avantage à la Relig on. Au refte 
Monfieur celuy dont les Tartares fefer- 
vent 3 paroit plus lié , plus menu , plus 
prelfé , & plus courbé que les autres. 
Ce que j'ay apris au fujet de ce cachet 
quej'ay & qu'on m'a dit être en cara- 
ctères de ce pays 
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mais voicy ce que je riens de l'illuftre 
Monheur Thevenot touchant le cara- 
ctère de ces peup'es. Le mérite Se la 
réputation de ce fçavant homme qui 
i ont Fait choifir par le Roy pour fa Bi- 
bliothèque, feront connoîcre que jen a- 
vance rien icy fur une authorité médio- 
cre. Lors que Quinguisicarn, qui vivoit 
vers 1215, f e re ndir mairie de la Tarta- 
r-e , on içait que les peuples de ce con- 
tinent n a voient point encor de carafte- 
lespour leur langue. Mirconde qui a 
ta 4 1 hiftwre de cette conquête rapot- 
je que le Prince obligea fes nouveaux 
lujets à envoyer leurs enfans quelque 
part pour aprendre à écrire & à former 
ces caractères. Ces cii confiances néan- 
moins naprenoient rien encor de la 
langue & des caractères Tartares , fi 
par des piecesaportées depuis peu de la 
Chine écrites en Tarrare & en Chinois 

(com^c'eft r«frge de cer Empire de- 
Puis 1 ufurpation des Tartares ) Mon- 
teur Thevenot n a voit remarqué que 
les caractères de ces derniers font de 
",f e, ?f de lettres Syriaques qu'on a- 
pelle Neftoriennes. Er en effet comme 
U a ' De aucoup de Manufcrits orien- 

u "i* \ rrouvé t 3 ue àés ce rems - 
« les Neftoriens avoienr fait des mif- 

«©ns dans la Tartarie & dans les autres 



■ 
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lit prrtiesde I'Afie, qui font an delà de • 
» Ja Perfe. C'eto.t les Patriarches de Ba- 
il bylone & de MouiToul qui les en- 
p voyoient , & il a découvert même par 
t le plus grand bonheur du monde une 
ù relation de ces premières midions fai- 
& tes à la|C.hine dés le feptiéme fiecle. 
m nojsjaurons bien tôt de ce fçavant hom- 
u. me une Grammaire Tarrare. 
». Il ne refte plus Moniteur à vous par- 
le 1er que des manufcri s G recs & des La- 
qi tins. Ils font plus en ufage parmy nous, 
«• parce que les languesnous en font pl ]§ 
lai familières , 8c plus commodes à la dif- 
p pofition dé nos organes. Qiioyque les 
ki principes de la fageife ne fortent pas 
» originairement de leurs fources , elles 
li ont tant contribué neantmoins à la re- 
,i pandre.à la rétablir, ou à la conferver 
lï dans le mon de , qu'elles en ont acquis 
è un honneur immortel. C'eft chez elles 
jf feules que lesfieces ont fait des progrez 
» infinis , & leur génie n'eft pas moins 
f Puisant pour élever l'efpr.t aux chofes 
4 ^naturelles, qu'il eftpropre à develo- 
a . fer les myOcres de la nature. 
t LaGreque n'a rien lailfé d'imparfait LE GREC 
t ny ceux qui l'ont pariée rien d'intenté. 
». C'eft ce qui donne rant de poids auxMa- 
l n ilcrits de cette lâgue 8c qui les a rédus 
« li précieux aux fçavans. Quelques uns, 




W LES MANUSCRITS 

comme Monficur Voflïus , veulent 
qu'elle foit montée au dtegré de gloire 
d être à prefent la feule dèpofitairefidel- 
le de la loy que Dieu dicta h y même à 
nos pères. Quoy qu'il en foit il y a bien 
des fiecles qu'elle eft en pofleflion de 
1 être des feiences. Ses caractères ont 
moins changé que ceux des autres lan- 
gues , cependant la perite différence i 
qu on y remarque fait l'époque des ' 
Manufrrits. 

On peut les partager en trois clartés, 
les premiers & les plus anciens ont les 
caractères d'autant pins quarrez^u'ils 
aprochent d'avantage de leur four- 
ce , & de leur origine , qui eft la 
Phénicienne, o u l'Hébraïque, puifque 
félon Hérodote les premiers caractères 
qui s'introduifirent dans l'Ionie étoient 
à peu prés femblables. C'eft ce qu'on 
verroit avec plaifir s'il étoit refté quel- 
ques, uns de ces livres que Pifilhate au 
raport d'Aulugele amafla le premier 
dans Athènes. Je ne fçay s'il s'en peut 
trouver de cet âge ny s'il y en a voit mê- 
me du tes de PJinejcar cet Autr.eur par- 
iant des anciens caractères Grecs après 
avoir dit qu'ils relfembloient aux lettres 
■Romaines de fon temps, n'en cite point 
a autre exemple qu'une infeription an-' 
"que fur une lame d'airain, que Vefpa- 

.03 y 
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fien & Tite avoient donnée à la Bibiio- 
te S ue publique , les Anciens caractères Veteres 
orecs , ditr il , jont prefque femblables aux iui ^ c cafdcm 
latins d'aprefent j tbnein cette lame mtL OS^g? 

cio erit Dcl- 

zw/ aujoitra'huy dans la Biblioteque ftjd "f" 1 * 
du Palais , dediée à Minerre par les Pria. <i u * h °J» 



aens 
e in 



THs.TiSAMENOT. AGHNAIOs. KO ne ™* 
PA..KAI. A0HNA. ANE0HKEN* " ? RJ^S? 

Cetre inferiprion ;étoit fans doute ainfi ne tali - &c « 
que je l'ay copiée,ceft-à-dire en lettres '* h * 5 *' 
majufcules ou capitales , comme nous 
les apellons.Dont les Sigma entre au- 
tres étoient comme vne de nos, Mari- 
nes mifes fur le côté, S >quoy que Mr. 
Lance lot dans fa Méthode femble 
vouloit dire le contraire. Ce n'a été 
en effet que dans la fuitte St peut- 
être vers le fiecle des Empereurs Ro- 
mains que , TS , Grecque a pris la 
figure du, C . Latin comme je le conje- 
cture de ces tables que les Romains 
apelloient Sigma à caufe de la figure 
du , C , qu'elles avoient , témoin Lam- 
ptide dans la vie d'Elagabale. Martial 
parle auflî de cette figure de l'S , dans 
ce vers ou il l'arelle Lunata 

Accipe ImatA firiptwn , teftimdine Si. I u> zp. 77» 
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cette figure B de l'E ,neft pas à mon 
fens de plus ancienne datte dans l'Al- 
phabet , car je crois qu'on n'en trouve 
•gueres ainfi dans les infcriptions, avant 
la conquête d'Egypte par les Romains. 
11 faut pourtant ajouter que l'infcri. 
ption de Pline avoit cette différence 
dans les Caiacteres,quils étoient quar- 
rez comme on le voit fur les buftes 
d'Urfînus de la première édition. Cela 
s'entend de toutes les lettres qui ont tin 
cercle comme , le B , le e , VO , le P, 
le * , le * , & l'O J en ay veu même 
eu l'A , le A , & le 2 n'a voient de dif- 
férence avec le n que par un trait & 
parla fîtiiation. Etc'eft alïurementde 
cette figure qu'étoiét les ca racles Grecs 
anciens dont parle Pline & les autres. 
Ce que Ckeron femble reconnoitre & 
faire al lu/ion à la figure des Caractères 
en parlant du genre d'éloquence, dans 
ïou Brutus , car avant Pericles & Thu- 
éidHe félon luy , les lettres n'avoient 
a 'cun ornemement , mais du tems de 
Pline , les caractères étoient devenus 
plus polis , & figurez avec cet art que 
nous les avons en Majufcules & la 
ràifoii eft qu'on les avoit cultivez fau- 
tant plus qu'ils étoient les feuls qui fuf- 
jenten ufage.il eft confiant en effet que 
les anciens Grecs ne connoiffoient point. 



\ 
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d'autres lettres que les majufcules ; & 
Jean Lœfcaris Grec de nation le cofirme 
dans le prologue d'un recueil d Epi- 
grammes Grecques imprimées en 1484 
à Florence en lettres capitales. 

Ny la pun&tiation , ny la diftin&ion 
des mots n'étoiènt point en ufage dans 
ces premiers tés. Ce qui a duré prefque 
jufqu'à la 174 Olympiade félon Lipfe 
& Léo Allatius. On remarque dans les 
plus anciens monumens que les Grecs 
ne divifoient leurs difcours que par 
la perfe&ion & raccomphlfement du 
fens. Ils n'en mettoient pas piufieurs 
dans une même ligne > mais ils en re- 
commençoient un autre pour un nou- 1 
veau fens , & ainfi du refte > comme on 
le peut voir par les infcriptions du Com- 
te d'Arondel : tellement qu'ils n'é- 
crivoient point de fuitte comme nous 
faifotis , mais par articles > & c'efl: 
de là que vient cetre manière d'é- 
crire diftinguée par verfets. Suidas 
néanmoins parle d'une manière d'é- 
crire qu'on apelloit BOY^TPO *I- 
AON Bouftrophidon comme qui diroit, J 
en lignes fembiables à celles que les 
Bœufs font lors qu'ils labourent. Et je 
trouve cette manière confirmée par 
Paufanias dans la defcription qu'il fait 
*4u coffre de CypiHus qui étç>-t dans lç 
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Temple de Junon de la ville d'EIHe. 
*»? fi i m \ T ; Il y a fur ce coffre > dit-il , des infçripùons 
te'pteuu im- gavées en lettres anciennes & en lignes 
y&t*?**Tw bromes. Il y en a anfsi quelques autres, 
'i*Kn TPi^ dune manière que les Grecs aillent 
"t&M* yi* BoH pophidon j parce que le fécond verfet 
y&W*y*. jy f ui ^ ^rnedintement le premier le joint 
tu ^ iy i ç ( v % ' €n tournant dans la me tins figure que fi 

« vmt t#t f ont les C0Hr fi s redonHées du Sca Je ou du 
crpt»ju« « «f ê v Cirque. Je ne comprens pas trop bien 
«m« tjiït ce P en d ar »t comment on pouvoir écrire 
y&ufti-mt, ^ e certe llianie ''e en fillonnanr. Je vous 
JBoT2tPo' aVOLlë °i ue ces Sl l |on s font un labyrin- 

*H AON tlie p0 ' ir m °y- Car il fauc q i,e f*«r i& 
wkin e\ .^ ecuter commodément, ou qu'on ne fe 

h»ne, -ji j-i ' ervit point d'ancre, & qu'on ne gravât 
tri Wx «A <l ue / lu " des manières folides , ou que fi 
«W W^-" ° n e fervoit d'ancre , on commençait 
w éW'fï^ centre à c °nduiTé tes lignes' eu 
i*W f W del,ors ï cai ' aiittdhent' les carafte- 
r£r • «S* ti l es k Croient. gâtez ouefFacez. Plu- 
*t*fi&f*4t- j l UrS allCneurs croyent que les verfets 
«.Wiwi, d )ljmguez & ieparez par lignes ont du- 
*6(*». fC ! on " rems meme ap rés les accès & les 
i. ^. P 0J ™ in-ro luitsjcomme on le voit dans 
}io. D;ogene Laerce. U n Elevé de l'échoie 

a Alexandrie nommé Ariftophane fut 
l authsur de ce dernier changement. 
Ce Grammairien qui éroit d By- 
zance , vivoit à peu ptés vers la 
I5° 2 - Olympiade fous les Rovs d'£gy- 
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pte Philopater '& E vergetés 200 ans 
avant Jefus-Ch'ift. Ce fut luy fans 
doute qui donna l'exemple à fesfuc- 
cefleurs de èèmgW les livres , c'eft à 
due les erreurs des copiites , & d'y 
ajouter des accens & des d.ftindionsj 
ce qu'on peur reconnoîrre même dans 
quelques anciens Manufcrits , ou les 
accens & ]« p 0 j nti f onc p 0 ft er i eiir$ à 

I écriture. Vous fcaurez encor Me 
que depuis la diminution ou l'altération 
descaraderesj'ancien ufage sîcft eon- 
lerve de ne point mettre da-xens ny 
de points lois qu'on employoic des let- 
tre. Majufcules comme on le peut voir 
dans une infinité d'inferiptions de ces 
tetns là,& dans le Diofcoride dont Buf- 
oeq parle dans f es lettres , ciuieft pré- 
sentement dans la bibliothèque de l'Em- 
pereur. Ainfî les Manufcrits l es plus an- 
ciens font ceux dont les cara&eres font 
Ma|ufcules,fans accens,fans points,fans 
diftmdioii Je mots,& dont les jambages 
des lettres font droits & corne quarrés. 
Car daiii les cems pofterieurs ou pour 
mieux due dans le bas Empire comme 
les me laiiiiftes l'apeltent , les jamba- 
ges de-- ietttes commencoient à fe cour- 
ber, témoin le Diofcori de de l'Empe-' 
reurquin'a guère plus deioooou 1100 
ans , q i0 y que Lambecius luy en d^n- 
ne davantage. ' ; " 
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Les Manufcrits du fécond âge font 
en cara&ere commun tel que nous 1er 
crivons , mais plus gros que l'ordinaire 
plus dioic& plus rond. Ils font moins 
chargez de manières abrégées > & lbu- 
vent ils n'ont point d'accens. Il s'en 
trouve néanmoins quelques uns de ce 
fécond genre rits en lettres Majufçu- 
les dont les jambages , comme j'ay cic 
ne font plus fi quarrez que les an- 
ciens, mais plus ronds & plus courbez. 
Dans cette efpece de Manufcrits les 
noms propres d hommes ou de lieux 
ou de nombre s'écrivoient feulement en 
M ajufcules. D'où vient que depuis fu- 
fage ayant ceflfé pour la commodité de 
l'écriture aparemment 5 on marqua feu- 
lement ces mots d'une ligne par delTîfs 
pour les diftinguer. Sur quoy les Copi- 
ftes & les « nterpietes 3 n'ayant pas fait 
reflexioibils ont gliffeune infinité d'er- 
reurs & de fautes dans les ouvrages qui 
paifoient par leurs mains. C'eft ce que 
Calaubon remarque dans fen commen- 
taire fur Theophialte au fujet d une 
correction très ingenieufe. 

Ceux de la dernière clalfe ont un ca- 
ractère plus menu , plus long > & plus 
courbé y on y trouve aufïi plus d'abré- 
viations que dans ? es aunes. Il s'en voit 
àfi ceux cy un grand noaibie que les 

Grec? 
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Grecs qui fe retiierent dans le pais La- 
tin après la prife de Conftantinople > & 
la ruine entière de leur Empire y ont 
multipliez. Celuy que Monfieur Lam- 
becius décrit à la fin du fécond volume 
de fa Biblioteque eft afleurement de ce 
dernier genre , quoy qu'il luy donne 
plusdenoo , & qu'il le compare au 
Diofcoridc dont j'ay parlé. C'eft up 
ouvrage de Rnffin fur la Genefe qui a 
plufieurs titres Grecs. Je ne veux point 
d'autres preuves qu'il eft moderne de 7 
ou 8:0 ans feulement que la figure de 
fes cara&eres tant Grecs que Latin, les 
uns & les airres ont les jambages eftro- 
piez & ont contradté cette corruption 
que le, nations barbares ont introduite 
dans rëcvicure après leur inondation. 
Les caractères Grecs comme celuy cy 

pour un A. cette figure ^ pour 

un A. £ & ainfi des «unes 

Pour un E, &- un A. marquent alfez 
qu'ils font des derniers temps^ , mais 
les ca-aftcMes Latins n'en làillent au- 
cun doute , & il faudrait ayoir bien peu 
d'expérience dans le monde * ^ çavant 
pour ne pas reconnoîtreuna* r Gotli ou 
Lombard à ces figures de ^(£ç£ 

(~Y) pour A. E. D. M. V. Je ne 

Rr 
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içay non plus à quoy pcnfoit ce fca- 
vant Biblioihecjuaiie fors cu'Ù a donné 
plus de i 3 co ans au Manufcrit qu'il dé- 
crit à la page 1008 du même volume. 
A-es caractères & les miniatures qu'il 
en a fait graver prouvent- que tout en de 
la dernière barbarie, & ««'il ne peut 
avoir tout au plus qt e 5-011 6c c ans. A- 
propos r ea r moins de 1 E de cette figu; e 

• C j ne o Çay ' — ne P 01 noir P oirit ve- 
n:r du Copte. Les médailles d'Egypte 

me font imaginer cere conjeclure/par- 
ce qu on y voit toujours les E figurez 
de cette manière, Camherus promet, 
toit un ouvrage plus ample que celuy 
ju il a donné touchant lacorrecl ion des 
f 0m* Grecs. S'il avoir exécuté* 
oeilein , cela nous donne roi. beaucoup 
ae lumières pour la connoiiWe des 
Manufciits& pour le difcemementde 
leur antiquité. 

Le Latin n'a pas moins fait de con- 
<3"cres dans les fciences que les Ro- 
mains en ont fait dans le monde ,& les 
neros de 1 une ont fouvent été les 
cuerans de 1 autre. Quelle gloire & 
quel avantage pour cette langue que 
les premiers hommes de la terre luy 

ajenr confaciez ( comme chacun le 
icait ) une partie des foins qu'ils dé- 
voient à 1 Empire-La véritable ie%on 
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re l'a pas moins honorée après ce rems- 
là, & la langue Greque nagueres^de 
privilèges plus que la Larine dans i'E- 
glife.puifque celle d'Occident Ta adop- 
tée depuis tanr de fiecles pour être l'in- 
terprète des oracles facrez. 

Ce- te largue à eu comme les afitres 
fon accroiflement & fcs revoluticns.La 
même chofe eft arrivée dans fes cara- 
deres , comme on le peut remarcu?r 
par les înfcri prions les plr.s anciennes 
& par celles qui les ont fuivies , même 
avant la deftrudtion ou Panneantiflemec 
de l'Empire. Les Caraftercs de celle de 
Dnilius publiée par le Pere Sirmond , 
comme ils aprochent d'avantage de 
leur origine > ils tiennent un peu de 
THetruicue & du Grec \ ils marquent 
une main tremblante, une main de gens 
qni ne font encor que commence r.aufïl 
ne fe fervoient ils dans les commence- 
ment que de la mémoire de leursPrêtres 
pour côferver ce qui fe paflbit chez eux, 
.comme j'en ay raporté un partage &ne 
laiiroient.de monumens que du nom- 
bre' de leurs années, cu'ils marquo'enc 
par des doux dans les Temples , avec 
une certaine cérémonie qix la fuperfti- 
tion conferva même bien avant dans les 
tems de Polirefle , le chu annal , dit Fe- chvusaûnM 

n n . / appclUtur, qui 

ftus eft celuy qni fe mettait tous les ans dans fi gc batui i* 



r 
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«Arum xdium J <fef 7> W ^, , rf„ qm parcgJ 

BT^SS *w*r. Tire live confirme 

cnpt.onqu il ftir de cet eplaifante, e- 

rem °?if> &d e la fonôion qu'en avoir 
un DidUteur créé exprés pour une R 

o efe Ghf « fe g« î & la raifoà 
quel HiWn en donne eft que i\ifa«. 

Ciun rarae pet Q écrire etO't Div»fnii#» J 

^tcnporahc Um . n 1 ^9}^ lK lnc °nnu dont ces 
W* *««. _f M ?" fort peu 
A 7 . A encres. Ce font aparenunent 

ces caraderes qu'il apelle frifu lit- 
Ter*. Us ne peuvent pas nous fervir 
néanmoins pour reconnoine les Ma. 
milci irs , car on n'en a point de cet e 
jnnquitc. Ces fepr volumes latins qui 
e trouvèrent dans le Tombeau cie Nu- 

XL' l \r^ff P as racme éents Tans 
doute d un fi bon caradtere , puifqoc 

K am m, , ran . * er f c : K ,? re toute brtlte de 

feo tcm pt ra c „ iems - Ja » « q" elle avoit peu de ca- 
q: ibusôc pa u - racteies : car ie n^m, m s< ■ i 

ciores Huera: • ce . tr „ >, 1 MJ e > dit QlUnflI en , 

noftr:s ea,um ' «WKr, # < r ' \ 

format fucrunc I eur ,'- I* figure & U Va- 

& vh quô, tte " uren "màfercMes.Ceïtc langue avoit 
4-, , encor des beloins du tems de Clat de 

Nec mutiliter il y a voit des nwc „ I" • Vj1 l UC ' 

cia U diu S £o!i * . j niot$ °u 1 ecntuie man- 
cam ii Jam j ^uou dany 1 exprelîîon , & l'Empereur 

$Sfca*. ^ ***W le reconnoit , £ 



V 
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duiftint U lettre Eolique furquoy 3 Monr 
*i fieur je ne fçay pas ce qu'a voulu dire 
mb celuy qui â fair ce traitté de Bibliothe- 
i# que que je vous ay déjà ciré. En parlant 
V de rédroit de la bibliothèque Vaticane j 
m ou l'Empereur Claude eft rcprefehté 
m comme invenreur de quelques lettres , ! 

il tit qu'au delîus il y a une F avec ces 
nfif mo s, veliqm du<t oblitérât* funtj.es deux 
m autres fe font perdues. Et il fait cetee re- 

flexion qu'il éipit parlé de la lettre F 
m dans Ciceron qui vivoit avant Claude; 
il c'eft pourquoy ajoute Vil , il ne fçait (î 

on doit croire ce Prince 'inventeur de 

cette lettre. Il neft pas neceflTâire de 
KO répondre à cette beveue, & qui ne fçait 
5? que C'aude n'a point inventé la lettre 
fc, F. Ce n'eft pas ce qu'on a voulu dire ; 
l» : dans la bibliothèque Va-icane. Laletne 
lijsf dont il eft queftion à une figure & une 
ti valeur clifferen.e dont Ciceron n'a ja- 
(!• mais entendu parler, comme-le remar- 
o, que Manuce. Le Digamme Eolique 
i*. qui eft le cara&ere que l'Empereur ihf 
tt troduifit , forme un autre fon que celuy 
«r de rF,dans beaucoipde mots où 1 éoit 
le, neceflaire félon Q^u nr iliefi^r in lois feru 

* vus & vnlgtis Eoh cum digamma j de fide* 
or rmur. Et en effet nous avons beaucoup 
ly de mots dans nôtre langue qui confit- 

* nient cette prononciation de l'v corn- - 
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me s il y avoir un digamme remoins 
ceux-cy enrre autres , veuf , négatif ', 
primitif, oeufs neuf, clef Parce qu'ils 
viennent du latin , viduus , negativus, 
primitivus , ovum } novum , Clavus. 

EXPLICATION DE 
T>EVX JNTIQVES 
CVRIEFSÊX 

Je puis Moniteur vous taire voir le 
Ty pe du Digamne fui nn morceau ce 
cuivre antique qui pourra: r bien exer- 
cer la critique r'es fçavans Antiquaires. 
U eft un j eu creux comme le l'ont les 
cachets anciens du Commun , & les 
lettres font en relief. Ce Symbole , ou 
cette rc marque comme on voudra l'a- 
peller , renfeime à mon fens quelque 
cfcofe de très çuùeux , & il pourrait 
rien etie qu'il contiendrait ces trois 
lettres nouvelles donr Suerane & Taci- 
te attribuent j'invenrion à Claude. // 
ajouta trots lettres a l'alphabet qui forint 
en ufagefous [onregne , mais elles n'eurent 
plus de cours apre's luy. T ts litteras adje- 
m,^ua ufui imperitante eo po^.oblittrau 
ce qui me fait rirer cette conjeflure. 
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eft que je remarque dans cette antique 
que voici trois cara&eres qui n'étoient 
point en ufage avant le règne de cet 
Empereur. 




premier livre & les grammaires. Le 
fécond eft le Digamma , J » qu'on ne 
fçauroic difputer à ce Prince. Et le der- 
nier eft ce , C , renveifé qui fignifie 
Cevturio o\\Centttria>&: qu'il falloir pro- 
noncer fans c'oute con tre s'il y a voit 
SthentHYio ou Schenturia. C'tft ce: ami- 
figrna que Prifcien attribue à Claude * 
quin'eft pas cempofé de ceux > C ? a- 
dofez> comme ce Gr?mmaiiûnle veut 
pour rep refenter le P. & TS , ou le V 
du Grec, mais figuré fimplemcnt par 
le Sigma tourné Le l'autre iem en cettç 

R r iiij 
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manière , 3. Il auroit été ridicule, en 
effet , de changer dans de certains en- 
droits des caïaderes receus , en d'au- 
tres cara&eres d'un volume piefque 
Semblable & en nombre égal. Ce que 
) avance e ft prouvé par Ifidore qui do n - 
je la même figure à cette lettre, & qui 
dit 1 avoir prife des anciens. L'antife. 
m * 3 > dit- il , fe met à ces vers dont tlfaut 
Changer tordre , comme on le voit dans les 
anciens autheurs. 3 , atitifigma pnitw , 
*deos verjus quorum ordo permntandus ejl 
Jicut& i n antrejuis autkonkm pofitm in. 
?mm , Se à caufe de cette figure 3, 
amfi tournée il a été anellé fans doute 
*mijigma duquel on s eft fervy pour 
foi mer J a prononciation de \%& du C, 
Joints enfemble , & non pas du» P , & 
de I S. En effet loi fque ces deux lettres 
te ren contrôlent , il n'étoit point necef- 
"ite de caraftere particulier pour en 
«prendre la prol ongation il eft cer- 
tain que les Etrangers auflî bien que les 
cinams "y pouvoient pas rencontrer 
ce la difficulté. C'é'oit donc pldtôt 
pour de certains n ots. qui con men- 
Çans par l'S , ou par !e C , fe pro- 
joncoient d'une certaine manieie , 
« avoienr befoin par confisquent 
0 un caraâere pour en diflirgt.er Ja 
piononciation. M««nus Cape il a dit 

quelque 
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^ «quelque cbofe de Semblable 5 quoy que 

* je croye qu'il s'eft trompé , oa que le 
î: !p affage tel que nous le liions eft cor- 
? rompu. Je ne laiflcray pas néanmoins 
p d'en tirer quelques lumières pour ma 

• conje&ure. Il dit parlant de la lettre S , 
" Huie littert divus CUudius \ P 3 ad je ci t aut 
\> C. prepter * aut 3 Grec as. A cette lettre » 

dic-il parlant de l'S , / Empereur Claude 

à a joint le P. oh le C. pour remplir la pro- 

% : nomiation du * ou du a grec. Le palVage 
i 1 ainfi pris à la lettre 3 n'eft ny inteiligi- 

» ble , ny viay lemblable > puifqu'il eft 

3: confiant qu'avant Claude on avoir 

t joint le P à l'S 5 ce qui n'a pas befoin 

t de preuve. A l'égard du C, fi c'eft pour 

C exprimer la prononciation oe TX, il eft 

,1 encor certain que cela étoit inutile, & 

ne fçair-on pas que cette lettre étoic 

f en ufage avant iuy. Aufïi Monfieur ce 

s n eft pas aparemment ce qu'à voulu 

f. dire Martianus Capella ; car à quoy 

s bon joindre le P, ou le C 3 à l'S. Il n'eft 

i donc queftion dans ce partage que de 

t l'invention d'un cara&ere fimple J fem» 

| blable au t & auS Grecpour defigner 

j * quelque prononciation particulière. Or 

t il y a bien de L'apparence qu'on doit 

[ l'entendre du C renverfé > 3, q\;i re- 

l prefentant l'S,& le C,faifoir 1 a fondtion 

i de deux lettres comme le * ou le s j & 
• . il • S s ' 
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cela d'autant pins que ce Caractère t 
ou determinoit la prononciation dou* 
teufe de certains mots , ou 1 exprimoit. 
Je ne remarque pas en effet dans aucu- 
ne infcription , ou monument ancien, 
qu'avant Claude on fefervitde cette 1 
manière abrégée de ce 0 renverfc , 
pour dite Centwio ou Centuria. Au con- 
traire avant ce règne , lorfquece motfe 
piefente , il eft toujours exprimé ou 
routentier,ou à moitié,felon l'efpace & 
Ja difpofition du lieu , & il paroit qu'on 
s'en eft depuis fervi fort fréquemment. 
On les voit encor aujourd'hui, dit Tacite, 
parlant de ces caractères Claudiens, 
dans Us loix & les ordonnances publi- 
ques, gravez, fur ces lames d'airain at. 
tachées kax colonnes ou aux murailles 
desTemples\& des lieux ou l'on rend la jn> 
fitee : Afpictuntur etiam nunc in trepubli- 
candis plebis citis perfora & templa fixa , 
peut-être aufli les admettoit-on dans 
les diptyques pour les jeux,ou dans les 
Symboles pour quelques folanités pu- 
bliques que ce foir. J'explipuerois donc 
ainfi cette p-tite infcription f,0 J7. 
HO g ANS CENT VRIA,ou HOj A- 
TIOCENTVR.IAE , oaCENTV- 
RIONVM. Le triomphe ou la fefie de la 
Centurie , ou des Centurions. A l'egatd 
de cette H, ou cette afpiration qui pie.' 
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cède , il ne faut pas croire que cela 
foie extraordinaire. Vous avez leu, 
Monfieur , ce qu'en die Aulugelle. 
Les anciens ajoucoient la lettre H,pour 
rendre le fon des mors plus grave & 
plus fort , comme il le prouve par un 
Manufcrit de Virgile» qu'un Grammai- 
rien de fes amis luy montra, ou ces af- 
pirations ctoient fréquentes. Cet ufa- 
ge, fans doute» doit fon origine à TErn- 
pereur Claude > car auparavant on ne 
le pouvoit louftrir > témoin Catulle qui Ec ' unc , mirî £* 
le moque dans une de les epigrammes îocumm , 
d'un certain Arrius qui afpiroit ainfi plu- Clira ^ ua " tu ^ 
Jieurs mots en parlant. Si 1 on ne veut rat, hiniïdus, 
pas prendre néanmoins certe première 11 cr *3 0t * 
ietrre pour une demie afpiration , il votr ™™ eil ~ 

. r r • r • (eu/émet p* rm 

pourroit fe faire que ce feroit un, j, le - lors ? „ v 

confone dont Quimilien témoigne que *vo$t aftiré 

la langue avoit autant befokv pour. de de t0fitc f* 

certains mots comme conuçit & autres *\* te 

„„ a i , j. , r dus Le 

que au digamme pour ceux de fervus aHtres mot 
& de vulgns 3 parce que les Romains qttil pronon- 
les prononçant d'une certaine manière, ^ 
ils n'avoient point decaradteres poui* 
l'exprimer. Mais cette lettre anfsi bien 
m l fr > dit le même Autheur à un 
fon moyen lors quelle fe rencontre avec un: " 
voyelle. Et médias efi quidam F & l lit- 
teu y5w^. D'où vient > a joute-fil dans la 
fuitte > que Ciceron avoit accoutumé 

Sfij 
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de doubler ïl 3 lors qiuffe renconrrok 
devant une autre voyelle pour faire 
ccnnoître quel fon pour lors cette let- 
tre devoit former feiat ttiam Ciceroni 
placuijfe a\io Majiarhquc geminata , I, 
firibert. En ce cas il pouiroit y avoir 
dans cette infeription JO jICTRIX 
CENTVRIA ou JO jICTORIA 
CENTVRIONVM comme les an- 
ciens difoient je Pacan > jo himen en de 
certaines fêtes 

— — Qiutm circum ruïïicafubtSy 
CUmet jo rnejfcs. s . 

dans Tibulle, ce qui marquerait que ce 
morceau de cuivre feroit un Symbole* 
un Diptyque pour quelques jeux, pour 
quelques Sacrifices , ou pour quelque 
autre aflTemblée , à caufe d'une viâoire 
remportée^ou dun avantage obtenu du 
Ciel ou du Prince. Ainfî on pourroit 
encor y entendre JOVL OB, hICTO- 
RIAM,CENTVRIONVM.ou JOVI 
OVABIT4ICTRIX CENTVRIA. 
ou JOVI OVANS , jINCET CEN- 
TvRlA.Ce qui n'eft pas fï fort éloigné 
de la vray femblance , puifque les anr 
ciens croy oient qu'en honorant Jupi- 
ter par de certains chants ou de cer-' 
tains jeux ojji étoit atle.uré d'obtenir ce 
qu'on vouloit comme on le voit dans 
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Efchyle 

iirivUt* km'Çw 

7iy|fi7«/ ÇfîVM là 7TUV 

teltly qui chante des vers 3 & cjui conft- 
cre des jeux en ïhoneur de Ittpter obtie drA 
ce qn y il demande > à propos de quoy je 
ne puis m'empêcîier icy de croire que 
l'explication donnée par Monfieur Se- 
guin 5 à cette Médaille qu il apelle 
Britannique n'eft pas jufte d'autant plus 
quil laiïle une lettre fans exprimer ce 
qu'elle fignifi 




le Digammé jfurmontc dune branche 
de Palmier , doit tenir ce me femble une 
place parmy les autres lettres de Ltrif- 
fcription 3 & fignifier quelque chofe, 
ce qu'il ne dit pas néanmoins icarà 
queldefTein Tauroit-on mife. Cela eft 
ecliapé fans doute à ce fçavant homme 
& Yio fatHrnaliajo des foldats de Claude 
raporté par Dion Caflius Ta ébloui* 



ou 
ou 
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3 'avoue que fa conjecture & fa decou- 
vcrte eft tres-ingenieufe, mais elle n'eft 
pasentiere. Suppofé donc qu'on pren- 
ne cette médaille pour une monnoyede 
Bjetagne , il y faudroit lire JOVI jI- 
CTORI SATVRNALIA JO 
JOVI VICTORIA SAT. 10. 
quelque chofe d'aprochant , en expri- 
mant ainfi toutes les lettres. Cependant 
Monfîeur , ce que j'ay dit auparavant 
me fait volontiers foupçonner cjre c eft 
quelque Symbole de Feftes ou de jeux 
des Saturnallcs. Il eft confiant félon 
Macrobe , qu'il y avoir un jour pendant 
ces divertiiïemens qui étoic dédié à Ju- 
piter, /« x e. des Calendes, dit-il /fom 
les Feries de Jupiter qu'on apelie Larenti. 
nales 3 x ° Kalendas feria fiutt Iovis fit 
appellantur Lareminalia.U en décrit en- 
fuitte la raifon qui fortifie beaucoup 
ma conjecture. Un garde de Temple 
perdit contre Hercule un fouper, & 
la depenfe d'une Courtifane. Cela 
fut payé régulièrement , car les Dieux 
dans ce tems-là ne faifoient point de 
quartier. La Courtifane , dit la fable, 
palla la nuit avec Hercule , & pour ré- 
compense il l'avertit de ne point refufer 
la première occafion qui fe prefentei oir. 
Au for tir de cette expédition un riche 
Citoyen la trouvant à fon gré, la prit, 
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l'epoufa dans la fiiitce , & l'enrichit 
merveilleufemenr par fa -mort. Cette 
femme enfin par gratitude pour le peu- 
ple Romain l'inftitua fon héritier : & 
à caufe de cela il fut ordonné qu on luy 
feroit des facrifices , & que ces jours-là 
feroient des fêtes confacrées à Jupiter. 
Vous voyez, Monfieur que lavi&oire 
d'Hercule fur fon portier , & ces fêtes 
confacrées à Jupiter qui font partie des 
Saturnalles, donnent atfez de lieu d ex- 
pliquer cette médaille > comme j'ay 
fait , d'autant plus encor que félon 
Philochorus cité par Macrobe , Satur- 
ne qui avoit eu des Autels dans TAtti- 
que y étoit pris & adoré pour Jupiter 
Philoehorus Saturno & Opi primum in 
Attica fiatuijfe aramCtcYopemdicit.eofquc 
Deos pro love Terraque colniffe : & afin 
qu'on ne croye pas que j'aye avancé 
(ans preuve que ces fêtes de Jupiter 
étoient un des jours des Saturnalles 
qui commencèrent au XVI e * avant les 
Kalendes de Janvier depuis Augufte > 
c'eft que j'ay Macrobe pour Garan r . A 
la fin du même Chapitre que j'ay cîré 
il dit "que la folanité' des prefens ré- 
ciproques venant après le XIV e . Cela 
a été caufe que Ton a continué les di- 
vertilfemens & les fêtes que la Reli- 
gion infpiroic , fept jours après > Sedfi- * 

S f xiij 
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gillariorum adjeBacelebritas in feptem die s 
difcurfmn publfcum & Utitiam Religionis 
txtendhxowxmî Augufte l'avoir ordon- 
né par un Edit. Au moins fi ce que je- 
viens de raporter fur cette médaille 
n'en cft pas la véritable inrerpretation 
je çroy que ce que j'en ay dit donnera 
lieu de la découvrir. 

II raz vient en penfée, Monfieur,un& 
nouvelle explication fur mon antique 
que vous reformerez comme il vous 
plaira aulîî bien que le refte. L'endroit 
de Tacite que j'ay déjà cité me la four- 
nit , afpiciuntur, die- il, etiam nuncin m 
ptàlicxndis pie bt feitis perfora & tempU 
fixo. On [es voit encor aujourd \huy,dans les 
loix & les ordonnances publiques, gravez, 
fur ces lame: d'airain attachées aux et- 
ionnes oh aux murailles des Temples , & 
des lieux ou l'on rend U jufiiee. Je conje- 
cture donc que ce pourroit être quelque 
Symbole des fufFrages que le Peuple 
■Romain donnoitdans les aiïemblées. Il 
y en avoir qui s'apelloient particulière- 
ment centuriata çomitia dans lefquels 
le peuple diviCè pat centaines y deci- 
ooit encot du tems de Claude de cer* 
rames matières, ou y élifoit de certains 
Magiftrats , quoy que les Empereurs . 
euflenr attiré à eux toute l'authoriré. 
Les caractères de cette inferip ipn fc 
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îoient par confequent de ceux que Ci- 
ceron dans fon quatrième livre des 
queftions Académiques apelle littèràs 
forenfes , lettres du Barreau. ÏÏS^SSS 

J J % y. /• majore inmo- 

II le peut faire encore que l inicri aa excreverâc 
ption de ce Symbole regarderait les 
CenconvirSjdont tout le monde connoit pedine jurifdf- 
l'inftitution : & comme ils jugeoient de 
plulîeuis matières , il y avoit des tems C x conduione 
& des jours choifis pour chaque con- g^SSSL 
teftation , ce qui fut rétabli même par ce eiëgit per 
Vcfpafien comme on le voit dans Sue- gjjggjj* 
tone.*Ainfi il rauroit dans Tinfcription quique judicu. 
ou JOiH CENTVMVlRALES ou gjgj*j£ 
un autre mor.Ou bien prenanr ce Sjrm-.bus per agedis 

11 1 i : P J„; vix fuffsClur* 

bole pour celujr du Jour ou 1 on deci- litj g ator uni*- 
doit rouces fortes de caufes , il faudroit t« videfea tU r, 

expliquer ces quatre lettres V> U- J-7 dijudicarcou 
fèparement IN , OMNE, VOC ANT, 
CENT VMVIRI les Centumvirs donne* 
Audience pur toutes fortes de cafifcsjupço- 
fé judicium jcomme on dit ce me femble 
in ornnecettamènvocare, donner un cartel 
pour toutes forres/îe cobars>cequifuffit. 

Ne pou r roi t- on p oint , Moniteur, le 
prendre encor pour un de ces Symboles 
dont on fe fer voit à l'armée , & qui con- 
tenoient le mot du guet 3 comme nous la* 
pelions, pour lequel fouvent on prenoic 
desSe£cnces ) des vœuxiou des prieres»qui 
oes'çxprimoient feule.mé.t fur ie cuivre 
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ou fut u ne autre matiere,que par les 1er- 
très mitiaIes,telIequ J éroit celle d ou I'Ô 

,r qi ! C ï udas fut a P eIIé Machabée. 
Voila bien des imaginations , Mon- 
teur , fur peu de chofes que je ne prou- 
ve peut, eue guère , mais j'écris ce qui 
me vient dans l'e/prit fa cefujet.En 
voicy néanmoins encore une que le ne 
veux pas perdre , d'autant plus qu'elle 
me fervira à expliquer une autre infcri- 
ption que j'ay, & qu'elle vous donnera 
peut-ctre occafion de trouver de meil- 
leures conjectures fur ces antiquirez. 
je crois donc encor qu'on peut prendre 
celle-ci, pour un des titres que les Cen- 
turions avoient fur leurs cafques pour 
le dxftmguer & qui ^voient aux 
ioldats à f e rallier & à reprendre leur 
foite plus arfement. Vegece m'en fert 
T P rc " ve au 'jvrç z de fon artMilitaire. 
Cmunones infuper , dit-il au Chap. ij. 
" r ™ nc c <"tenarii vocantur tranCverfis 
cafstdum crifiis litteras habebant'utL 
tutus nofeerentur quos fmgulas jnfferant 
gubcrnau Centuriai quatenus nullus errer 
extjteret cum Centeni milites fiquerenm 
mn folum vexitlum fuum, fed etidm Ce» 

Zn 0f ! em T^ mmhMat in GdeA Au 
rejte Us Centurions qui s'apetlent aujour- 

ahuy Centiniers avaient des lettres fur la 
trejte de leurs cafques qui était tournée dm 
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autre fens , afin que aux qui avoient les 
ordres qui gouvernoient chaque Centurie 
pujfent être reconnus plus facilement. Et 
en effet comme ils avoient cent foldats qui 
■ les fmvoicnt \ il etoit à craindre quH ny 
eut du defordre & de la meprife. Ainft 
chaque compagnie riavoit -pas feulement 
fon drapeau, mais encor fen Centurton di- 
fiingué par me marque particulière, par 
des cartfàeres qu'il avoit fur fon cafqne. 
Ainfi , Monfieur > il peut eue que cette 
marque dont je parle eft une de celles- 
là du tems de Claude, dont les lettres 
exprimeraient JOjlI CENTVRIO 
ou quelque autre nom. Et lors que ces 
Centurions avoknt d'autres titres , ils 
ne manquoient pas de l'exprimer encor, 
comme je le puis juftifier par l'autre in- 
feription antique dont je vous ay parlé. 
Elle eft un peu plus grande & d'une 
forme différente > les lettres n'y étant 
que gravées fimplement 3 mais aum el- 
les s'expliquent d'avantage 3 & don- 
nent ce me femble quelque lumière à 
la première , la voicy donc telle qu elle 
eft effectivement > car elle eft gravée 
fort ju(le. 



4* exp.de devxant.cur: 




ce qui veut dire COHORTlS TER: 

CENTVRIO PRISCI. Je n'ay p* 
encor bien deviner le refte , fi ce n eft 
R y «t PRISES , ou P1UFEG 

que je n'en- 

«ens point à la vérité , cependant il n'y 

a nen à changer car comme j'ay l'inf- 

icnption , je fçay qu'elle eft deflïnée 

correctement & vous pouvez vous en 
iouvenir. 

Pour en revenir donc aux Mamifcrits* 
jeriens 9 Monfieur,qu'on peut réduire 
es Komains fous trois genres, comme 
J ay tait les Grecs , en quoy il e ft certain 
que les Latins ont éprouvéle mémefort 
au Ji bien que les infcriprions,avec cette 
«unerence néanmoins , que les plus an- 
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tiennes infcription* Gtecques n'ont pas 
un cara&ere (î bien formé que celles 
d un moyen âge, non plus que les La- 
tines comme je l'ai dit. Que depuis le 
fiecle des Scipions parmi ces dernières 
jufqu à la décadence de l'Empire , elles 
font admirables , & qu'après le débor- 
dement des peuples du Nout > & Finva* 
fion de ceux du Midy 3 les infcriptions 
& les cara&eres font rentrez dans une 
plus grande barbarie que celle de leur 
origine ; ce qui neft pas de même dans 
les Manufcrits qui font moins beaux 
dans leur moyen âge que dans le pre- 
mier. 

Le premier genre donc de Manuf- 
crit eft des plus anciens dont les lettres 
font femblables à celles que nous 
voyons fur les médailles du haut Empi- 
re , ou dans les infcriptions. Et en eftet 
plus les Manufcrits font anciens & plus 
les jambages de chaque lettre fonc 
droits > plus le trait en efthardy. En 
quoy on s'eft fort trompé dans le der- 
nier traité de Bibliothèque, ou par- 
lant d un Manufcrit de Tite-Live , on 
-dit qu'il étoit extraordinairement vieux 
parce qu'il étoit fi mal é rit qu'on n'y 
pouvoit rien comprendre. Ce qui mar- 
que que ce Manufcrit étoit fo t moder- 
ne, je ne parle pas néanmoins de cette 
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ancienneté qui remonte au rems de la 
Repubiique,car on n'a point encor va 
de ManufcritsRomainsqui partent izoo 
ans, quoy que Monfieur Lambecius en 
ralle de plus vieux dans fa Bibliothèque. 
Il y a un Penitentiel dans la B bliorhe- 
que du Chapitre de Roiien , auquel le 
Pere Morin donne plus de mille ans, 
je i'ay veu Se nny rien trouvé de fi beau. 
Les caractères de ces Manufcrirs font 
rousMajucuIes. On les apelloit figure- 
V vciales , Capitales , QuaAram. Et il 
eft certain que les Romains, n'en con* 
noilîoient point d'autres , & n'ont pas 
eu d'ufage différent dans l'écriture tant 
que 1 Empire a duré. 

Tacite ce me femble en eft un alTez 
bon garant dans le livre dixième de fes 
Annales , oi\ parlant de la figure des' 
lettres Romaines , il dit qu'elle étoit 
Semblable aux plus anciens caractères Grecs 
forma litteris Latinis qm vetenimis Gu- 
cHum Ce qui convient fort bien avec ce 
qnePline en avoitdir avant Iuy,& dont 
Je vous en ay cité le paflage en touchant 
ies Manufcrirs Grecs. L'un & l'autre 
prouvent alfez qu'il n'y avoit qu'une 
elpece de caractère pour l'écriture i 
mais perfonne que je feache n'a fou- 
tenu que les anciens Grecs euflènt 
a autres caraderes que les Majufcu- 
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les. Cela fait » Monfieur > que je ne put 
comprendre fui* quel fondement le P« 
Mabillon en invente deux > & pptfc- 
quoy contre, i'aucliorité de Prifcien de Quîbusab Hli* 
Lipfe > de Muret , d Ailatiiis , de Mr. Prifcienf^ 
Rigault , de Mr. Peitefe > 8c de tant lat des lettres 
d autres, il prétend dans fa Diplomati- 

r r lervaycrunc* 

■que que le caractère rond , ou le petit perpecuam. 
dont nous nous fer vous prefencemenc 3 u 
-étoit en ufage chez les Romains. Je 
m'étonne comment il a oublié ce que 

c 1 1 • t r Tindem fla* 

ouetoneraportedeCaligulequipropoia gtance P# 
un jour au Peuple Romain une Loy en «"no propo- 
rres-petits caractères & dan*? un elpace i e g e m ici 

étroit. Cela pouvoir autant luy fervir «utuflimis lit- 

1 * r • 1 o t o j teris & an fi«* 

que les autnontez de S. Jérôme & de ft 0 j, 



oco. 



Loup de Ferieres fur lefquelles il fe fon- In c * li £* 
de. Cependant il faudrait erre bien no- 
vice dans les manières & les expre fiions 
des anciens pour en tirer quelque avan- 
tage. Il eft fort aiféau reftç de faire voie 
encor que ce que difent S. Jérôme & 
T Abbé de Ferieres ne côcluét rien pour 
le fentiment du P. Mabillon Htbèdnt > 
dit lepremier^tfi volant mûres libros vsl 
in mèbrAnis parparels aaro argenta vt dep 
CYiptdSyVeluHcUlibus ( utvulgo a)knt)lit* 
uris oneramagis exdr&taquhm co iiees du- 
tnodo mihl mtis que pefmlttmt pauperts hfr 
bere fchedaUs 3 & non ùm palchros codi- 
ces qumtmtnd&t9$. Qj^on ait fi l'on veut 



1 
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des anciens livres écrits en or ou tn argent 
Jur des feuilles de pourpre , oh tn lettres 
Onciales , comme on dit communément , 
qui font des mafes plutôt que des livres , 
pourveu quon me permette à moy & aux 
miens d avoir de fimples cahiers & dts 
volumes pins cerrefts que manifques. Je 
ne vois pas qu'il foit parlé dans tout ce 
partage de cara&ere rond ou petit & 
1 *"à*M>*t* qui y eft , ne fait pas une 
djfteience d'avec le caradere prétendu 
par le P. Mabilîon > mais d'avec un 
moins grand , de même figure. Au/îî 
Budée ne IWil pas entendu ainfi, 
<■ uoy qu'il s'abufe encor dans Ton opi- 
nion ; comme je le diray dans la fuirre. 
Vous voyez donc , Moniteur que cela 
eft trop clair pour s'y arreiler davanta- 
ge. Celny de J'Abbè de Ferrieres fait 
encor moins.Pr&terea feriptor Regius Ber- 
taudus dicitur antiquarum litttrarum dum< 
taxât qu* maxima funt & unciales a qui. 
bufiiaw vocart exifiimanturhabere menftt- 
ram defiriptam.On dit au nfte que Artaud 
Scribe du Roy a chez, luy la mejure des 
lettres anciennes , je veux dire de celles 
qui font les plus grandes , & que quelques- 
uns apellent Onciales. Parce qu'il apelie 
fes lemes onciales anciennes , quelle 
(-•onfequence en peut-on tirer. Ce n'elt 
p i une merveille que fur la fin du neu- 
vième 
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viéme fiecle les caradteres Roma ns 
panifient antiques dans l'Occident à 
des gens qui etoient nez dans la barba- 
rie qui y regnoic depuis plufieurs âges. 
Qui ne fçait que les divifions de l'Em- 
pire & le débordement des peuples du 
Nort & des autres extremitez avoient 
aboli la perfe&ion dans tous les arts & 
principalement dans les lettres,que ces 
maitres brutaux avoient pour ainfi dire 
eftropiées. La politeffe & l'érudition 
dans ces tems-là n'étoit pas le partage 
de nos ancêtres. Ainfi je ne crois pas que- 
leur authorité foit beaucoup recevable 
en matière de critique. La fécondé con- 
fequence que le P. Mabillon rire de ce 
dernier autheur , n'eft pas mieux fon- 
dée :qui a jamais dit comme luy , que 
les cara&eres Majufcules eurent une 
même grandeur. Le fçavant Allatius 
avoit déjà de trait cette vifion par avan- 
ce y le P . Papetroch Tavoit preveuë & 
négligée en même tems , parce qu'elle 
ne fe peut foutenir par aucune autlio- 
rite. Et de fait ce que Ton doit inférer 
raifonnablement de la lettre cittée par. 
le P. Mabillon eft qu'un peintre nommé 
Bertaud avoir des modèles ou des pa- 
trons de lettres Romaines peut-être de 
toutes grandeurs , comme un fort hon- 
nête Religieux de Compienne que j J ay 

Te 
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veu àArgentciiil , &quia renouvelle 
depuis peu cette manière d'écrire avec 
des modèles de cuivre , & non pas que 
la figure de ces caractères fut détermi- 
née à une grandeur certaine & fixée par 
l'ufage de l'antiquité. Ce qui feroic 
doutant plus ridicule qu'il n'y a per- 
fonne aujourd'hui dans Rome qui ne 
le démentir à l'inlpeélion feule des in* 
feriptions qui y font fiequentes. Il y 3 
même dans le partage de quoy réfuter 
cette conj?6ture. Il parle des lettres on* 
ciales 3 carum qu& maxinid font, de celles 
qui font les plus grandes. Or il e(t certain 
que les plus grandes font celles qui fe 
mettent au commencement ou à la tête 
de l'ouvrage, des inferiptions , & qu'on 
apelle pour cela CAPITALES , ainfi 
ou il faut que félon l'Abbé de Ferrieres, 
le P. Mabîllon demeure d'accord qu'il 
y a desOnciales de plufieurs grandeurs 
puis que le palfege dit carum qu&maxï- 
m& funt de celles qui font les plus gran- 
des 3 ou qu'il fouferive au fentiment 
d'Allatius, & à l'opinion publique que 
ces termes eTF'nciales 3 Capitales , Cubi- 
tales , & les antres (ont Sinonymes & 
ne defignent pas une rnefme particuliè- 
re : ce qui cil indubitable par tons les 
anciens. Ciceron parlant dcsinfcription* 
qui étoient au deflfous des ftatuës que 
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Verres s'étoit fait ériger 3 dit qu'elles Huic ctîâ rq- 

11 _ ma: vide mu > in 

roarquoient entres-grandes lettres que ba(3 /^cuaru^ 
la Commune de Sicile les avoit élevées, niaxirojs lin*. 

c en eftet, 1 endroit de S. Jérôme cy- commun i sici- 
defliis raporté le prouve fort bien vel H* dat 5 f - 
nncialibns ( *tf rfjdff* ) qui marquç n * r * 
que ce n étoit quune façon de parler, 
& non pas une expreflîon qui determi- 
naft la figure à une certaine quantité oit 
étendnë, en quoy Budée s 'eft fort trom- 
pé 3 lorfque parlant de ce partage Se 
voulant repondre à quelque autheur 
qui Tenrendoit mal , il dit que les lettres 
Onciales étoiet de la groffeur d'un pou- { w de*0 
ce » unciales enirn litttras dit- il de S. Jé- 
rôme j Jeronimus intelligi voluit Pollicis 
crafsitudine exaratas 3 car S. leforne veut 
faire entendre que les lettres Onciales font, 
de lagrojfenr d'un fonce. Ce qui eft nou- 
veau & fans autl:orité comme le filence 
des livres > & l'expérience le juftifient. ^ 
Ce que je puis confirmer par un partage 
de Treb. Pollio > ou cet autheur parlant 
de Tinfcription qui et oit fur le Tom- 
beau duTyranCenforinus fe feit du ter- 
me de grandibus litttris en gros cara- 
éteres , extat , dit- il , ejus fepHlchrum in- 
cjuo grandibus litteris,circa Bononi aminci- 
fi fhnt omnes ejus honores, uttimo tarnen 
verfu ad fcripto.Fœlix ad omnia infelicif 
fimus Iwperator. Son fèpulchre eft divers 

Ttij 
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Boulogne , Us honneurs qu'il a poftdtzy. 
font marquez., fin éloge y eft grave en gran- 
des Ut très , & finit par ces paroles , IL A 
E'TE' HEFRErX ENTOFT, El 
LE PLrS MALHEPR EVX EM. 
PEREPR DV MONDE. Ce qui mar- 
que atluremcnt-qu'on ne peut point fe 
figurer p 4 i- ces termes une certaine 
grandeur ny une cerrair.e figure parti- 
culière. Ainfl le P. Mabillon pour don- 
ner des modèles Se des originaux de 
I écriture , il n'avoir qu'à copier des 
mferiptiom , puis qu'il elt cerrain félon 
les plus habiles qu'on n'écrivoit pas. 
autrement , & que toute la différence 
n eto.t que dans la grandeur des cara- 
ctères , dans ia droiture , dans la har- 
dielle du trait , & non pas dans la fi- 
gure L'opinion de Cefar Dommicus, 

'îi p 6 révC de , Goi ] zaIes fuf pacage 
de Pltrone mert d'aucune confèquence- 

& il ne faut enrendre ny l'Autheur ny 
le Latin pour en tirer une conjecture de 
cette manière. Un de ceux qui raconte- 
ce qui fepalîa dans le Palais de Trir 
inalcion , dit qu'en y entrant il eut peur 
d un chien peint à la muraille proche- 
la chambre du porrier. Au. délions de 
çerte figure il y avoir écrit en grolfe 
lettre prenês garde au chien , Juperque 
quadratalittera fcriptumQAVL CAVE 
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CANEM. Voila furquoy ces modernes 
fondent leur fentiment , & prétendent 
que s'il n'y avoitpoint eu d'autres letcres. 
que lesMaj -fculesiPetrone n'auroit pas- 
mis quadrata Huer à. Mais il eft aifé de 
voir que ce ternie ne fait aucune diffé- 
rence d'avec un autre cara&ere -, qu'il 
n'eft mis en cet endroi; que pour mar- 
quer la grandeur & la grofleur des let- 
tres , & qu'elles y avoient été gravées, 
par un fculpreut ou un autre femblable 
ouvrier en pierre , qu'on apelle même 
Shtadratarius > comme on le voit dans la 
Loy première deexcufationibus artificum 
& ailleurs. Ce qui fait que ces mots de 
Capttalis j Vncialis 5 & Qnadratus mar^- 
quent plutôt la grolîeur , la droiture & 
la proportion ces lettres qu'une certai- 
ne hauteur, dont les ouvriers anciens Se 
les Ecrivain* fuirent convenus enfem- 
ble 3 ou réglée par les Ediles 5 & décré- 
tée par le Sénat. De même que Plutar- 
que dans fes queflions Romaines 5 lors 
quil dit que le mafle ou l'homme doit 
être quarré, il n'entend pas parler d'une 
certaine figure , mais d une conftitution 
parfaite & proportionnée comme le 

pacage même l'explique -Jtt fi fcçjfw 
7iT&yi)vov uvai ^ menToy Tihuov. Or 

il faut que le maie [oit quart e , mieux. 

proportionné & parfait* C'eft auffi dans 

T iij 
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ce (ens que Ûjfomclle prend le terme 
U. ii u ae quadrants , if a pel Je quadratos bovet 

des bœuf;, gros bien membrus. Parandi 
font , dit-il , boves novellt quadrati gran- 
di bus membris. Et Henry Etienne ex- 
plique ce" partage de cette manière, 
Quadrati idefibeneformati autbene mem- 
brati ut i/ulgo ajunt. jQuarrez. , cela veut 
dire , bnn fermez, ou bien membrus, 
comme l'on dit communément. D'où 
1 on doit remarquer que ce terme figni- 
ne quelque chofe de bien fait & bien 
proportionné,*: non pas une figure pat- 
ticuliere qui foit attachée à un ceitain 
corps ou à un certain genre. Je ne doute 
point non plus qi^Ennius en apellant 
Rome quadratam dans ce vers , 

Et quis extiterat Roma regnan quadrm 

ne veuille marquer par cette Epithete' 
que la ville etoi. belle , gràn 'e , bien 
proportionnée, &• batiè fur de bons fon- 
acmens & fur des prefages heureux ; 
.qnoy que je fçache bien que quelques 
aiitheurs ont prétendu qu'elle avoir été 
d abord bâtie dé figure quarrée , & 

Correc ai,tieS5 de pierres 9 ui ^toiènt. 
«oh n'u N âg$< M- & à propos de lettres Ma- 
Passa ce u,c$ ' I e ne P' ls m empêcher de re- 
d'EciNHART n ) arc l uei une pBofe à quoy Lambecius 
* n a point pris gafrëC eft dans le feconi 
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volume de fa Bibliothèque , ou parlanc 
d'un Manufcrit d'Eginhart de la vie de 
CHARLEMAGNE , il en raporte un 
palfage qu'il commente & corrige a fa 
mode , je ne fçay à quelle occafion. 
Voicy l'end, ok comme il eft dans nos 
livres & dans le Manufcrit de l'Empe- 
reur. L'hiltorien raconte les occupa- 
tions de fon Héros , & raporte entre 
autres choks.Tcntabat «5 fcrtbere tabulaf 
que & codicillos ad hoc in lethtlo fub cer- 
vicalibus circumferre filebat fit cum tem- 
pusvacuum effet manum effigiandis luterts 
ajfuefceret. H s'étudioit av[si a écrire , & 
il vomit ordinairement four cela des ta- 
blettes & des faits livres qu'il mettait 
fous le chevet de [on lit , afin quil fefer- 
rnaft la main à figurer les lettres lors qu'il 
avait du loifir. Nôtre Bibliothécaire là 
defius , dit qu'Eginhart n'entend pas 
parler de récriture commune fuppo- 
fant fans doute que le Prince dont il 
décrit la vie y étoit exercé comme 
Eginhart le témoigne > mais qu'il s'é- 
tudioit à écrive en lettres Majufcules & 
Elégantes qui' fervent plus à l'ornement 
qu'au befoin. Lambeciùs ajoute enfuite 
qu'Eginhart avoit eu raifon d'employer 
le mot d'effingere repre feutrer ou co- 
pier figureraient , pour exprimer l'a- 
âion d'une pet fon ne qui imite par fai- 
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Xmw le modèle qu'il s'eft propofé, 
& c cft un mot qu'il fubftituë à celuy 
^W/>de nos imprimés^ qui con. 
vient mieux au véritable fens. Cepan- 
dant Mr lors qu'on vient à faire réfle- 
xion la delTus , & qu'on examine le 
pailage, on s'étonne qu'un aufîïfça- 
vant homme que Lambecius n'ait ny. 
reconnu ny corrige' une faute de copifte 
» yifible.Qui s'àvifera jamais de croire 
ju un grand Empereur côme CHAR- 
LEM AGNE s amufât à copier des Jet-^ 
très Majufcules dans Tes heures de loi- 
W>. C etoit là une belle occupation pour 
m Prince qui.cutre les foins qu'il don- 
noit au gouvernement de l'Europe , 
avoir tant .d'inclination pour les feien- 
ces félon fon Hiftorien , & tant de fa- 
cilite pour y reuffir. J?W«* & diale- 
UtcA prActpue tamen afironomtt édifient* 
Vljirwmm & tmporis & Uboris Un* mit, 
*l mettait beaucoup de peine & emploi 
beaucoup, de tems à aprendre U Me/m. 

Ta a U BlelUïïi< î H ' & principalement 
1 Il exammoit foigneufe- 

^ent, dit-il enfuite, le cours des Afti es. 

t 1 l 8 ^- ton a pr« cela que G HAR- 
•LEMAGNE paifâtle refte du temsà 
gnfonner des lettres. Il y a bien plus 
t a P a, ; e "^ qu'il faifoit autre chofe , & 
on n a qu à corriger x mots pour trou- 
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ver la pWée de i'Autbeur , & recon- 
noîrrc ia véritable occupation d'un 
Prince qui aimoir tant à cultiver les ^ietV&Mlei 
beaux arts. Il y avoit donc ai„fi dans OS?*" 
l'original , t eut abat & pm-rere tabulas 
que & codiallos ad hoc in lettulo fub cer- 
vical: bus circH/afim fileb zt , utctt nv.t. 
cuum tcmpus effet wanum cfflgiandis lima- 
mentis aftefxcem, Il s étudiait aufsi à 
feindre , & porto it ordinairement pour cela 
des tablettes & des cahiers qu'il mettoit 
fous le chevet de fin lit , afin de fe former 
la main & de s'habituer dais les rmmens 
de loifvr , à copier facilement des def- 
fîins.Czqiù fait un fens naturel , & 
donne une idée, plus raifonnable. Mais 
il eft ai fi de juger que le Manufcrit 
étant Gorhique , on n'a pas pris garde 
qu'au lieu de fer ibère qu'on croyoit y 
lire , il y avoit fingm , les premiè- 
res Iettivs de ce mx étant confon- 
dues ou abrégées félon l'ordinaire de 
cette écriture > & que le , G , ainfi 
figuré , g , reflemble ailés à nôtre b. 
ce que je puis jultlfier entre autres , 
par cette médaille Gothique que j ay, 
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on a iubfticué de même litteris au lien 
de Imemhis qui y étoit fans doute d'une 
manière abrégée. Ce terme au refte 
ne.it Point étranger à cette matière, 
puifque Pline s'en fert , nec mi fucce. 

dit-il, en parlant de la Venus 
d Appelle , eperiad prajeripta Unemen- 
ta tnvemus efi. Et il ne fi trouva perfon- 
«e <pu fut capable de travailler fur cette 
'bauchc, auffi apelle- t'il cette efpece de 
peinture piBura linearis .Comme qui du 
toit je penfe les efqmdes & les devins 
que font les peintres ; & Tacite dans 
le livre qu il 3 feic des |nœurs des 

Allemans , lors qu'il parle de certains 
Jecrets de couleurs qu'ils a voient, fe 
lert du terme Imeamenta , dans un fens 
q«i conhrme beaucoup ma conjecture, 
quadamhca , dit-il , âiligentius Minant 
terra i , uap H ra& fyendente ut piBuram 
aC ltnea ^ma imitentur. Jls frottent de 
tmams lieux fort adroitement avec une 
» la def- ^ fiV^j &JÎ luifante qu'elle imite la 

V'mmevlcslincamcns. Je ne crois pas 

5. V ° n PUi ^ e rc P ond ^ * cette conje- 
" «« re » far pourquoy l'Aucheur fe fe- 

fervi du mot de tabulas qui con- 
vient plutôt & principalement de fon 
tems au dejfew qu'à 1 -écriture, & ce qu'il 
ajoute enfuite témoigne aiïez que s'en 
re fens. L Empereur, dir.il , n'y put 
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veufs ir 3 car il /y et oit applique trop 
tard. Sed pamm fnccefit labor pr<tpofte- 
Tt&s , ac ftro inchoanis ; & il fer oit ri li- 
cule de dire que ce Prince qui avoir 
Une profité dans la feience de la pa- 
role , comme nous le reprefente Ion hi- 
ftorien 5 n'eut pu faire aucun progrés 
dans celle de 1 écriture dont les règles 
ne font ny fi difficiles ny fi nombreufes 
après y avoic employé aparemment 
plufieurs années. En vérité, Mr cela 
ne vaut pas la peine d'en dire davanra- 
ge , & j'aprehend* de m'y erre trop 
étendu : je reviens aux Mannfcrirs Se 
à ce qui peut nous faire connoure les 
anci-.ns d'avec ceux qui le font moins. 
I-cs premiers outre les jet:rcs Majufcu- 
les q:?i les diftnguent , ont encor deux 
autres marques. La première qu'ils font 
écrits d'un même comexte,ians aucune 
diftinûion de mots 5 ou par verfets fe«* 
Ion S. Jérôme dans fa prefac- fur la 
traduction d'ifaie. C'eft* all;iremenc 
la plus ancienne manière d'écrire, & 
j 1 conje&ure qu'elle a dure Jufqu'à 
JE mpi e de Néron. J'en rire la preuve 
d^ Suerone dans la vie qu'il a faite âë" 
Valerins ?rohus \t Beryre Ce Grammai- 7 f uT f a< î uc cx ** 

* / v plana contra* 

rien , dit-il , s attacha a corriger les lits fta emendarc 
vres , 3*9 mettre des points & des accchj. J[ a gSS 
Ce oui méfait juger que de fon tems ravit. SoliUwc 

Vuij 
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necuiiiprïte. les écrits n'avoienc ny points , nv ac- 

icagrammati. ..... / r * 'V at 

ces patti dcii- cens > n y cultinéhon de mors , car Sue- 
'"s* tone après avoir dit que Probus ne s'ap- 

pliqua jamais à autre chofe , il ajoura 
que ce Grammairien fi fit moins des Dif. 
ciples que des fixateurs , h$c non tan dif. 
fdftulos quàmfittatores aliquot habmt. En 
quoy l'Hiftorien femble marquer que 
celuy dont il décrit la vie , a été l'au- 
theur de cet ufage ou du moins qu'il a 
étLle chef de ceux qui l'ont fuivi. Il 
s'fflfroduiiît dés ce tcms-là aparem- 
met un genre d'hommes parmi les La- 
tins 3 comme parmy les Grecs qui n'a- 
voienr d'autre employ ny d'autre étude 
^<jue de corriger les livres , d'en feparer 
* les mots , & d'y mettre des accens. Se- 
neque qui vivoit du même tems que ce 
Grammairien confirme afTés mon opi- 
nion de la nouveauté de cet ufage, ms 
AUtem> dit-il , cnm firibirms interpungere 
confuevimus. Car four nous autres , quand 
nous écrivons , nous avons accoutumé de 
Mfiinguer & de ponBuernos di [cours , par 
ou il paroit que c'étoit une chofe qui 
commencoit à s'introduire , & que Se- 
ncque s'en fervoit pour rendre fes ou- 
vrages plus commodes à lire , enfin la 
I e . manière eft de ceux qui font pon- 
ctuez à chaques mots, & ou l'on trouve 
quelques accens , teleft le célèbre Ma-, 
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nufcrit des Pande&es florentines que 
quelques fçavans croyentécre dutems 
même de Jutlinien y ce qui montreaufli 
que les lettres Majufcules étoient enco- 
re en ufage dans le 7 e . fiecle. 

Ceferoiticy le heu de parler d'une au- 
tre manière d'écrire qui s'eft introduite 
vers lefiecle d'Augufte par un affran- 
chi de Ckeron , ou de celle que Mece- 
nas fit publier par un des fiens nommé 
Aqnila > & qui s'eft beaucoup muhU 
p!iée vers le déclin de la Republique , 
comme on peut le remarquer par ce 
qu'en dit Val. Probus , nam apndveteres 
cum h fus no t arum nulUr effet , car chez, 
les anciens l tifage des marques & des let~ 
très fingulieres êtoit inconnu. Mais je ne 
crois pas qu'on en ait d'autre monu- 
mens que ce que Gruter a publié» & qui 
n'a pas été à mon fens d'un grand ufa- 
ge. A i'égatd de la dernière ou -elle 
etoit> d'abréger les mots en ne prenant 
que quelques lettres du commence* 
ment, du milieu > ou de la fin de chaque 
didion 3 que les gens qui fe trouvèrent 
au Sénat imaginèrent , & dont le peu- 
ple convint en fuitte -, ou elle confi- 
ftok à fe faire une méthode particuliè- 
re en tranfpofant l'ordre des lettres,' 
comme Suétone & Aulugelle le rapot- 
tent de Ce far 5 & comme Augufte le 

Vuiij 
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ZeJZlr pr °P ofe à fon fils dans »' e & Tes let- 
éjue fo: <r f H i- rres ' Mals Moniteur , il ne fe trouve 
re des Mémo- point de Manufcrits anciens en 1er- 
rW. o-c. très Majufcules ce cetre efpece , quoy 

que l'ufage en aie été fréquent , & plu- 
fîeurs Autheurs en ont écrit , comme 
Val. Probus qu'on ne croit pas être ce- 
luy de Berne, Pierre Diacie & Sertoiius 
Urla.us dont les ouvrages font dans les 
mains de tout le monde , & ce dernier 
entr'aim es qui n'a rien a iouté de ne- 
cefiaiie ny d'utile , & don le livre n'eft 
devenu Infolio que par les Cara6le;cs 
& les répétitions. Je ne doute point que 
nos Manufcrits Gothiques depuis nn- 
troduérion du caractère rond ou mecu 
n'ayenr été copiés fur de feniblables 
| . Manufcrits, & qi;e l'ufage des abrévia- 

tions qui y font fi fréquentes , n'ait été 
f pris de là, C'eft au/Iï ce qui a fait faire 

l tant de fautes aux Copiftes Se aux Li- 

braires. 

h La. i e . efpece des Manufcrits qne 
j'apellc des moyens & dot on trouve un» 
plus grand nombre , eft de ceux dont 
les lettres commencent à fe coutber. 
Pour peu qu'on en aie veu ou feuilleté 
on fera aifement cetre remarque. Ceux 
ou les A , font en quelque façon eftro- 
piez ainfî, ^ & ou \ es M? ot j es 

plus graiis jambages tournés en cercle 
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comme cetie figure, ÇY)>Çont de cette 

catégorie 5 s'il eft vray que les lettres 
Gothiques ayent été inventées > ou pour 
mieux dire introduites vers la fin du 
4.C. fiecleen ccclxx comme quelques 
autheurs le veulent , il eft fans doute 
que ces Manufcrits dont je parle font 
autfi Gothiques. Cette opinion > Ml> 
n'eft pas fans fondement ny fans apa- 
rence , puifque Léo Allatius tient mê- 
me que les Lombards ou les Goths 
n'ont pas employé d'abord dans leur 
écriture le cara£tere menu & eftropic 
me nous connoilfons > mais qu'ils fc 
ont fervis comme les autres peuples 
du Majufcule 3 & dont les mots étoient 
de fuite fans aucune diftin&ion. Il en 
aporte pour preuve le petit Commen- 
taire que Vulcanius nous a donné à la 
fin des Hiftorîens Goths > qui en effet eft 
en lettres Capitales quoy que Gothi- 
ques. L'opinion que bien des fçavans 
ont touchant -les Manufcrits , confirme 
beaucoup cette conjecture. Scioppius 
entr'autres > & Saumaife croyent que 
prefque tout ce qui nous en refte dans 
nos Bibliothèques n'eft écrit qu'en Ca- 
ra&eres Lombard ou Go:hique : telle- 
ment que les plus anciens de cette ef- 
pece font ceux dont les lettres font plus 
groiîes , plus courbés > ou les mots ne 



?, 
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«ont point diftingi,e z ,cequieftncan- 

55L*? laie ' ° U s ' ,s ,e . les 
J Odes , le commencement des fens & 

fs matières ne le font pas. A l'<Wd 
désires qui non: pas cette netteté d 

ge de leur âge à mefure qu'ils dege- 
netent des premiers. Su^oy j uni 
£ m '] eft à propos de faire Verte te. 

^ ^deles de Ma. 
m fcrns choifis comme ceux du P. Ma- 

Mlon peuvent fervir tres-mediocremét 
a.connoîtreles M.nufcrit. , Z C ?Z 
c .que païs ayant fa manij 5£S 

S* à loy-méme une Méthode parti- 

C P ar Ie nom ^e des Manufcrits 

S ra ve "f • « eft ai* de fe faire 

une e g | e p )U Jes COnnoî 

2rir ^? ,a manie, e dbneil eft 
ecut par | a figure dont . t eft 

Tu"™?- PatCe ^ f ^ Quilles 

q elles on écrivit etoieVfi minces , 
Sue le rems n'autoit pâ fouffrir J'im. 
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prelîion de la plume imbue d'ancre. TtiJè U vu 
On en fit de même , par habitude fans 4 
doute, lorsqu'on commença à fe fervir 
de parchemin : dë force que les feuilles s 
en étant ex trememét longues & larges , 
cela obligeoit à les rouler pour confer- 
ver Iecriture , d'où vient le terme de 
Volume. Il étoit fi fort contre Tufage 
d'écrire autrement , que quand cela ar- 
rivoitonle remarquoit auflî-tôt com- 
me une chofe extraordinaire , témoin 
Pline le jeune. En parlant des ouvra- l.x.epif. *4 
ges que Ion Oncle lujr avoir laitfez il les Mscnm^ 
apelle Opiftographes pour cet effet, D ou 
vient aufïî que lors qu'on fe voulbit 
moquer de quelqu'un dont la longueur 
ennuioit , on difoit qu'il ccrivoit des l*ven*l. 
deux côtez , & qu'il ne finilfoit point. s*9 r - *• 
La manière de plier des livres a encor 
produit un autre expreffion de parler 
fort fiequente Se fort familière . comme 
les feuilles de parchemin étoient larges 
& lôgues,on y attachoit des rouleaux de 
bois ou d autre matière precieufepout 
les -enir en état > & pour les rouler plus 
cnmmodement 5 de même qu'à nos gr an « 
des cartes de Géographie , celuy qui fe 
trou voir au milbu étoit d'ordinaire fi- 
guré en cercle pour quadrer à ceux du 
livre y & je ne doute point qu'on ne 
Tait apellé VmbilicHs à caufe de la ref- 

Vu v 



5i+ LES MANUSCRITE 

renonce; D'où vient que cette et- 
premon latine ad umhilicum pewtnin 
veut dé finir quelque chofe achever 
Ton ouvrage. On peut juger de là que 
ce n a ete que fort tard qu'on a corn- 

n ence a ecnre& à forcer les livres, 
de Ja manière que nous lesavons. C'eft 
une chofc étonnante qu'il ne le trouve 
prelque point de ces volumes. Si l'on en 
rrouvoit cependant , ils ne pourroient 
manquer d'être anciens & pretieux, 
pourveu que le Caraftere fît Maiuf- 
eu le & qu'il eut l es conditions que far 
marque cydeifus. Il fillt ?" 
néanmoins les Manufcrirs Juifs , parce 
que parmy cette génération l'ufaged'é- 
erire ainfî s eft confervé rres-long-tems, 
rj lls ont encor aujourd'lmy des Bi- 
bles. Cette invention de parchemin eft 

lans doute plus ancienne que quelques 
. autheurs ne le difent ,puifque Herodo- 

te raporte que les Ioniens qui re^ 
retit les lettres & les feiences des Phe- 
niCle . ns a peUoientIes peaux des bêtes, 
des livres , parce qu'ils s ' en fervoient 
quelquefois pour écrire, Se qu'un trai- 
te fait entre les premiers Romains & les 
^abiens peuples du Latium fut écrit en 
lettres antiques , c'eft à dire en lettres 
du rems fur du cuir de Bœuf, dont on 
avoir couvert un bouclier de bois, corn- 
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me on le voit dâs Denis d'Haiycamaile. 
La couleur du parchemin iert encor 
beaucoup pour c'ecider de l'antiquité 
du Manulciit. Plus il eft jaune ou iom- 
bie & plus il a d'âge -, & comme on 
pourroir contrefaire cette couleur , en 
déchirant un petit morceau de parche- 
min s la fouibe s'il y en avoir fe recon- 
noîcra facilement , parce que le dedans 
de la membrane paroîtra fiais & blanc , 
s'iljeft moderne , ce qui ne fe trouve pas 
dai s les an tiques , -l'intérieur du par. 
chemin e anr d'ordinaire de la même 
couleur que la fur •'ace ou à peu prés. Il 
en eft de même de noue papier , quoi 
qu'il n'ait pas une auiti longue antiqui- 
té que le parchemin. On fe l'ervoit pref- 
que autiefeis de toutes fortes de matiè- 
res pour éciire. Les exemples en font 
commus & connus de tout le monde. 
L'arain fut employé, témoin ces let- 
tres que le peuple de Sparte écrivit à 
Simon , grand Prêtre & Chef des Juifs, 
& finpferunt ad ttm , dit l'Ecriture, Much. lui 
intabttlis areis. XiphiHn rapporte que <^.i4. 
Trajan marchant contre les Daces , on 
luy apporta comme un champignon 
fort grand fur lequel é'oit écrit en 
le:c;e latines que les Barres & leurs 
allùz, demandaient a Trajan qtiil leur 
accordât lapai x , & aWU t'en retournât 
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Je Grec dit (té M * htyv rennuM» me 
Xilander traduit un grand Champion, 

ï*fr l uere d " a P«c«ce à cela, 

* »1 faut plâ tôt entendre par ^W^'. 

ce qui fervoit d'attache ou d orne, 
toent au fourreau de J'épée quiéroit 
a ordinaire en forme de Champignon, 
comme on le voit dans Hérodote. Sur- 
quoy il elt plus probable que des peu- 
ples guerners avoient écrit la prieie 
q« ils fauoient à un Prince qu'ils re- 
gardoienr comme un Héros j aufli en 
hrent-ils faire un plus grand qu'à l'or- 
dinaire , pour contenir ce qu'ils avoienr 
à demander à l'Empereur. Et il peut 
erre que ces peuples qui n'avoient que 
des occupations martiales , & chez 
S"» les lettres n'étoient point enufage 
ne le fervoient que de ces ornemensd'é- 
pee pour faiw entendre à leurs voilîns 
« à leurs ennemis ce qu'ils vouloient. 
Jf Je pourrois prouver par beaucoup 
2 exe mples 5 ce traitté des Romains & 
«ré autre par écrit fur un cuir de Bœuf 
dont on avoit fait un Bouclier , & par 
cette matière qu'ils employèrent pour 
doner le choix à Carthage de la pair ou 
de la guerre. Dans ces tems,en effet ils 
ne le fervoient prefque que de doux . 
pour marquer leurs années , parce que 
les lettres y éf oient rares,difent les Au- 

4 
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theurs,&qu ils n'étoiétoccupjz qu'aux 
fondions communes d: la guerre. On 
écrivit fur l'Ivoire comme'Ulpicndans 
nôtre droit nous l'apren l, libns elephan* 
tinis ; fur des peaux: de Chèvres & le 
Moutons , félon Hhrolote. De mon 
temt , dit-il 5 beaucoup de peuples barba- 
tes ecrivoient fm de pareilles peaux \ fur des 
inteftins d'animaux félon Cedrmus & 
Zonaras , qui **appo cent que dans la 
Bibliothèque de Con^andnople , il y 
avoi: une II lia le d'Homère écrit/ en 
lettre d'or fui- un inteftin de Dra^cn 
long de cent vingt pieds. Cette 1 iblio- fœj oUy dire 
theque qui étoir compofée de izoooo À Mr o!?rett 
Volumes , fut brûlée fous Bafihicus. f& "'g* 0 '™ 
LesLombard; après le ir irruption dans ™ e y*£ 
l'Italie 3 écrivirent fur des tables de trcsO* de en- 
vois d'un nvnce & dVfjîç ftnflTe ex- ùofité qtt on 
traordinaire ; telles q l'éroient aparem- trouve bew- 
ment ces cerrain?s écorces d'arbres ^^Jif^ 
dont parle Quinre-Curf^ libri arborum cnts r Uf de ) 
teneri hani fems qukmCera litteranm tàbUsdebois 
nous capiebant. Sur lefquelles les 1er- & yneUe*- 
très s'imprimoietu aiiTfi aifement que * H9 A 
fur de la cire. Pancirolles témoigne aoth^le. ' 
avoir veu & leu plufîeurs de ces livres 
écrits en Caradteres Lombards, j'en ay 
vâ iufll ehés le P. du Mouline? , que 
j'ay conje-St ire fur ce paîfagede Quitv 
te-Carfe écre des Indes. Tite-Li/e & 
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Apulée parlent en beaucoup d en [rotà 
de livres de lin Itbri Unw .Ils ont été 
lorg-tems fi précieux i qu'on ne s'en 
fervoit que pour y conferver lesaâes 
de la v.e des Empereurs Romains, & 
ces livres étoient gardez dans le Tem- 
ple de Junô Mone ta. Je luis en pe:ne de 
fçavoii neâmoinsfi dan 5 ces fortes Je li- 
vres les caraâeres auroiéi été tiflus avec 
le lin ou s'ils y avaient été peints feule- 
imcr.Le premier pourrait bien èttç$w 
que dâs P O net doù viet 1 art d "impri- 
mer de quelque manière que ce foitju- 
fage de faire Je tories a vectoures fortes 
dé figures y é^oir fort ancien. Audi un 
Commentateur d^Apulée fur ces paro- 
les 5 elle avoit au devant une voile de lm 
qui contenait & qui fat fin voir les 
vœux : Carbajus Hntea votum ingefans 
frogerebfit dit que les lettres étoientrif- 
iûës fur le voile littera in carbafohrtcBd- 
Ce quiétoiren ufage apareroriicntpar- 
my les Grecs , comme on le peur confir- 
mer par un endroit de P ine , ou par- 
lant de Zeuxis & il dit que ce Peintre 
après avoir acquit de grandes riche (fe 
portoi f un manteau par oftentawon, 
avec fon nom tiflu en cara&eres d or 
dans les con parrimens. Opes quoqut 
Untas 4qnifivit ut in oflentatione emm 
Olympia amis litteris in paUiomn tfjf*- 
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ris intextum nomcn [mon oft:nt*m. A I e- 
gard néanmoins des livres de lin \ je 
croyqueles Grecs n'en avoienc point 
l'ufage , ce que Je remarque dans Vo- 
pifcus fur la vie d J Aurelien ou il diftiji- 
gue cette efpece de livres d'avec ceux 
des Grecs 3 ce qui aparemmenr était 
précieux dans ce rems là. Je trouve cn- 
cor dans uneinfeription de Gruter qu'il 
j y eft parlé en quelque façon de 3 ma- 
i nier es de livres 

| NAM. NEQVE.' HIC. ATPAMENTVM." 

t AVT PAPYRVS. 

[j AVT MEMBRANA. VLLA. 

r 

l dont je ne connoh point la diftin&ion 

. qu'il y eft faite de la première avec 

■,- le papier & le parc1>emin. 

] On fe fervit auflï pour écrire d'an- Salon Pline 

j cre de plufieurs couleurs II faur que *********# 

f l'ufage de fe fervir de l'or foit bien an- -> eH f }0U * 

j clen , puiiqu un ancien autheur rapôr- ticuliere pour 
te qu une d£s Odes de Pindare qui eft /« livres que 

, ce me femble la fepnéme fur écrite en l ' 0 " de *rmr 

\ lettres d'or & confervee dans le Tem- ^f ec , de 

I pie de Minerve. L'argent & le Pour- poJu/Z^ 

f. pic etoient prodiguez par les grands, tir des rats. 

Les Empereurs Grecs s'écoient refer- A ttr »»n*otfi lr- 

»?a eux feuls le droit dufcrtfc Mer- £3!ï«$£ 
niere couleur. Les Tuteurs de ces Prin- tû ,ittîra ? a 
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ces s'attribuèrent depuis celuy de rati- 
fier ce qu'avoient fait leur, Pupilles en 
écrivant avec de I encre vt-rre . comme 
on le voit dans Nicetas au iVjjec d'Ale- 
xis Cmnencfils de ManueJ.jç ne Içay 
h dans la fuite des rems cecufage pa'flâ 
dans nos quartiers 8c fi cela difting-ioic 
cncor la cjualicé des gens , Mais jay 
un Teflament écrrr en cette couleur 
fur une longue feuille de parchemin 
vert i 4 od. .je ne fçay non plus fi les 
iceainr de eue verre que nous voyons 
a plufieurs pancartes ne tirei oient point 
leur origine de ce que raporte l'Hifto- 
rien de Conftannnople. l'Illuftre Mon- 
fieiir du dnge dit qu'on 'es employoit 
aux chartres , aux remiflïons & aux 
privilèges , & que la couleur verte 
tnarquëij que- ces grâces fubfiftcroienc 
Ion. teins . que ces titres demeuroient 
toujours dans îe.ir force. Ne peut- on 
pas dire au (îi q ue Mage de l'Empire 
Grec a paile dans nos Provinces , & 
Ou on fe fervoit de cette couleur pour 
des confirmations , des ratifications , 
ou des renouvellemens de gracas & 
de privilèges par les premiers Offi- 
ciers de l'état , à qui le Prince en 
avoir commis la charge. L'on pour- 
ra voir aifement aux Chambres des 
Comptes en examinant les patentes 

ou 



i 
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où il y a de pareils {beaux telle que 
j en ay une de îzzi donnée par Blan- 
che Concerte de 1 roye & de Champa- 
gne , & qui efl une confirmation d'une 
aumône qu'on avoir faite à une Eglife. 
3 ay apris de Monfieur Arnold le fils 
lors qu'il étoit à Paris 5 qu'en Alle- 
magne il neft permis qu'aux Etats 
cle-confequence de f'celler leurs expé- 
ditions en cire rouge -, ce qui a quelque 
raporc à ce que je viens de dire, qu'il 
n'étoit permis qu'aux fouverains d'é- 
crire de cette manière. 

La dernière efpece de Manufcrits eft 
de ceux donc le caïa&ere eft menu & 
rond , comme celuy de nos impreflîons 
oi\ dont les jambages de lettres com- 
mencent à être ou Tetragonesou Pen- 
tagones , tels que font les Gothiques. 
Ce n'eft que dans l'Occident oi\ les 
Go lis & les autres nations femblables 
fe font le plus arrêtées 3 que ce cara-' 
dere s'eft introduit > & il eft refté mê- 
me dans les lieux ei\ ces peuples fu- 
rent obligez de fe retirer 3 & où la bar- 
barie de leur langue eft en quelque fa- 
çon demeurée, comme la Suilïe & l'Al- 
lemagne. Les Provinces du Norc ne 
font pas oubliées dans ce genre > no- 
nobftant l'impertinente & folle vifion 
de Goropkis Jjtecamts tjui veut que le 
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Flamand foit fans exception , la plus 
agréable , la plus noble & la plus an* 
-cienne de routes les langues. A l'égard 
de l'Angleterre , il y a bien de l'apa- 
rence que les Normans y ont porte 
avec leurs loix ces mêmes caractères 
qu'Us a voient confervezde^ Cothsdont 
ils font iorri • Spelman confirme cela 
en quelque endroit , quoy qu'il attri- 
bue aux Saxons particulièrement l'o- 
rigine de fa langue, mais les Saxons 
eux mêmes tii oient la leur des Gorhs, 
comme il en demeure d'accord > & ce 
qui établit mon ientiment , fondé en- 
cor iur ce qu'en ont dit Jofias Simler, 
& Olaus Magnus Archevêque dTpfal 
au lu jet des Goths , desCimbres&cto 
Saxons , qui lont des peuples d'une mê- 
me origine.On juge écor de ces Manuf- 
crits par l'ancre , par le papier , ou le 
parchemin dont on trouve beaucoup 
ou l'un & l'autre font mé'ez enf mble. 
Ce qui a été fait par ménage ou par ava- 
nce enviiô au XUîecle félon la remar- 
que de Lambecius , & ce qui a dure i 
ou 3cP ans. L'épailfeur de lancre mar- 
que l'antiquité , le mélange du parche- 
! rn.n va aprez , & la quantité des abré- 
viations me feroienr croire pour la rai- j 
fon que j'ay dite tantôt ? qu'ils feraient 
les plus anciens de cette troxfiéme cf- 
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jrece, fi l'expérience ne m'en faifoit ju- 
ger le contraire. 

Ce n'eft pas que dans les derniers 
tems il ne fe trouve des Manufcrâs eu 
alfez beaux caradteres. Car les Prin- 
ces avoienc toujours confervé des gens 
qui copioient le mieux qu'ils pouvoient 
félon les tems > ce qui étoit de mieux 
écrie. Et je croy même que c étoit des 
peintres vit les mignatures qui fe ren- 
contrent dans ces fortes de Manufcrirs 
du bas âge. D'oii viétméme que Ton dit 
une écriture peinte lors qu'elle eft bien 
écrite. Le partage Me Loup de Ferie- Lup. £em* 
les dont j'ay déjà parlé > confirme mer- £ f* [• ad 
veilleufement lune & l'autre conje- f^cref fcrl 
dure. Auîîî ce Peintre dans le dernier ptor regius . 
fiecle à qui Ton demanda un effay de fa ^ 
main pour le prefenter à Léon X. ne fie »um licterarû 

i r > r\ * TV dunraxat earîx 

autre choie qu un O avec un Pinceau i quaî ma ximx 
ce qui fait voir, félon mon fens, que ^nt & vncia- 

dis tJ i 1 1 les à quib'jfdii 

ans ce tems- la encor 1 art de la plume V ocari cxhiu 

& ecluy du pinceau n étoient pas fepa- «nantur habere 
rez , & qu il iumtoit d être habile en cripramicaquo 
l'un pour faire connoître qu'on excel- ftpcncsvosei 
loit en l autre. 11 eft facile de diftin- pC rhûcquxfc 
guer ces Manufcrits pour peu qu'on en pî^orcm ctfnj 
ait vu d anciens & de modernes. V ous 
jugerez de cela Monfîeur aufll aife- 
ment que vous feriez de deux maifons 
de meme ordre & de même grandeur 

Xxij 
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. dont i '«ne aurait feulement un demy 
liecie devant 1 autre. 

De tontes les langues quinousfont 
«liées, voila les plus illulhes derofu 
faites des Icicnces , & les plus célèbres 
interprètes des ReJig ons qui font le 
Plus en vogue. Je ne croy pas qu'on 
trouve quea ue clofe de considérable 
^ ks ames. S'il Ce rrouvoit néan- 
moins des M a nu fa its dont les titres 
Sue vous vous feriez expliquer vous en 
yonnallenr bonne opinion , vous ne 
çaunez manquer de les acquérir fi ce- 
[a le peut. Si vous trouviez Montent 
J^alland en chemin fanes amitié avec 
W , perfonne ne fçauroit vous donner 
de ma Heures leçons fur cette matière, 
il içait les langues , il cultive les fcien- 
ees , iU du zeJe pour hs lettres , & fa 
vertu luy a aequi? autant de lumières 
S"e la nature luy a donné d'inclination 
pour les < ommuniq^r fi on luy en don- 
non les moyens. Ap, és cela , Mon/leur, 
li vous eftez allez heureux pour faire 
quelque découverte vous aurés de quoy 
ftue votre Cour ky\ Et vous vous fe- 
rez outre cela un thic/orde réputation, 
non feulement dans votre patrie , mais 
même parmy les Etrangers & les Voya- 

c e que vous devez faire pour cette 
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recherche, aufïï bien que pour le relie 
cîonc je vous ay parlé 5 c'effc de vifîter 
les Palais , les B.bliotheques publique; • 
& pairie*. lieres , les Cabiners, les thre- 
fors d'Egitfe, de Monafteres 3 de Tem- 
ples , de maifqns de Ville , de Républi- 
ques Les ruines de Villes , de Tem- 
ples , de Palais , & des autres monu- 
mens publics -, car dans tout cela > on 
ne laifle pas de découvrir & de ramaf* 
1er une infinité de chofesque vous de- 
vez décrire & recueillir exactement. 
Ne vous embarralfez point d'abord 
de 1 ordre que vous y mêmes. Ecrives 
tout de fui e,&' ne la.flez rien échap- 
per. Quand vous ferez de rerour, vous 
y remettrez la main , & vous retaille- 
rez ce Jardin pour luy donner une fy- 
merrie plus régulière. Enquêrez-vous 
en chaque lieu qui font les favans ou 
les gens curieux qui y demeurent, on 
ne leur fçauroit faire un plus grand 
plaifir que de leur temo gner que c'eft 
leur réputation qui vous y attire 3 Se je 
fuis leur que vous éprouverez des effets 
de leur ouverture de cœur 3 de leur 
bi n-veillance ou de leur libéralités -, 
car ils vous permettront ou de copier 
leurs Manufcrits , ou de defîgner ce 
qu'ils auront de plus rare. Retenez leur 
nom > leur âge 9 leur demeure , & la fi- 

Xxiij 
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tuariondu Iieu>& ce qu'ils vous diront 
de p',us hngulier. Faites-en de même 
. anpi es des Miniilres de la Relig.on de 
cl aque pays ou vous paierez. Au refte 
Mofffieur la connoilïànce de la Reli- 
gion du pays ou l'on fe trouve elr un 
grand point pour découvrir beaucoup 
de choCcs. II faut tacher des'en inftrm- 
re pour pouvoir accofter plus comroo- 
dément ceux qui en font les MiniÛres , 
parce qu'ils fonr plus habiles que le 
commun des hommes de qui les E- 
rrangers pourroient aprendre quel- 
que choie. Et comme c'eft particulier 
Jement parmy les Sectes Chrétiennes 
cjue vous pourrez a prendre davantage, 
à cauie qu'elles ont confervé plus de 
livres qui leur donnent quelque ouver- 
ture & quelques notions du tems &des 
choies payées , il faut vous appliquer 
quelques momens pour connoître leurs 
"la ges , & pour favoir ce qui les divife 
d avec nous. Mais rien au monde n'eft 
Pins piopre pour aquerir cette connoif- 
«ance en peu de tems que le périt trait- 
tc du P. Simon de l'bijioire orwqut dit 
Religions du Levant , vous le lirez con- 
iramment auec plaifir , c ar il eft mer- 
veilleufement écrie , & l'on y trouve 
autant de nouveautez que d'erudirion. 
ixe négligés pas non plus- d'interroger. 
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les gens d'eau , de mer > & ceux de la 
campagne pour apprendre l'hittoire 
naturelle & la topographie des Pro- 
vinces ou le voyage vous doit con- 
duire. Si vous vous accoutumez ^cela 3 
il n'y aura point d'hommes fi mifera- 
bles ny d'endroit fi difgracié qui ne de* 
vienne un Minitire utile & un infini- 
ment necelîaire à vôtre curiofité. Je nô 
doute point que clans la Mofcovie vous 
ne trouviez beaucoup de Manufcrits 
Grecs > puis qu'ils en fui vent le fe<5fce. 
Ce n'eft pas po-jr cela que le Grec y 
foir la langue Hiératique , car c'ell ou 
l'efclavon ou le langage du Païs , mais 
c'eit qu'il y a bien de Taparence qiul 
s'eft beaucoup réfugié de fujets de 
l'Empire & de la Religion Grecque 
dans un païs de même Communion que 
la leur > avec ce qu'ils avoient de plus 
curieux > après le dernier ravage qu'en 
fit Mahomet fécond. Et il ell confiant 
qu'en ce païs > les livres n'y font pas 
fi précieux que dans le relie de l'Euro- 
pe. Parcourez encor tous ceux qui trar 
vaillent fur les métaux , & lauvez tout 
ce qui méritera d'être tive de lefclava- 
ge ou de la barbarie de ces ignorans , 
quand vous ne feriez qu'en prendre le 
nom , le titre , le delfein. 
Quand vous ferez en Perle, & que 

Xxiij 
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vous paierez par la Province de Chu. 
Bwan , iouvenez-vous qu'autrefois en 
'es quartiers il y eut desGrecs d'Eretrie 
<]iij y furent reléguez par Darius. He- 
rodorc au livre 6e, en raporte l'hiftoire. 
Philotlrate dit qu'Apollonius y pana, 
& qu'il rendit lervice à ces pauvres 
peuples. On y peut trouver aulîi bien 
des inferiptions & des monnoyes qui 
nous apprennent des particularités ce 
ce païs que dans les Indes ou Arrian die 
que de Ion rems on deterroit des drag- 
mes r'ont la légende Grecque marquoit 
ceux qui y avoient régné après Ale- 
xandre. Le célèbre Voyageur avec qui 
vous ferez vous donnera trop dévoyés, 
ou pour faire venir icy ce que vous aque- 
rerez , pour le mettre en feureté . oa 
pour le conferver dans 14 durée de vô- 
tre voyage. f 

Voilà ce que foJeottiris & Iaconver- 
lar on m'ont apris & non pas les courfes 
Sue j aye faites. Ce n'eft àinfi qu'une 
i ee forr légère que je vous propofe 
S«i ne peut pas beaucoup inftriîire,mais 
S 1 " peut au moins donner de 1 émula- 
tion à ceux qui font capables de mieux 
faire , ou fervir de mémoire à ceux qui 
ont allez de génie & d'application pour 
profiter de leurs voyages. Pour vous 
Monlieur qui en allez faire an fi long, 
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vous acqueretez une expérience mer- 
veilleufe , vo is perfectionnerez vos lu- 
mières * vous amafleiez des rrefots. 
J'efpere enfin qu'à vôtre retour vous 
me donnerez des leçons & vous me Fe- 
rez part de vos remarques , comme je 
vous communique celles de mes rechwL- 
ches,& de mes heures de loifir. 

LES 
MEDAILLES. 

ïl ne refte plus Monfieur qu'à vous 
parler des médailles qui eft le genre 
d'antiquité le plus aifé à ramaller 3 
& le plus fertile en découvertes. 
Le plaifir qu'on y prenoir autrefois, 
a prefque paffe en étude depuis plus 
d'un fiecie ; & l'utili é que les let- 
tres en ont reçâës > les excellens 
ouvrages qu'on en a compofés 3 ont 
fait voir quelles ne mciitoienc pas 
moins de contribuer à l'application fé- 
rié ufe de ceux qui cultivent les feien- 
ces, qu'au delalTement de leur efpric* 
Ce fait eft reconnu prefentemenc , & 
n'apasbefoin de plus grandes preuves 
ny 'leSeauroup d'exemples. Celuy de 
Morilicar Cajas fuftiia>ce célèbre Juris» 
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1 Confulte avoit un très-grand nombre 

I de Médailles. Ses écrits prouvent qu'il 

I les confultoit quelques-fois , & qu'il 

II en a l ciré quelques lumières. 

Il : L'ufage des monnoyes eft tres-an- 

I cien > ^ paroir dans l'écriture qu'il eft 

II prefque contemporain à l'échange que 
Il les Premiers peuples faifoient , lors que 
1 fj e s occupant encore qu'à ragricultiue, 
|| commercoient entr'eux de fruits que 
il Calïïodore apelle fans doure à caufe de 
| cela vitttialem monetam. Enfin la mulri- 
I plication des hommes a auffi multiplié 
I leurs befoins , & ces diflerens befoins 
| ©ntproduit de même un commerce nou- 
| veau. Ce n'eft pas qu'il n'y ait eu beau- 
| coup de païs oii cette première per- 
I MMm». * nutat ^n^troûjour $ reièée.UnePro- 

I \^ Ct P â è ne eilCOr temS & 

I bon, ne trafîquoit pas autrement. Le 

I fi e ? e a . ut ^ eur rapporte que ceux de 

5 nat ' e avoierit ce l & de commun avec 
Urtl.p. 107. d autres nations barbares qu'ils ne fe 

ietvoient point de monnoye entre eux: 
Ce que Tacite dit encor de quelques 
peuples d'Allemagne. Peut-être auffi 
a t il voulu parler des mêmes. Paufanias 
parlant de la maiion de Polydore Roy 
de Lacedemone , dit que fa femme 
1 ayant vendue après la mort , des 
Boeufs en furent le prix.li » joûte même 
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qne de Ton tems les relations des Indes po^/ua *Tt* 
marquoient qu on ny favoit ce que ce- ^ g ' w V«0*i 
toit que de monnojre , quoi qu'il y eue 
tanr d or & d'airain. Ces relations néan- 
moins étoient fautfès > car Philoftrate 
rapporte dans la vie d'Apollonius que 
ces peuples du tems de ce Philofophe 
avoient des roonnoyes d'Oricalque -ou 
d'Archal 3 comme nous Tape lions > & 
de Bronze. Les hiftoires de l'Amérique 
nous difent qu'on ne commerce encor 
que par échange parmy les peuples 
qui ont occupé depuis tant de fiecles ce 
vafte continenr. Et le favant Monfieur 
SchefFer dans fa defeription de la La- 
ponnie afTeure qu'il n'y a pas un fiecle 
que cette nation a la connoilfance & 
l ufage de l'argent monnoyé. 

Les premières monnoyes avec beau^ 
coup d'aparence n'étoient pas de ma- 
tière exquife. Cclt de là que vient ce L ^«e de «• 
pioyerbe jouer du cuir d àutruy ou poux 
mieux dire 3 faire quelque chofe aux dé- 
pens d'autruy. Parce que la monnoye 
a été de cuir originairement ou d'autre 
matière aufïï vUe,tcmoin cette diftribu- Ex aiîîbus 
tion que Numa fit au Peuple de feus de £c0Xtci ^ 
wV.L'EtimologiequelesGrammairiens 
ont donné au mot de peemia le juftifie 
encor j & peut-être 11a t'on mis des 
figures de Boeufs ou d'autres animaux 

y y n 
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far les premières monnoyes d'airain 
que pour marquer qu'elles étoient de 
même valeur que celles de cuir- Caries 
anciennes monnoyes d'Athene , die 
Pollux, étolcnt même apellèes du nom 
de Bœuf , d'où vient ce proverbe > U 
Bœuf a monte fur fa langue > lors que 
quelqu'un fe taifoit gagné par argent. 
Les plus anciennes donc fe diftinguoient 
plutôt par leur nom & par leur grof- 
feur que par leur figure & par leur 
métal. Mais les nations venant à fe 
divifer leurs interefts fe font aufli par- 
tagés , & les métaux les plus précieux 
font devenus neceffaires pour àififi dire, 
pour les réconcilier en quelque façon, 
ou pour entietenir du moins la corn- 
-munication qu'elles doivent avoir na- 
turellement enfemble.Ceftladeflîance 
que les hommes ont eu les uns des au- 
tres qui a imprimé tant de cara&eres 
differens fur les métaux > car il eft cer- 
tain qu'ils ne fe figuroient point dans 
les commencemens : & les mon- 
noyes qu'ils s'en font forgés ont eré 
le fymbole de la bonne foy 5 ciont 
chaque peuple fe van toit en parti- 
culier. Enfin l'ambition étant cette 
les erats augmentez elles font telle- 
ment devenues le principe de lent 
jnouvement & de leur entretien 
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que Solon leur donne un pri vilège & 
une fonfVion aulïï excellence que celle 
des Loix en les comparant enfemble. 
Les monnoyes dit ce Legiflateur au ra- *fyvew (4*, 
port de Demofthenes contre Timochra- vo^^a hwi 
te font introduites pour l'avantage & la vSvïJim <ru- 
conservation particulière des Citoyens: vahXctyfjTM 
07 les Loix font dans ce fens la monnoye ïnKct , riiç 
des Républiques. A mefure que les hom- sAJmçiuf*. 
mes ont apris à épurer les métaux > à /**W. T *V Ji 
mefure qu'ils ont apris à les feparer & yo'^ç ^7- 
à leur donner des noms , on a veu aug- 7e ct t£V m- 
menter dans leur cœur l'envie de les KUètn'mt^ 
pofleder foit que la corruption ou la f val9 
neceflîté leur ait înfpiré ce penchant. Demofi. in 
L'expérience qu'ils ont eu des fecours Timecr. p. 
qu'on en a tiré leur . a fourni fans doute 48 9* 
beaucoup de motifs pour le Juftifier ou 
pour ne le pas combatttre. Il y a long- 
tems qu'on a dit que ce penchant eft 
le reffort du monde ? le but & la fin de 
toutes nos aftions. Aufli dit un Poète 
.Grec, 

y*—*T>anslefiecleoH ) noHsfommes T 9 upyv&w 
L'argent efien tous lieux l'orne & le l<r 7lf * Jfu 
fang des hommes. $ 4^/5^: 

nôtre*proverbe, qui perd fin argent peid 
fin fang en vient aparemment.L'elo- 
quence & la beauté félon Horace fui- 
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vent ceux que 1er threfors accompagna 



Et bene num* r> i . » « i n . t , > 

matum d«rorat l*tlUy CjM l on CYêtt Ytçhe ejt AWlék & 

raidi la Venuf- f f avant > 



<jue 



on devient par là le maître de fa for- 
tune y dit Pétrone, 

* o rtU r nam que M conduit a fort gré k char de fa fortune 

Se c'eft ce qui fait tout obéir > c'eft ce 
qui fait tout régner, Celuy des deux 
frères Amulius & Numitor qui choific 
pour fon partage les threfors de fon 
Pere , en obeint bien-tôt la couronn* 
par le moyen des troupes qu'il leva, 
'Ceft pourquoy Socrate > dans une de 
fes lettres <jne Léo Allatius nous a don- 
née , en répondant à un Prince qui lny 
offroit des threfors,& îe gouvernement 
de fon Royaume > pour Fartirer auprès 
de luy , dit qu'il n'a jamais philofopl é 
pour devenir riche , qu'il meprife ceux 
qui le font > qu il ne connoit pas metne 

f < Tufage de l'argent , & que celuy qu'il 

*, a pour fes befoins , il le met encre 1rs 

^« 7i maihs d * un amy pou , i e d.fpenfer , & 

* p W °\ qu'à l'égard An gouvernement dont il luy 
V* * V» ii- p ar [ e 9 n n > a g arc [ e fa l'entreprendre ne le 

y Tt 0Vic J fâchant non plus que jouer aux dt&oH 
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Aux offelets par ou je crois pouvoir en- tâaîim 
tendre que Socrate a voulu dire qu'il ^ Y ^„ m 
ne fçait point gouverner un état parce ^ ^ 
quu n a jamais apns à dilpenler l ar- u \ > 
gent qui en eft le rellbrt & le foutienc, tjr ? 
& en effet Platon fon difciple apelle * 
l'art de la monnaye un art Purement po- „ / \ 
litige , & la manière de s'en fervir a j olï - ^f^*** 
te Pollux qui raporte cette penfée du H. 0* f&fc 
Philofophe apanient à ceux qui ont le """T 1 ** 
gouvernement de la République. Vous ne "t"'/*? 7 »'* 
vous étonnerez pas Monfieur , de cette *\ 1,0 e-'*"* 
interprétation , quand vous vous fou- T * - " nU "' ù1 
viendrez que c'étoit l'ufage des pre- 
miers Philofophes de parler & d'écrire 10 * * 
ainfi figurement. Il y en avoir même 
qui le faifoient avec tant d'énigmes 
qu'il étoitimpoflîble de les comprendre 
comme celuy dë qui l'antiquité a dit 
qu'il s'étoit rendu célèbre à caufe de 
jobfcurité de ces difcours , 

. -— & dont l'obfiur langage ciaros oh eu 
fait briller Ça mémoire & fon nom fcuum lia &**- 
d'âge en âge. LH(rt * 

J'ay d'ailleurs une aûthorité qui me 
donne fujet d'expliquer ainfi la penfée 
de Socrare. Dion Chryfoftome dans 
un de fes difcours intitulé , XAPIA- 
HMOC , ou il décrit fe qui fe paife 

Yyiiij 

mm m. - r 
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•r<£w A dans le monde , dir que les uns & Us M. 
mrjîuuv W très y jouent aux dez, & aux ejfelets. Les 
Ji «Vg^ja- marques néanmoins de ce jeu ne font point 
hut mîÇw. telles y ajouie-nl , que je les 'Viens de 
iiwt <N nu, nommer 3 mais ce font des pièces d'or & 
vttTQt} re d'argent que nous apellons dt lamonn$ye } 
*) ds&yiKcv; four laquelle la plupart des gens je towme- 

*X ° iot * *- tent uns les autres >& font tant d efforts 
fAiïfoiroftJÇe. pour en poffeder le plus qu'ils peuvent II 
f#>.aMa P ar °it ainiï que les anciens comparoient 
<V XPvwïf- * e C0I ™nerce du Monde qui fe fait avec 
TtÙJÏdfyv- l^rgent , au jeu des oflelets,& que 
es»* y o «A» c e ^ ^ ans doute ce que Socrate enten- 
tôfj.ia-ua, Kct- doit dans l'endroit que jfay rapporté. Il 
A«f<fc »fit7r y n f Içavo-t point commander parce qu'il 
« cT/c6. n'avoit ny l'amour des 1 ichefles ny l'en- 
9h''à«t $ Wîe ^ e s f 11 f ervir - Ce mépris qu'il en 
Ç»767y. é**- ^ ait P ar °fr r e étoit à quoy tous les vcé 
*°* vkîqhk- ta klesPhiIopfophes tr'avallloientàpar- 
7W. venir , comme au degré de fagefle le 

plus difficile à caufe de la prévention 
genei aile qu'on avoit pour elles. 

Et en effet , un jeune homme d lo- 
nie^ arrivant à Athefee > dit Chryfippe , 
repondit feulement qu'il croit riche, 
lors qu'on luy demanda d'où il étoit > 
s imaginant qu'il ne pouvoir fe faire 
connaître par un endroit plus aimable. 
Auffi fuffit-il de l'eftre pour obtenir 
toutes chofes 
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Amy c'en efi trop dire , *yez. de Um*- q ^%°^S 

noye mis prïfenti. 

Contez la , commandez. > tout devient ïgg*^ 

vôtre proye. fum commet 

Vn coffre flein chargent renferme lu- Iovem - 
fiter. • 

cela iit avaler des pièces d'or à cet 
homme mourant dont parle Arhenée. 
Un autre, dit le même Autheiu en cou- 
fu dans fon habit , & ordonna qu'on 
l'enterrafl;. tout vétu ; tant ils avoient 
de foy &■ dclperance au pouvoir de 
l'or & de l'argent , les Romains en en- 
levoient autantqu'il pouvoientdes na- 
tions vaincues , & leur eti deffendoient 
l'nfage. Ce que firent entre autres 
Paul Emile Se Tibère , l'un dans la 
Macédoine après en_ avoir fait la con- 
que e au rapport de Tite-Live , & l'au- 
tre félon Sueione dans beauceup de 
villes de l'Empire à qui il ôra le droit & 
l'nfage des métaux, & de tirer des tri- 
buts de leurs fujets. 

Les anciens ne conviennent pas qui 
a été le premier inventeur de la mon- 
noye , ou qui font les premiers peuples 
qui les ont figurées. Dion Chryfofto- 
me femble infinuer dans fa Troyenne 
que les Grecs au tems du fiege de cette 

Yyv 
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& lës médailles; 

fameufe ville , ne le fervbient point de 
monnoye , & que' leur pauvreté do- 
meftique & l'ignorance des arts, les 
oMigeoit d'aller à la guerre. Palephatus 
tire fort agréablement de cette inven- 
tion la vérité de la fable , que les an- 
ciens ont faite fur Linceus. On racon- 
te que Linceus dit cet Autheur, voyoit 
ce qui mit fins la terre. Cependant cela ej 
fibfolumem faux , en voicy U vérité. Lin. 
(eus fut le premier qui commença a dm. 
rer tes métaux , l'airain l'argent, & les 
autres. Il fe fervit pour cette recherche de 
lampes qu'il porta Jèus terre ^q»' il y Uijft & 
qui luy aydérent beaucoup à en tirer tout 
l'airain & tout le fer qu'il put. D ou vient 
que les peuples ont dit que Linceus voit et 
qui efifitts terre & s'yfaifant ouvertm 
en enlevé par ce moyen toutl'argent.Heio. 
dote dit que les f-ydies ont été' les premier* 
que nous fçachions qui ayentfait battre de 
lamonnçje d'or & d'argent ponrl'ufm 
commun & pour le commerce de la Pro- 
•vince.W y a bien del'aparece néanmoins 
que ces peuples n ont commencé que 
tard à imiter cet invention. Car je ne 
lçache pas qu'il y ait de plus anciennes 
monnoyes chez eux que celles de Gy- 
ges qui portoienr même fon nem , & lî 
1 on remarque dans le même Autheur 
que parmy les prefens de Ciefus au 
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temple de Delphes 3 il envoya entrau- 
tres chofes des pièces rondes d'argent, 
c'étoir fans doute de la monnoye nou- 
vellemet fabriquée que ce Prince offroic 
au temple , comme pour rendre' grâce 
à la Diviniré qu'on y adoroit de cet in- 
vention, & des avantages que luy & 
fes peuples en doivent tirer. Il étoit 
peut- être le premier qui avoir figuré de 
la monnoye d'argent , comme Gyges 
avoit fait celles d'or. Et en effet il jeta- 
ble que les monnoyesfiapces d'or fuf- 
fent plus communes en ce païs > car les 
ftateres de Crefus font célèbres. Stra- 
bon dit fur le témoignage d J Ephore * ft , , 

que dans 1 111c dEgme on frappa la > , v 
première monnoye d argent pari ordre * \f 
dePheidon. Mim au livre u de Ces &\ 
Rapfodies Hiftoriques raporte piefque K J**\* S 
la même choie > fans fpecifier nean- * v ™ 
moins ny le métail ny l'inventeur. Les àcùm * 
Aeçinetts , dit- il 3 font les premiers qui , ; : , 
ont frape de U monnoye 5 ^ 4 ete apellee v r , . 
de leur nom k caufe de cela. Ces deux f*?** V e ** 
derniers Aurheurs comme vous voyez , T - ? 
iont bien opolez à Hérodote. Je ne , 
içay néanmoins il 1 on ne pourroit pas ' „ ^ 
dourer auffi de leur fentiment ou l'in- 
terpreter car il fepeut faire qu'on n'a 
invenré chez ces peup ! es qu'une cer« 
taine efpece de monnoye. Ce qu'He- 
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e infinuer fur le mot 
»fu*V* f . «y imm> * eft àh- A me grande mo»»m 
W«k /«>«. d argent , & Strabon parlant de Phei 

don un peu avant l'endroit que j'ay ciré 
dit cmoutrc les poids que cet homme in- 
t- 1 47* venta , il fi c f fapei . auffi bien d . autre 

monnoye que de celle d'argent. Cela 

Ve îr u hC ^ ? C graver des n & ures 
au fit bien fur d'autres monnoyes que 

fur certe grande pièce d'argent connue 
ÏS ie nom d ' E Z inete > comme on le 

ï*i£îr r r ^ s iec - , ce me * w r 

* ew« de cela, c eft que la monnoye a été lon- 
r iyw t*«a- tcms f ans eara , aeres & fans fi Ce 

m w t» «p- que Volaterran dit s'obferver encor de 
W*'' fon tems dans la RuOîe ou chez les Bâ- 
frâmes des anciens. Et.ce que je trou- 
Pecuhû à Pe - Ve , prou ve ' dans 9 ûffiocJore livre fep- 

cucfistcrgono- 

tieme de fes yarietez. La monnaye qui 

*»$5<&?l n>étoit F B * ^m>*M & qui m 
ne aliquo ad- ttrot * fin nw> , a ete changée en métal fat 

»e«iu s " af Us Gaukis f^y imprimer d'abord mm 
la» eft. caraBere. Vçicy encor un Autheur qui 
F**fr }i. contredit ceux que j'ay raportez, & qui 

attribue à d'autres peuples le premier 
«fage des métaux. Gn n'a peut-être 
pas encor remarqué que le monde eft 
redevable à nôtre climat de cette in- 
vention. Je remarque au/îî qu'Athe: 
née fait dire à un de fes Deipnofopki- 
fos que le Poë te Dionymis avoir été 
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âpellé l'Orateur d'airain parce qu'il 
avoit pertuaJé aux Athéniens de (ai- 
re fraper de la mon noyé de ce mé- 
tal 3 mais fi ce R-etheur (n'eft pas an- 
cien , comme il y en a bien de Ta- 
parence , il fembîe que I or & l'ar- 
gent ayent été les premiers métaux 
employez dans la monnoye , com- 
me l'endroit d'Hérodote » joint à ce 
que l'écriture ne parle que de l'argent 
le peut faire foupçonnej: avec allez de 
vray-femblance. Julius Pollux ne feaic 
cependant fi Phedon fut le premier 
Grec à qui on doive attribuer cette in- 
vention. Si les Athéniens & ceux de 
Lycie Font aprife d'EiidVhonius. Si 
Xenophanes en a été TAirheur chez 
les Lydiens , *m fi ceux de Lille de 
NaxosTont enfeigné aux autres peu- 
ples, & leur ont procuré cet avan âge* 
félon l'opinion d'Aglofthene. 

Il n'eft pas aifé non plus de détermi- 
ner quand les monnoy es ont été figu- 
rées. J ay dit ailleurs que la deïfiance 
des hommes a imprimé des cata&eres 
differens, fur les mettaux , que leurs 
premières monnoyes ont eié des gages 
de la bonne foy dont chacun fe voulait 
faire honneur. Selon Cafliodore les 
Gaulois font les premiers qui ont eivu 
ployé les métaux pour les befoim de 
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leur commerce. Mais je ne fçay pas pie- 
-cifèmeait quels peuples ont commencé 
à lescaraéterifer Se pourquoy ]. Pollux 
a crû que cela netoit pas digne de la 
curiefité. Lucain ce me femble fait plus 
judicieufement remonter plus haut l'o- 
rigine de l'une & de l'autre invention, 
en l'attribuant à Ithon Roy deTheflà- 
iie, & fils de d'Eucalion, qui croitim 
Héros des Fables. 

J>rimus Thetfalica: îeftor -relions 
Ithonus 

In formam calidx pereuflît pondéra 

naalïàs 

Fudit & argentum flammis auruni' 

quemoneta: 
Fregit & îmmenfîs coxi: fornacibus 

eu comme les a paraphrafez Moniîeur 
de Brebeuf. 

Ceftlafoi&le Ithonus que m voeux m- 
frudens , 

Livrèrent les métaux à des brazietf 

ardens ; 

Quon imprima fur eux de cruels ma- 
tières , 

Qui firent dis tbrefors U fource d(t 
wfirer. 
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Il y a bien de l'aparence que le Poè- 
te a voulu dire par ces vers > qulthon 
.a été Tautheur & de la divifion des mé- 
taux & des figuies qu'on y a impri- 
mées. .Ce qui a été éiabli dans Ion 
Royaume par une Loy , & ce qui a 
fervy de règle aux autres Etats. Les 
xaïadeues 3 les figures etoient la Lcy 
& l'arteuiance du commerce. D'où le 
terme des hji^t vient fans doute. Je 
trouve pour appuyer ma ,conjeâ:ure 
que ce terme a été donnéàla monnoye 
par les Grecs Doriens qui s établirent 
en Italie^ en Sicile. Or. la DorHe eft 
Jine Province de Tlieflfalie dont Ithon 
étoitRoy. Ariftpte , dit Potlux , ra- 
porte dans fon curicc des Républiques 
que les Tarentins apelloient leur mon- 
noye vh^os 5 & qu'ils y gravoient Ta- 
ras fils de Neptune porté fur un Dau- 
phin. Et ne puis je pas ajouter que ce 
Taras & ce Neptune font peut-être 
Deucalicon & Ithon. Que ce dernier 
comme autheur des cara&eres de la 
monnoye , y a été gravé luy-méme par 
les Peuples qui f e tenoient originaires 
de la Province uu il avoir régné, Cetox 
d* Athene aparemment ont imité enfui- 
te cette invention > Car Homère parle 
de leurs bœufs » ce que 1. Pollux recon- 
aoît aufli. Quçlques-uns néanmoins > 



J$44 LES MEDAILLES. 

ajoute cet Autheur, croyent que c écoit 
une monnoye de Delos 3 ce qu'ils con- 
jecturent fur une coutume qui s obfer- 
voit dans cette Ifle. Et en effet Piine 
femble reconnoîcre que l'ufage de mec 
tre l'airain en œuvre y eft cres-anci:n. 
antiquifîima aeris gleria Ddiacofuit, 
Terri quam Au refte „ Monfieur malgré toutes 

poftulas qui- " mfC -t n i 

âriflgentis fi- ces opinions difterentes , il eft plus vray 
chsargcniiva- femblablc que les Hébreux ont montré 

Gen* ij. aux.autrei, nations du monde à fe fer- 
.Q^adringcmos vir des métaux dans leur commerce, & 
ikios argcnci fais les befoins ordinaires. On en voie 

probarae mo- , r p 

neex. des preuves dans la Genele dont 1 ou- 

llidr vrage pour sinfi dire eft plus ancien mc- 

Binjamînaedit me que les Peuples & les Princes qui 

SS^t£y *ent<M attribué la gloire, ou à qui 
Oen. 44. ' les Aucheurs veulent donner l'avan- 
tage de cette invention. Il n'eft pas 
bien-certain néanmoins fi Ja monnoye 
de ces païs avoir des figures, ou qn el- 
les étaient ces figuresXe prohdta tnonetâ 
dont l'écriture le fert , vne veut rien 
dire autre ebofe que du métal p'.ir & 
fin comme dans Pollux > iv<ji*tp* f ^ 
yjyâfàcf x? vffDÇ frobatum etiâm tjl 
Mrum Gygéidum^ cela veurdire yforà * 
cette monnoye eft fin & efurê , & quoy 
«ju'il foie parlc.de Siçles euret endroit, 
il eft bien ailé de voir que cela vient ou 

des Sentantes ou de ceux qui en ont fait 

la 
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la compilation , & qui fe font fervis 
du terme qui avoit cours de leur tems * 
non feulement chez eux , mais même 
dans les Provinces voifines. \ 

On trouve donc de ces monnoyes Des uï2 
qui font nos Médailles d'aujourd'hui , taux em- 
de tous métaux , ou purs ou mélangez, pLOyïz ïi* 
de tous poids & de toutes figures , car monhoye. 
on n 5 a pas toujours travaillé fur le fin s 
commeplenc les Monétaires, ny attri- 
bué fouvet à la même maffe une fébla- 
ble valeur , comme on. le peut voir en- 
cre autre par ces z médailles de Brindes, 



maison a mixtionné l'or , l'argent & 
le cuivre félon Toccafion & les necef- 
fitez de letat. On les a eftimez dans 
chaque païs à proportion des métaux 
qui leur étoient plus rares, ou dont ils 
abondoient d'avantage. L'or des Gy- 
gades & des Dariques étoit pur félon 
Pollux 5 & Ton apelloit de l'argent fin 
celuy des monnoyes d' Ariandes. Timo- 
ttiée au raport de Pqlyenus > faifanr la 
guerre avec Perdicas conrre ceux de 
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Chalcis > mêla l'airain de Chypre avec 
l'argent de Macédoine , & fie frapper 
une monnoye pour payer fes troupes 
qui pefoit 5 dragmes > donc il n'y en 
avoit que 4 d'argent. Perdicasencor , 
dit le même autheur , manquant de 
monnoye d'aigent dans cette guerre, 
en compofa auflî une qui ci oit me- 
lée d'éta'ii & d'airain 5 pour fatisMc 
aux befoins de Ion armée. Zonare rap- 
porte que les Romains du temsdeHie- 
ron Roy de Sicile commençoient à 
^altérer leur monnoye d'argent en y 
mêlant de lairain -, & du temsde Cara- 
calletout étoit encor bien plus altéré, 
puis qu'au lieu d'efpeces d'or& d'ar- 
gent, cet Empereur, dit Xiphilin,ne 
faifoit fabriquer que du plomb argenre 
& de l'airain doré. Ce qui ne s'eft pas 
toujours fait > néanmoins puis qu'on 
a auffides monnojes de cet Empereur 
de bon aloy. C'eft de cette manière que 
dans la fuitte > les Saxons trompèrent 
les Lombards en comerçant avec eux. 
Ils leur donnaient > dit Paul Diacie , de 
certaines vefgés d'or falfifiées ou d'ai- 
rain doré y ce qu'ils reconnurent dans 
la fuitte & s en vengèrent. À propos de 
cette figure , Plutarque raporte dans h 
vie de Lyfander» que toute la monnoye 
a nàèôaS érëk faite airift , c'e(U*dire; 
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en petites broches de fer , & en quel- 
ques lieux de cuivre, d'où vient le ter- 
me dobole pour la petite monnoye > & 
celuy de diagme , qui étant compofé 
de 6 oboles , étoit ce que la main en 
pouvoit enfermer, du terme grec , ws- 
i*f&77iT*i qui veut dire tenir , em- 
bràflei;. Ce qui eft auflï confirmé par J. 
Ppllux qui les apclle aiguës @*7rof<nJç s , 
les anciens , dit- il > fe fervoient d'oboles 
aiguës , que ce Grammairien fait venir 
fur le raport d'Ariftore d'un terme qui 
fignifie augmenter; car c'étoit d'abord 
'd'abord la plus petite divifion de la 
monnoye , & depuis on a veu a Athene 
des demies oboles. Il femble que la 
Ville de Carthage n'ait eu que des 
monnoyes de cuir au raport A' Àriftide 
je ne fçay à vous dire le vray , fi eét 
Orateur entend parler de celle qui fut 
detruitte par Scipipn , ou de celle qui 
étoit rétablie de fon tems. Tant que U 
Republique de Lacedemone a fublîfté ; 
elle n'a point eu d'autre monnoye que; 
de fer é.eint avec du vinaigre. Les Cla- 
zomeniens n'enavoient point d'autre 
métal ; & ceux de Byzance , même 
du tems d'Ariftide Orateur du bas 
Empire n en admettoient non plus que 
de cette matière * comme on le voit 
dans fa féconde Platonicienne , ou il 

Zzi) 
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bcfc y$ s/Bu- die , que les foldats Bi^ntms en ne rt. 

avant ny or ny argent mais dit fer , m 
fa y ouïrai y croy oient pas four cela ne point ncevoir la 
7b't* %*etv folde qui leur c toit deué C'é?oit encore 
9 tai la monnoye des anciens Bre ons Denis 

t»V E*fo£vw Roy de Sicile en fie battre d'étain au 
Wr*yï\h rapport de Pollux qu'il répandit dans 
httW 77 Syracufe au lieu d'argent. Une pièce 
Jbxth *V <pe- de cette monnoye pefoit 4 dragmes At- 
puv /xtçQov ; tiques , quoy quelle n'en valut qu'une, 

• 77 « xpvn'ûv & <i eft comme il faut entendre le paf- 
tfi Jfyiaoy fage de Pollux. * Radcrus , dir ce me 
Çipatny. femble quelque part que dans la Ta- 

* probane & chez Jcs Nègres, on ne 
$ ii 1*1*1*14* connoitfbit point autrefois d'autres 
dvTcùV TêV- n-onnoyes que de plomb. Erafme dit 

qu'en 'Angleterre de fon tems > on 
fxoif d tt/^>- s'en fervoit encor Je ce métal. H 
î<r%vtTcu,*y- faut que les Romains en ayent eu 

du moins en quelque endroit Je leur 
En pire , puifque Plaure & Mauial en 
Parlent. Je trouve que Pignorius dans 
ion tiairé de Servis & Lipfe font de mon 
Sentiment , que Moniteur Seguin en 
ra porte plitfieurs dans fon recueil > 
cji.e Moniteur Patin dans fon biftoire 
des Médailles , dit en pofleder de Con- 
sulaires \ d'Im pénales Se de Grec- 
^ues i & que j'en ay moy-meme que 
ie crois abfolument antiques, & qui 
Pat eue jugées telles par les # habiles. 
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Comme il s en trouve effectivement 
d'antique*** cela a fair croire à beaucoup 
d'antiquaires qu'elles étoient faillies* 
& que les lo.x en avoient deffendu le 
cours dans le centre de l'Empire , ce 
qu'ils appuyer par les termes* de la Loy Eâdém Leg<- 
5> e .âu ffad Leg.Cor. de Falf. cependanr cx i )riuiltllr ne 
JVlr,aneit pas bien certain encor li rtagneospium 
cette efpcce de monnoye étoit corn- bcos J cm( : ie > 
mune ou ordinaire dans Rome en tout malo vdic. 
rems ; Se fi l'ufage effectivement en a > 
été deffendn par la Loy que je viens 
de rapponer. Ces % points font à mon 
fens deux difïïcultez , ou qu'on na 
point c omprif es jufques à prefent,ou 
qu'on n'a pas jreveuës. A l'égard de 
la Loy > je la cioy cotiompuë & mal 
entendue tout ei:fen hlc. f n l'exami- 
nant comme il faut , je n'y trouve point 
cette deftenfe precife de mettre en 
commerce des monnoyes de ploqb. 
Ce qui a pu tromper ceux qui 1 ont 
prife ainfi , c'eft qu'il eft dit au com- 
mencement de cette Loy , que ceux eux 
ront l'or ou l'argent , feront te- 
nus de crime ce faux Lege Corndia ca- 
ve tur ut qui in aurum vitii quid addidtrit* 
qui argwteos numrnos adultérines flaverit 
falfi crimwe te^eri. Ils ont crû de même 
que la Loy impofoit une femblablç 
peine à ceux qui employer oienr dans 

Zzij 
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Tufage , des monnoyes de plomb, Mali 
ce qui me fait juger du contraire 3 c 'eft 
que félon les anciens , cette Loy n a 
éré faite que pour defFendre aux parti- 
culiers de fabiiquer delà monnoye. Ce 
qu'Afconius Pœdianus confirme entre 
autre fur un endroit de Ciceron. La 
Loy Cornelia , dit-il > qui regarde la mon- 
noye > e fi établie pour défendre aux parti- 
culier j d'en fabriquer de 'leur propre au- 
tLoiité. Lex Cornelia nummaria 5 qua 
de Moneta > ne qui s privatus peemim 
factret. Ainfî lors qu'il eft dit dans cette 
Loy 3 eàdem lege exprimiturnequis ntm- 
Mo s fiagneos pluthbeos emere vendere doit 
malo vellet.La même Loydeffed enw d'a- 
cheter & de vendre fans pei miflïon ou 

fraudnleufemenc des monnoyes de 

& de p lob M ne paroit pas quelle oftela 
liberté de fe fervir de môneyes de plôb, 
comme d'une monnoye décriée oudef- 
fendue ; elle veut feulement qui ne foie 
pas permis à toutes fortes de particu- 
liers indifféremment d'en fabriquer, & 
d en débiter non plus que des autresmô- 
noyes , ce droit feul étant refervéàla 
Republique > & aux Magiftrats qu'elle 
a commis pour cela. Ceft pourquoy 
non feulement il eft deffendu par cette 
Loy d'altérer les métaux > mais de fa- 
briquer de la monnoye en generaljfou? 
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peine de devenir coupables du crime 
de faux , quand même elle feroit fin- 
cere & de bon alloy. Er en effet , au- 
jourd'huy un homme feroit toujours 
réputé faux monoyeur qui pi endroit la 
liardieire de fabriquer de la monnoye 
chez Iuy , quelque bonne qu'elle fut. 
Sur ce fondement , je foutiens que ces 
termes de la Loy , eadem lege êxprimitnr 
ne quis nnmmos ftœgneos plumbeos emere 
venderedolomalo vellet font corrompus, 
& qu'il les faut lire ainfi ou à peu prez 
eadem lege exprimitur nequis nnmmos fer- 
Ucet aureos & argenteos plumbeos ve te- 
mère vendere dono malo vellet » il ejî encor 
défendu exprcjfement par la même Loyh 
tous les particuliers de stngerer fans au- 
thorité de vendra des monnoyes d'or d ar- 
gent 5 ou de blornb. Outre lesraifons. que 
j'ay apportées qui peuvent prévenir 
cette corre&ion > le mot de ftégneos 
qu'on lit dans nos Editions, & qui n'a 
point de fens » confirme ma conjecture 
& me fait croire aifement que les mau- 
vais copiftes l'ont abrégé fur ceux de 
fitlicet atircos & argentées , foit que le 
feilicet fut abrégé de cette manière fi 
& le relie de même. Car pour ftanneo* 
que les antiquaires y mettent à la 
place > je ne crois pas qu'il y foit jufte % 
puis qu'avant Probus p Aurelian,& Dio; 
* Zziiij 
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clerian comme Savot le reconnoit, je 
ne fçàchë pas qu il y ait des exemples 
de médailles d'étain ou éramées dans 
ÏEmph e 3 ny qu'aucun autheur en par- 
le. A l'égard du mot de temerè que je 
fubftitu'é au lieu d'emere ,i\ eftaiféde* 
voir que cette corre&'on ne s'éloigne 
pas beaucoup de la ledture ordinaire, 
&- que temerè veut dire en cét endroit 
fans aucune amhoritc, comme je pour* 
rois en donner des exemples. Si cen'eft 
•qu'au lieu de cet adverbe on y voulut 
fubftituer le verbe endere , mais il ne 
viendroit pas fi bien en cet endroit , 

Î)arce que cette deffenfe de fabriquer 
a monnoye étoit déjà faite dans ce qui 
précède cét article > au refte ce qui me 
fait encor infifter fur cette corre&io» 
d'emere c'ell que ce n'étoit point unufa- 
ge dans l'Empire du tems de Sylla quia 
publié cette Loy 5 d'acheter des nion- 
noyes frappées ailleurs 5 puifqtie long- 
tems devant 5 c'eft-à-dire vers 525 ou 
.environ de la fondation de Rome y il 
fur ordonné par la Loy CLODIA, 
qu'on frapperoit dans les terres de la 
9 Antca enîm Republique , les viBoriats quifefabri- 
ex iiiyricoad. quoient auparavant dans 1 Illy ne &qui 
vedius mercîs éroient les feules monnoyes qui s'y a- 

loco habeba- i . j. ~ f . 7 i 

tur. chettoient > dit Pline , comme les au- 

33* c }• très marchandées. Or c cft à peu pres 
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dans ce cems Jà que les Romains firent 
la gcierre aux Peuples dïllyrie Se qu'ils 
rompirent par confequent le commerce 
qu'ils avoient avec eux. Ainft Mon- 
iteur cette Loy que je viensd 'expliquer 
bien entendue , témoigne qu'il y a eu 
effectivement des monnoyes de plomb, 
& renverfe l'opiniô de ceux qui ont et A 
qu elles avoient toujours été deffenduë's 
comme faunes Se comme n'étant point 
en ufage. Cela fait voir qu'i/s n'ont 
pas entendu les endroits de Martial & 
des autres , où il en eft parlé puis qu'ils 
n'ont point employé un nom de faune 
monnoye pour parler de la plus petite, 
& qu'au contraire ils fe fer voient des 
termes & des noms de la plus petite 
monnoye pour exprimer la faulTe. Il 
en étoit de même parmy les Grecs , leur 
*<W« étoit une très vile & très petite 
monnoye chez eux. H fe fervoient ce 
ce terme néanmoins lors qu'ils vou- 
loient témoigner du mépris pour quel- 
que chofe , comme faufie quoy que les 
ww* fut une véritable monnoye. Sur 
quoy l'interprète Grec d'Ariftophane 
dit que les anciens avoient acoutumé 
de fe fervir du nom des plus petites 
monnoyes , lors qu'ils voulo ent parler 
de la mauvaife. C'eft pourquoy lot? 
qu« Plaute à fait dire à undefes adeut: 

A a % 
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Tacefis faber qui cudere files plmhf 
Numrnos. 

0 

il faut expliquer ainfi cette manière dé 
parler 

Tais toy miferable Jhomme de peu de ck~* 
ft> comme ton métier, & tes ouvrage, 

le K/i3c/W faifoit encordiez eux la mê- 
me fonâion , c etoit une méchante pe- 
tite monnoye d'airain^dit Scaliger dans 
fes conventions , dont le nom eft pur 
Syriaque &fignifie de plomb fans chan- 
ger aucune lettre d où vient qu'ils api* 
loient , x//3<ftfAoy ^ ce qu'ils croyoient 
mauvais & falftfié. Je ne pretens pas 
néanmoins foutenirque dans l'Empire 
Romain le menu peuple fe fervit ordi- 
nairement de ces monnoyes , quoy que 
Farnabe l'avance dans fes petites notes 
fur Martial namque & quadràntesplnm- 
h*i dit- il Romanis qnondam inufii. Car 
il tft certain que les quarts de plomb ont M 
très fois été en ufagechez» les Romains, par 
ou 1 on voit qu'il en détermine même le 
poids Je ne fçay , je vous avoue > ou il 
^ pris ceitecirconftance j cependant je 
dois pouvoir hazarder cette conje&irç 
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-que ces monnoyes de plomb n'avoient 
cours que pendantes Saturnales , ce 
que j'expliqueray dans la fuite, pour 
ne me pas trop écarter icy 'de mon dif- 
cours. 

^ II fe trouve encor des médailles four- 
rées , c'eft-à-dire qui n'ont qu'une lame 
d'argent ou d'or fort mince fur un fond 
de enivre ou d'argent 5 ce que Pollux 
apelle vmsyu&v une faufle monnoye 
d or fourrée d argent, &vm%ttotovune 
faufle monnoye d'argent fourrée de cui- 
vre. Elles ne font pas gênerai Iemenc 
11 belles que les autres , parce que le 
coin na pu faire fon effet avec la même ' 
perfe&ion , mais)auffi elles font incon- 
teftablement antiques , parce quon ne 
peut pas imiter aujour.i'huy les fecrets 
qu avoient les faux monnoyeurs de ce 
tems.là. ]'Vn ay d'Egypte & d'Athènes 
qui n'ont ^ prefeue qu'une teinture 
d'argent fur du cuivre , ou qui ne 
fon: que faucées comme difent les Mo-' 
netaires» 

Les monnoyes ont Couvent eu des Des noms 
noms ou du Prince qui les avoir fait bat* D E L 
tre 5 ou des villes qui en avoient le droit, MO „ 0 VE 
ou des Monétaires 3 ou du Magiftrat qui 
y prefidoir , ou des Di vinitez qu'on 
adoroit dans le Païs ; l'ufage à quoy 
elles étoient employées ,1'occalîon qui 

Aaaij 
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les faifoit faire , la matière dont elles 
étoient fabriquées,leurs poids ou leurs 
figures ont encor été la plupart du tems 
1 origine de leur dénomination. Les £1 
ginetes , les Gigades , les Stateres dé 
Crefus & d'Alexandrie , les Dariques 
les Pbilippes vous font connus. On 
foufentendoit toujours des pièces d'or 
fous le nom des 5 dernières , & prin- 

i. 7. e. 14; cipalemenc du pénultième félon Pol- 

lux.Le decabœum dont il;eft parlé dans 
les loix de Dracon eft encor un de ceux 
là : il valloit aparemment dix fois cel- 
les qui étoient marquées d'un Bœuf. 
Le ftutcr & la mine étoient la même 
cliofejils valoient quatres dragmes. Les 
Dariqua, les Philippe* & ceux que j'ay 
raportez font Atsftaters. Le tetradr^at 
Grec s'apelloit Attiqne au moins parles 
Romains , comme on le voit dans Tite- 
Live , à l'endroit ehtr 'autres , ou il de-' 

s?gnatiaïgenti critles dépouilles que Quintius enleva 

SlFVSL f* ^ilippe pénultième Roy de Mace- 
fuere Atticotû doine, & cette monnoye étoit du poids 

tetradrachma J . j • y- . J - , * 

voeajit trium ° c 3 deniers Komams. Le même au- 
ftre deimiom rheur avec Ciceron & Fefte, parlent 

in i:)igulis ar- /*- j> '■m 

fer.ti pftpon. ,ou vent o une autre monnoye apellee 
4/4. Ci ft°phore , mais dont on ne connoit 
' * - point certainement ny le poids ny la 
manière. Quelques- uns difent qu'il y 
avoit une ngurg qui portoit un coffre 
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ou un pannieii ce que veut dire le terme 
de Ciftêphou. D'autres 5 cmnme Adria- 
na$ Junins , qu'elle êcoit apellée ainfi , 
des Canephores prêtreflTes de Pallas 
d* A trique, ce qui n'a guère d'aparence, 
puis qu'on peut conje&urer par Ci-, 
ceron que c'étoit une monnoye Afia- 
tique. Tay en Afte , dit-il dans une let- Ego in cirt 
tre à fon amy , 400000 Sexcerccs en g^co ad s< 
Ciftophores. Et dans le plaidoyer qu'il ****** ^ s 
fit au retour de fon exil pour fa maifon 44^. /. j 
ut in jijia CijlophorHmflagitaret. Et que 
Feftus côpofe le Talét de rifle de Rho- 
des de quatre mille cinq cent Ciftophores. 
TeronRoy d'Agrigente fit frapper une 
monnoye qui fut apellée Dernarete du 
nom de fa fille y parce que ce Prince 
après une longue guerre contre Gelon 
de Syracùfe en faifant la paix, luy don- 
na cette fille en mariage au raport de 
Didymus qui citeTimée pour témoin , 
& c'eft delà , dit il > qu'eît venue cette, 
monnoye apellée Dernarete. C'eft de 
Mr le Febvre que j'ay pris cela dans 
fon Commentaire fur Pindare. Pollux 
dit néanmoins que Demarette etoit 
femme de Gelon > que fon Mary man- 
quant d'argent dans la guerre de Lybie 
cette Princefle amalîa les ornemëns de 
toutes les Dames de fon Royaume , 8c 
que les ayant fondus enfemble 3 elle fie 
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faire une monnoye de fon nom. Dans 
ce même pays , ce qu'on apelloirunc 
Once iyxià écoir une petite monnoye 
de cuivre > d ou les Romains ont pris 
leur mcU. Aufîî bien que les autres 
partitions de l'As ou de la livre qui cil 
mm Sicilienne félon Scaliger , & qui 
vient de Air^. II f au[ remarquer en 
pallanr que la livre étoir la plus grande 
manière de conter dans l'Empire com- 
me le raient l'eftoit parmy les Grecs. 
On apelloit la monnoye du Peloponefe 
ces Tortues , à caufe de cet animal qui 
y etoit gravé» d'où vient cette penfée, 
les tortues furmontent la venu & la fa- 
gtfe. Les oboles aparemment y étoient 
en ufage , p aiC e que Pollux remarque 
qu elles avoient aufîî cette même figu- 
re à Corinthe. On difoitauflï les pou. 
iâtns de Corimhe à caufe du Pegaze qui 
en ctoic le Symbole. On apelloit encor 
gtniati Philippi les monnoyes de Gala- 
né à caufe du Génie avec des ailes qui 
ctoit gravé dellus. La monnoye qu'on 
mettoit dans la bouche des morrs pour 
payer le pacage d'Acheron, val loir, 
oit Hefychius , un peu plus qu'une 
obole. Lucien néanmoins dit que s'en 
etoit une , elle s'apelloit Danaee , <fo>*>>.n 
lelon Suidas , quoy qu'il dife ailleurs 
«J«e quelques-uns la croyent une mon» 
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àoye de Petfe , je n'ay point trouvé 
quelle figure elle avoir. Il ajoute en ce 
même endroit que cette expreflïon fahoi 
HylU dont Xenopont fe fert , eft le 
nom d'une monnoye barbare , niais il 
ne l'explique point. Ce ko'w* dont je 
parlois tout à cét heure , a fans doute 
fuccedé à l'obole , lors qu'on a com- 
mencé à .figurer les métaux. Il éroic 
aparemment fi petit qu'il n'étoit que 
figure>ce que marque Ton origine kov-tu. 
Il y avoir les Serrât* nummi , ainfi nom- 
mez 3 parce qu'ils étoient crénelez par 
les bords > ou à caufe qu'ils étoient mar- 
quez d'une fcie comme quelques-uns 
le veulent. Ciceron dans fon plaidoyé 
pour FontcitêSy nomme Vmbinos ces mé- 
dailles de cuivre ou d'argent que nous 
apellons incufis , à caufe qu'elles font 
une efpece de boublier , ou qu'elles 
rertemblent à cette eminewce que les 
anciens a voient au milieu des leurs, 
L'As y les Bigues , les Vi&oriats , les 
Sefterces font encor connus fans les 
expliquer d'avantage > car je n'aurois 
jamais fait 5 fi je vouloir tout raporter 
icy. 

L'infcription ou la légende comme 
ôn Tapelle » les a de même fouvent 
diftinguées -, témoin ces monnoyes que, 
ceux de Lipare confervoient dans leurs 

Aâaiiij 
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Temples. Agatoclesàx DiocWdê SI; , 
eue demanda me fois h ces Injulaires avec 
beaucoup dmjuftice 50 talents d'argent & 
ne voulant point leur donner de ttms pow 
'TV" cette fornme, il Us contraignit /enle- 
ver des threfirs facrez. , les offrandes an'on 
«voit faites aux Dieux. Fne partie à 
cette mo„„ oje a - ]oûtc ce[ Autheur ^ 

l '»Jcriptiond'Eole ) & l'autre celle de rnl- 
M**. Amfi l'on peut croire qu'elles 
croient apellees du nom de ces divini- 
té*. Ceux de Smyrne dit Strabon avoie'c 
chez eux «ne petite monnoye de cui- 
vre qu ils apelloient Homère ( comme 
nous difons des Carelus , des Iacobus) 
acaufe de la figure & du nom de ce Poè- 
te qui y «oit imprimé «ri A 1 ^ «'^ 

premières légendes étoient fans doit- 
te très umples , elle ne marquèrent 
d abord que le poids du meral Enfui- 
te la Divinité tutelaùe du pais. A- 
pres le nom des Princes qui gouvei- 
noient,-des Peuples ou la monnoye avoit 
cours , des magiftrats , des Provinces 
ou de communautez qui avoienr droit 
? en faire ba ttte. Elles n'exprimoient 

\?F£çl que Ie nombi e <Jes années de 
J établirent des Empires , de la fon- 
dation des villes , du règne des Prin- 
ces , & cela pour les monnoyes Grec- 
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quesjoii celles des autres païs barbares, 
à 1 égard des Romaines leurs infcrip- 
tions n'ont fignific de même dans le 
commencement que le poids ou le nom 
du métal , de la Ville , où des mone- 
raires. La ridheife 8c la puifTance de 
T Empire les a rendues dans la fuite 
plus magnifiques. Enfin le gouverne- 
ment étant retombé entre les mains d'un 
feul homme , la crainte & la fonmif- 
fion des peuples , la baflefle & la flate- 
rie des courtifans en ont fait des Pané- 
gyriques 3 ou des Hiftoires > mais d'une 
manière fi claire , fi naturelle , & fi 
élégante que les plus ftupides même 
voient pas befoin de fe gêner l'efprit , 
pour en faire l'application neceflaire 8c • 
véritable. Tout en étoit commun , 8c 
pris des chofes qui étoient les plus do- 
meftiques , pour ainfi dire , afin de les 
rendre plus familières 8c plus aifées à 
comprendre. En effet rien d obfcur n> 
croit admis , aufli neft-ce pas dans ce 
fens que Prudence ap«lle les monnoyes 
des Enigmes d or & d'argent , comme 
l a crâ un Autheur moderne le terme 77^ 
àAnigmfi que le Poète employé dans 
ces vers. 

h ipfe tantum non kabet • oUy nôtré 

Argenteorum i£nigmatum *i l 'f e €ns » 
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Utl? T A »g" ft "s, arcem roffidens 

au o le croye> r ■ r J 

x,' .^w^e *" U1 n " ra mus omms fcnbitur. 

5*»/ règne à 

freftnt ne fignifie que de la monnoye D'où 
Vourqmfe v i enc <j ue ^ Hefycnius «fov/^eftla 

trappe la > i_ r »? 

rnonnoje mcme c ^oie avec o/^o/^ q ?1 j veut dire 
a"* pas une fimilitude , un fïmulacre > une fi- 

tant de pièces gure tirée fur la reiremblance de quel- 

d y argenu que chofe & TîK^em qui fignifie pauti- 

culierement une figure certaine &ne- 
ceflaire , ou qui reprefente toujours la 
même chofe *,d ou les Latins l'ont pris 
aparemment , comme on le voit dans 
un ancien Glolfaire fous le nom d'Ifido- 
dore J&nigma figura y five typus , vel 
Jpecies , ce qui a fait dire fans doute à 
Jules Cxfar Boulenger , que Prudence 
apelloit la tête d une Médaille Anigm* 
en quoy il fe trompe encor auflî bien 

r êîei5mttif qu'un fçavant de Lubec qui l'explique 

des figures du revers puifqtie ce ter- 
me d'Anigma fe doit prendre de Ja 
médaille entière r comme Mon/ieur 
Chiflet l'j fait dans fa- defcription de 
Befançon. Enfin Monfîeur ce quô je 
viens de dire eft dautantr plus cer- 
tain que le fçavant Monfieur du Can- 
ge a fait cette remarque' auflî bien 
que moy. Je me fuis avifé heureufe* 
ment de chercher dans fon glofTaire* 
c©mme j. croîs, chez nôtre amy ou j/ 
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avois propofé ma conjecture > & j'ay* 
trouvé qu'il interpretok de la monnojre 
l&nigmA des vers de Prudence que 
j'ay raportez. 

Je vous a y dit Moniteur qu'on trou- De la 
voie des Médailles de tontes grandeurs, grandeur 
de tous poids 3 & de tous métaux. .Ce- et de la 
pendant les Medailliftes ne les redui- F i&uhe 
fent que fous quatres grandeurs & trois des m ej 
métaux. Les plus grandes font de bron- d ailles* 
ze & les moyennes d'or & d'argent.Ce 
n'eft pas qu'il rfy en eut d or & d'ar- 
gent plus grandes que rordinaire,com- 
me celles qu'on trouve» de Philippe » 
d'Alexandre , de Lyfimachus , d'Arfu 
noe , de Bérénice , des Ptolomées & 
autres. Celles qu'Etagabale fît fraper , 
& que fon fuccelTeur fupprima autant 
qu'il put j & ces pièces d or d'une livre 
pefant que Tibère Conftantin envoya 
à un de nos Rois, comme Paul Diacre 
le décrit. On envoitauflî de Romai- 
nes dans le Cabinet du Roy > comme le 
Poftume du Cabinet de Verneiiil qui 
pefe bien fix piftolles. Et dans le Ca- 
binet de l'Empereur un Gratien de 
50 du cats à Genève chez Monfieur 
Tourtinun Valentinien pefant [quatre 
Loiiis. 

Il y en a de même d'or , d'argent & 
de bronze principalement des Greques 
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qui fonrfi petites qu'elles ne paflfentpas 
la grofleur d'une lentille. C etoit apa- 
remment cete efpece de monnoye que 
la Cana ille , & les petits Mercadans 
d'Athènes ferroient dans leur bouche , 
lois qu'ils étoient fur la place ou dans 
le marché. J'en ay entr'autres de ce 
genre avec des Chouettes , Se c'etoit 
le Diobole Attique , comme on le voit 
dans Pollux. Il y avoit aufli des Trio- 
boles qui avoient des deux cotez la tê- 
te de Jupiter , & le Teuabole compo- 
féde quatres oboles avoit Jupiter d'un 
côté , & de l'autre une Chouette. Pli- 
ne dit néanmoins que la demie Dragme 
qui étoit le Triobole avoit aufli cette 
dernière figure , comme on le peut 
jrofr par cette Médaille de mon Cabinet, 





J y en ay joint fine âûtte d*argent pour 
vous faire yoir de ces petites monnoyes 
il s'en trouve néanmoins de très- petites 
dans tous les âges de l'Empire , aufli 
bien que chez les peuples qui n'en re- 
ley oient point, pu qui n'y étoient plus; 
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fournis , comme on peut s'en Con- 
venir pour peu qu'on air vu des Ca- 
binets. 

Celles qu'on apelle Contorniatcs 
parmy les antiquaires , ne fonr pas tou- 
jours les plus grandes. Elles font bien 
fcuvdht de mauvais maîrres. Quoy 

on les eroyenr fabriquées fous Ale- 
xandre Severe * il eft conftant néan- 
moins qu'elles n'ont été faites que vers 
1 Empire de Theodofe & de fes en- 
tans. On les apelle Contorniates, par- 
ce qu elles ont autour uncercle qui fait 
une efpecedequadre. Elles font toutes 
de bronze. Monfîeiir Patin a fait def- 
ligner toutes celles qu'il a pd découvrir 
il les a rangez fur le catalogue des Em- 
pereurs , & il a fait p l u fi eilrs planches 

de celles qui n'y onr point de relation.' 
J ay veu ces planches 3 mais il n'y avoir 
point encor d'explication , je vous en 
••montray quelques-unes que je pourrons 
bien y ajouter avec des remarques, car 
je ne fuis pas du fentiment de celuy qui 
nous a donne les médaillons de Carpe-' 
pegna ; que cette efpece de médaille 
puiile apporter à l'hiftoire plus de do-' 
mage que de Iumieres v En effet ce qui 
les peut rendre en quelque façon necef- 
•faires & recommendables , c ? eft qu'el- 
les ont été faites dans le tems que .la 
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.cohnoilfance de l'hiftoire ancienne 
la plupart des monumens de l'antiquité 
iiibfiftoient encor. On trouve beaucoup 
de Héros & de grans perfonnages encor 
de tout genre dans ces monumens. 

Les medaillôs qui font une efpece de 
médailles plus grottes & plus'grandes 
que celles que nous apellons de grand 
Nummos non bronze ont été frappés ou pour des il- 
mediocris fû- beralités faites au peuple > ou pour 
BM\cxiu& quelque autre folanité , comme ces 
fparfit in fo- pièces <}ue Galigule jettoit au Peuple 
&cmU^ du haut de la Bafilique Julia. Je ne 

fçay fi l on ne pourro.t point changer 
l'endroit de Suétone où il en eft parle 
& lire nummos non mediocris forma > au 
lieu de nwrnmos non mediocris fcmm& de 
nos imprimez \ car la i c . expreffion me 
paroir plus jufte. On faifoir fans doute 
de ces pièces plus ou moins groifes fé- 
lon le caprice du Prince , il falloir 
pourtant qu'on en fit beaucoup > & 
qu'elles fulfent communes , comme je 
le conjecture fur ce que Capitolinra- 
IadeWinpo. porte de V ems > il\etioit , dit iUdetrcs 
pînas nummos groffes monnoyes dans les Hôtelleries 5 & 
C im °cai?ce; pwit flaifir d'encaffer les pots. Cette 
frangeiec. efpece qui elt d'ordinaire de bronze eft 
Ç*t't.v.ver. rare j ceJa s > enteni j J es Romaines, car 

on en trouve de G recques , principale- 
ment d'Egypte qui font communes/ 
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ce que je vous expliqueray en vous 
parlant des Grecques en particulier. Ce 
genre d antiques eft auffi pl us recher _ 
chc , parce que la grandeur du deflein 
tailant mieux remarquer ce qu'elles 
contiennent , l'hjftoire & l es j^- en 
tirenr de plus grans fecours, quoy qu'en 
vemlle due Giofeppc Momenhi.Q^ An . 
theuipreted qu'on doit plutôt regarder 
les Medarllôs.par leur bauté,& pf r I eir 
perfeého que par l'hirtoire,côm£ s 'l s n V 
gênerai 1 " \\!ne **** llaZard;ou fi ™ 
«n grand écldrciE^^ 

^7 ef r ,d >^ ant P Ius ^ eIes mé- 
daillons Grecs de l'Empire, ne font I a 

plupart du tems cenfiderabies que oar 
leurs types hiftoriqt.es , & ne le font 
millemenr par la delicatelTe de leur def- 
iem.Auffi femble-t'il vouloir Jes diftin- 
guer d avec les autres monnoyes , quoy 
qu il ioit cerrain que les uns & les au- 
tres n ont qu'un même principe. Il f e 
trouve auffî des Médaillons en argenr , 
mais dans le haut Empire qui com- 
mence depuis Pompée jufqu'à Poftume: 
lis font un peu plus grans qu'une pièce 
de 15 fous & groscommeun écu ou plus. 1 
Dans le bas Empire , ils palfenr fou. 
vent cette grandeur , & fantauflî min- 
ces q U une pièce de ij fous.On enVou- 
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ve auffi d'or de cette dernière grandeur 
qui pefenr 4 ou 5 piftolles. A l'égard 
de la rareté > cela dépend de l'Empe- 
reur. Le Pois raporre dans fon livre 
quelques médailles d'argent , comme 
d'Agrippine , de Vitellius , de Tire> 
de Domirien , de Trajan , de Plotine> 
d'Hadrien 5 de Sabine 5 d'Antonin, 
des 1 Fauftines , de Lucius Verus , de 
Commode > de Philippe , fa femme & 
fon fils dont il fpecifîe même le poids. 

La grandeur qui fuit eft desjnedailles 
qu'on apelle de grand bronze à peu 
prés comme une de nos pièces de 50 
fous* mais plus épaitfes. S 'il s 'en trou- 
voit d'argent de cette grandeur , elles 
feroient rares. Dans le bas Empire qui 
commence après Poftume 3 le grand 
bronze eft Médaillon y parce que ia 
manière des monnoyes étoit changée» 

Le moyen bronze eft comme une 
piece'de 15 fous ou environ>& plus épais 
tres-fouvent. 

Enfin le petit bronze eft cQinme une 
pièce de 5 unis bu environ. Cetre der- 
nière grandeur eft auffî celle des mé- 
dailles d'argent 3 c'eil-à-dire du denier 
Romain > fi ce n'eft vers le bas Empire, 
ou elles font quelquefois ou un peu 
plus grandes ou plus petites. 

Les médailles d'or approchent aufli 
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de ce dernier modèle 1 mais dans le 
haut Empire y elles font épaifles com- 
me une pièce de 15 (bus , Se dans le 
bas comme une de 5 fous ou environ. 

0n en trouve néanmoins & d'or 3c 
d 4 argent qui ne font groffes Se grandes 
que de Ja moitié de ces premières -, on 
les apelle des Quinaires > quoy qu'im- 

Î proprement , à caufe feulement qu'el- 
es font grandes comme les quinaires 
d'argent. Ces derniers ne font pas fi 
rares que ceux d'or : & je croy que 
Domitien fut le premier qui fit battre 
des Quinaires d'orque Martial a peut- 
(étredefignez par ces vers. 

<Am librarn petit UU Côfmiàni 1 Ix , £f . $fi< 

Ant binos quater 4 nova mmet&. 

C'ctoit peut-être ce quon donnoit aux 
publiques de fon tems > €e que Mon- 
iteur Beuverland n'oublira pas fans 
doute à 'expliquer dans fon traite. 

Après avoir d'écrit les métaux & D e s gïn- 
les grandeurs des Médailles > Tordre & K*s dï me- 
Tufage veulent qu'on les divifent par pa i L3les. 
le nom des principaux peuples qui les 
oat fabriquées. Je les diftingue donc ea 
Hébraïques, en Puniques , en Greques 
& en Romaines > fous lefquelles on 
peut comprendre toutes celles que les 

/ " Bbb 
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autres nations du monde ont eues en 
«fage chez elles , fi ce n'eft qu'on en 
veuille faire un cinquième genre de 
Barbares. 

r r S a^ E " t IeS Hebraï< 3«es on monnoyes des 
n r i p ç" s>a P eIIen t ou "clés , ou dragmes 

*<U t S. ou oboles, ce que ces peuples dou- 

bloient ou diminuoient félon l'ufage 
des nations voifines avec lefquelles le 
nom de leurs monnoyes étoit commun. 
C'eft pourquoy il y a des iîcles d'ar- 
gent & de bronze de toutes grandeurs, 
ce qu'on apelle demy ficle , quart de 
iicle , ainfî des autres comme il ell 
parqué . fut la Médaille. A l'égard de 
1 or je n'ay jamais M nulle part que les 
J mfs en ay ent fait fraper de la monnojre. 

La légende ou les lettres qui font au- 
tour de la Médaille font Samaritaines. 
Le Pere Kirlcer en raporte quelques- , 
"nés dans fon Oedipe Egyptien qu'il 
au être en caractères Aûyriens , & il 
faut remarquer que toutes celles qui 
font en lettres Hébraïques font tou- 
tes de coin moderne ou moulées. 
II Y a quelque fois d'un côté un Pal- 
mier qui ç ft le fymbole de la Paleftine 
( comme on le voit dans celles de Vef- 
pauen &• de Tite où il ya JUD E A 
C A P T A , & de l'autre côté des Ger« 
*>es > d'autres ont une feuille de vigne 
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éc un vafe au revers femblable à une* 
Urne -, d'autres une Gerbe & une cou- 
pe. Quelques-unes ont une fleur com- 
me \tLothos d'Egypte & un portique 
de Temple ou de Sepulchre -, d'autres 
une grappe de raifin & une lyre au re- 
vers , ou une feuille de vigne ou unPal- 
mier , les plus anciennes un vafe & la 
manne delTus > comme quelques-uns 
l'ont dit > mais c'eft plutôt une Calïo.. 
lette fumante , & revers un ra- m 
meau y [une autre à la racine de beau- 
me 5 ou la verge d'Aaron félon d'au- 
tres. Va férus en a écrit avec allez de 
fucceds. Hottinger & Corringius ont 
auflî traitté des monnoyes Hébraïques 
un Certain Beyer de Fribourg en Mif- 
nie a encor écrit du fieclé facrê & Royal, 
mais outre que fon ftile eft miferable > 
on ne fçait fouvent ce qu ilfveut dire,ny 
quelles confequences il veut tirer des 
citations qu'il fait de paffages entrecou- 
pez de mots Hébreux , Chaldeens > 
Syriaques & autres. Ainfi quoy que 
l'ouvrage foit petit on doit être feur de 
n'y rien aprendre & de fe fatiguer 
beaucoup. Depuis quelques années un 
Allemand fans doute en a faitun petit DesdifferéHJ 
ouvrage intitule de vanjs Jtchs & talen- p cles % sHe ^ 
tis Hebr&orum qu'un nommé Henry breux & de 
Contier Thulem fait imprimer à Er- lc»rsTde** 



Bbb i) 
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tord. C eftim excellent abrégé de ce 
311 on peut dire fur cette matière , il y 
eft traité même des poids & des mefu- 

IES ïeS , 

î R EC v Le$ .f l ' e< l uçs font o" frappées par Tes 
) U E S Ke P ubIl( ï ues en gênerai 3 & les Villes 
^ «en particulier avec leurs noms & leurs 

lymboles ordinaires , eu par les Roys 
avec leurs té tes à l'ordinaire, ou degui- 
fez en Deitez. 
/ Elles font de rous métaux dont le 

• Stater & la Dragme éroient les noms 
Génériques. Car je trouve qu^poiio- 
mus dans Pniloftrate parle de Dragmes 
<Tor & d'argent , & le Stater de l'un 
^ I autre, métal eft commun dans k$ 
Aurheurs, Elles font prefque aufiî de 
.toutes grandeurs. Les plus grandes 
néanmoins ne païïent guère la figure 
flun.écu, mais plus épates , & ce 
leit qu'en bronze. Quelques-uns mé- 
*?e croyent que celles là ne fontcjue 
ces poids ou ce que nous- apellons de* 

cependant parle de 
certaines fnonnoyes de Gyrene qui pe- 
*piem ou qui valoiént 50 Dragmes , 5 
pagines, 4 S tate r S , ce qui eft diffi- 
m à e menc j re & à en expliquer la 
giandeur ou la grolTeur.Les autres font 
comme une pièce de 1 5 fous à peu prés 
P^us ou moins , mais plus épailTes en 
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bronze & en argent, & c » e ft I a gran _ 

deur la plus commune. On en trouve 
aulfi d'or une fois encorplus épai^es, 
comme je 1 ay dit. On en voit encordes 
trois métaux de la grandeur qui e ft au 
deflous jufques à celle d'une lenrille 
plus ou moins épaiffes indetermine- 
ment. 

Les Grecs ayant fait des Conquêtes 
ou etably des colonies prefque par tou- 
!fi Eu 0 ro P e ?ans ime grande parrie de 
I Ane & de l'Afrique , c'eft pour cela 
qu on en trouve de tous ces lieux. De 
Maiieille & des enviions quifonr com- 
munes i d'Italie qu'on apelloit la gran- 
de Grèce , de Sicile , de la Grèce 
d.Europe, & de l'Anatique, qui étoient 
lesProvmcesqui font fur les bords du 
Pont Euxin , de la Mer Egée & de la 
Méditerranée, Des Mes comme Chy- 
pre , Crète , Rhodes , Mahhe , & 
autres. Et après les Conquêtes d'Ale- 
xandre le langage ayant été dans l'E- 
gypte , dans une bonne partye de l 'Af- 
fnque 3c jufques aux Indes même , on 
trouve auffi de ces monnoyes de toutes 
les Villes en particulier de ces Provin- 
ces , Se fouvent des Princes qui les ont 
gouvernées ; comme celles dont parle 
Aman dans fa defcnprion de la Mer 
K'Ouge » qui marquoient cp'^polloda- 
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tes & Menandte avoient régné vers \é 
Indes après la mort d'Alexandre* 
Des Cou- vous trouverez le mot basI- 

r'onnes A EfiC vous connoîtretf aifémént que 
Radia. cette Médaille eft de quelque Roy. La 
ies. - tête eft toujours accompagnée dun 

Diadème dont les cordons pendent fou- 
vet par derrière & quelquefois ils ne pa* 
roiflênt point.Le Diadème étoitun riflu 
large à peu prés de deux ou trois doigts 
dont les Roys fe ceignoient la tête. Il 
fe peut faire quelquefois quii n'y ?it 
point de tête naturelle > ce qu'on dif- 
cerne aflez à lair pour peu qu'on en ait 
vu, mais Amplement celle de quelque 
autre fymbole, ce qui eft aifé à recon- 
noître parce qu'il n'y a point de Diadè- 
me. A u refte on ne s'y fçauroit trom- 
per y car il eft toujours bien cara&erifé 
dans les Médailles. On en trouve en- 
cor de Roys avec une couronne Radia- 
le j fur quoy perfonne n'a encor remar- 
qué que cette Couronne ne fe voit fur 
la tête des Princes qu'après que la baf- 
> fefle interreflee des peuples leur avoir 

attribué les honneurs divins > ou pour 
en mériter des grâces , ou pour les re- 
mercier des bienfaits qu'ils en avoient 
reçus > ou enfin pour détourner en flat- 
tant leur ambition , les effets de leur 
colère & de leur cruauté > en quo£ 
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Charles Pafcal s eft fort trompé lors 
qu'il a prétendu indéfiniment que 
la Couronne Radiale étoit celle de tous 
les anciens Roys. Les rayons en effet 
font les marques de la Divinité* ce qui 
eft même trivial chez nous & qui a 
été pris des payens. Trebellius Pol- 
lio décrivant les dereglemens de Gai- 
lien , raporte que ce Prince ne pa- 
roiiroit fouvent en public que la tête 
environnée de rayons radiatusjkpe pro~ 
cefsit. Avec une Couronne Radiale > 
dit Monfieur Cafaubonfur cet endroit» 
qui eft particulière aux Dieux cumcoro- 
na radiata qua Nnminum propria , parce 
que fans douce il fe faifoit rendre en cet 
étac les honne 1rs divins. Rhodes re- 
prefentoit ainfi fon Apollon,Trebizon- 
de & Tenedos & plufieurs autres Villes 
les Dieux quelles adoroient, comme' 
on peut le juftifier par leurs monnoyes. 
Auffi voit-on dans beaucoup de Me* 
dailles de Syrie & d'Egypte , que les 
rayons qui forment une efpece de Cou- 
ronne font comme naiflans delà tcte des 
Princes>& que dans les Syriennes prin- 
cipalement , ce n'eft que depuis An- 
tiochus furnommé Dieu , & à qui par 
confequent on avoit bâcy des Temples 
& drelfédes Autels que quelques Roys 
ont porté cette marque d'honneur qu'ils, 
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joignoient avec le Diadème, L'exem- 
ple de ce Prince ferv;t de prétexte à 
quelques-uns de Tes fucceiieurs pour 
s'attribuer les mêmes titres & recevoir 
les mêmes honneurs de leurs fujets. Et 
«le ces rayons on en a fait dans la fuitte 
une Couronne que les Princes ont pof 
tée au lieu de Diadème , & qui na 
point eu d'autre Principe d abord que 
l'intereft des peuples timides & flateurs 
& entr'autres > comme le dit Polybe 
fm {. des Grecs , des Syriens & des autres 

Afîatiques qui élevoient des ftatues, 
des Autels & faifoient des facrifices en 
l'honneur de ceux de qui ils avoient re- 
çû des grâces. Et en effet Demeas dam 
Lucien voulant faire croire à Timon 
que le Peuple d'Athene vouloit luy 
M&vvo? ir rendre les honneurs fupremes acaiïfe 
to AÇtol L des bienfaits qu'il fupofoit en avoir re- 
Xwrct , Çus 3 ce flateur dit qu'on aroit ordonné 
«rfmr de confacrer fa ftatuë avec un foudre 
TÎî Ki^uhï!. dans la main droite > & des rayons fur 
Tim. la tête. Je pretens encor Monfieur pour 
aérien laitfer échaper à ma réflexion 
en a été de même des Empe- 
reurs Romains. On ne les a reprelen- 
tez la plufpart du tems dans les mon- 
noyés Couronnées de rayons qu en leur 
donnant le titre de Dieu. Dans le com* 
ttiencement après leur mort & leur A' 

potheofe 
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potheofe , & depuis de leur vivant mé- 
~me , après qu on leur avoir dédié des 
Temples & érigé des Aurels , ètably 
un culte particulier & ordonné des Sa- 
crificateurs. Cela s entend dans Rome, 
xardans les Provinces, il eft certain 
qu on a bâty des Temples à Jules Cefac 
d'où vient conftamment que parmy les 
honneurs extraordinaires qu'on Iuy re- 
•dit à Rome,on plaça Tes ftacues dans les c/rca tempî* 
Temples & dans les Théâtres avec des îma S ine « > if * 
.couronnes de rayons, comme on le voit JS^ditS' 
>dans Florus. On en fie aurant à An- J orona - 
toine , & aux autres avant leur mort, 4 * A - %K j 
Se même à des Proconfuls, ce qu'on' 
remarque dans Suétone -, auflï voit- 
on Antoine couronné de Rayons dans 
beaucoup de fes médailles. Celles de * 
Tibère au commencement de fon Em- 
fire , Je reprefentent fans couron- 
ne, & Augufte au revers rayonné : cel- 
les meme de Caligule le reprefentent 
aufli fans couronne & Augufte au 
revers avec des étoilles-& des rayons. 
Mais lors que dans la fuitte ils fe font 
attiibuez les honneurs divins, ou qu'on 
les leur avoit rendus , il eft certain 
qu'on leur a frappé des monnayes avec 
cette marque de diftinâion pour la 
dédicace des ftatuës ou des Temples 
qu'on leur crigeoic } en forte que dans 

Ccc 



LES MEDAILLES. 

les commencemens de l'Empire toutes 
ces médailles de du Choul de Golzthis & 
de Patin d_£ô augustq. 0EO2 KAiSAP 
0EO2 & les autres qui attri- 
buent la divinité aux Empereurs y ou 
n'ont été frapéesqu après leurmort, ou 
n'ôt été batues que dans les Provinces, 
aprez qu'on leur avoit érigé quelque 
Temple. Cela ét.oir fi ordinaire qu'à 
! Aug. même qui étoit fi modefte com- 
.-rae on le.voit par Suétone (s'ileftvray 
>qu'il ny ait point de faute en cet en- 
droit ) on facrifioit publiquement , té- 
moin ces y ers de VirgUe 

^--iQuoi: annis 
JBiiïenos cui-noflra dies aitaria fumant 

ri — Et pour tous Us âtu 
Chaque mois nos jîutcls fument de ni- 
tre encens. 

comme on adoroit la grandeur de tes 
, Princes qu'on redoutoit Leur pouvoir , 
: que l'étenrlue <àe leur domination les 
mettoit en état dé faire beaucoup de 
.grâces. Les Peuples d'ailleurs ne fe 
pouvant plus conferver par leur cou- 
lage ils ont fuivy pourfe maintenir le 
party de la timidité /c'eft à dire Ja flat- 
terie & la ibumilSon > & .cette Meifc 
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leur a fuggeré de rendre aux Sou,vé- 
vrains tous ces honneurs extraordinai- 
res. Quand ils en avoient reçus des 
• bien-faits, ils le faifoient encor plutôt 
on pour fe les conferver ou pour -s'en 
procurer de nouveaux. C'étôit Couvent 
la frcnefie des Empereurs qui les por- 
tait à cela,& qui exigeôit d'eux ce 
culte facré,& cette marque d'adoration. 
On voit par confequent que ce n'etoit 1 
point parce que la Majeftc de l'Empi- 
re étok au delhis de tous les Royau- 
mes comme le veut Pafcal que les ' de Cortaù: 
Grinces Romains ont été représentez 6o6, 
avec des rayons fur leurs reces , mais 
parce que lmtereft aveugle des peu- 
ples les faifoit deflendre à; leur égard 
dans une flatterie û outrée , ou que 
leur orgeuii fl demeuré leur faifoic 
prendre ces marques d'élévarion ou 
pour s'affranchir de toutes les Loix ou ' 
pour abufer de leur pouvoir avec plus 

d J impunité;les exemples en fonteom- 
rmins.- •' '••»'• •'•V Ji ' : ' : '-. 1 ' , ''- ; ' 

Ainfi Monfieur après lcre&iori cfcs 
temples - , on leur fra'^ok des monnoyes 
m. marquoient ce degré d'honneur 
Su'on leur avoir rendu,foit qu'ils l'euf-' 
fent acquis par les avantages que les 
Peuples retkoient de leur élévation à 
1 Empire,- ou qVen voulut les exckef 

Cccij 
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J>at là à les mériter par la fagelTe^ Ij 
Providence de leur gouvernement Pli- 
ne le jeune confirme mervejlleufemenc 
Ja remarque que je fais fur les Couron- 
nes Radiales. C'eft dans je Panégyrique 
de Trajan, ou après avoir décrie ,1a plu- 
part des belles adeions de ce Prince , il 
admire en gênerai fa bonté.fa douceur, 
ia libéralité , fa facilité à Te communi- 
quer;& pour comble de verni , jldon- 
r , ne ce témoignage de fa modeftie. Si 
I* un autre , dir-il , avoit fait la moindre 
des chofes-que je yiens de raporter , il 
" y auroit Ion - tems .que (a tête ferait par 
" tout environnée de Rayons , & fes fia- 

ce " * -I * O 1 ' 

tues a or ,&ç] ivoire placées : au rang des 
;1 Pieux, on n'auroit pas mâqué de lu/ e- 
rt riger des Autels a vec plus de mauincêce 
" ^del'invoquer pacdesfacrificesenluy 
f! immolant les plus cô/jdeijables détoures ! 
(P* les victimes avec les ceremoniesles plus j 
auguÛes.HorHm nnum fifr&flitijfet Mm 
HU j*m dudum radiatumeàput & medi* 
in ter dtos fedes auro flsm & cbm , m> 
gufiioribus que Ans, & grmdmihw »* 
* W$k fnvecareturMais pour vxjus,ajoil- 
** te-t'il , vous n'entrez dans les lieux 
confacrez que pour y adorer» vous met* 
* c tez vôtre gloire à veillera laconferva< 
tion des Temples en ne permettanr 
| qu'on place ailleurs vosflatuesque 



LES MEDAILLES. $F 

devant les portes , encor n'en voyons *» 
nous qu'une ou deux fous le porct.e du » 
Téple de Jupiter qui ne font même que >» 
d'airain. Sur qitoy Cataimis qui a com- 
menté ce Panégyrique s'eft fore trom- 
pé en fous entendant Augufte fous le 
mor d'AliUs comme s'il y avoit de Tobf- 
curitédansle texte de l'audieur y & Ci 
le paflage fans cette interprétation ne 
preferitoït pas un fens naturel à l'efprit. 
Ce paflage ail relié tel qu'il eft fait af- 
fez voir quel étoit i'ufage des anciens 
dans k confecration de leurs Princes & 
de leurs ftatuës & ne donne pas peu de 
poids à ma conjedhire. Je croy que ce 
que dit Mamertindans fon Panégyrique 
à Msiximien pëut auïîî beaucoup l'ap- 
puyer. Cet éclat 3 dit-il , à ce Prince > » 
& cette lumière dont le cercle envi- » 
ronne vôtre tête divine êft l'ornement M 
&la recbrnpenfe de vôtre mer ite.ff*/- * 
gur & UU lux-divimm verticem claro or- 
be complètent veftr$yum fnrtt omamem* 
mtritoTHm y comme s'il voulôit dire que 
les Temples , les Autels & les Statues 
rayonnées qu'on luy avoit dédiées étoiéc 
la preuve des grâces que les Peuples 
av oient receu de luy\Voicy néanmoins' 
encor une preuve qui doit l'emporter 
ce me femble Se lever tout le doute 
qu'on potiroic former contre mon fentjJ 

Ccciij 
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ment. J e iatire de trois versaèri ables, 
.« précis du feptiéme livre de Lucain. 

m + t\ % « ? \ m * • v _ ' n 3f ■ * f * ^ . m 1m I a AC V « 9 > iO^s 

. BcIJa pares fuperis facient civilia Di- 

• r ? : ' 

- iulmiuibus Mânes, radiifquë orna- 
bit £ Art ris, 

Inque Deum Templis jufabit Roma 
per timbras. 

Monfieur de Brebeuf les a parapkafez 
par ces lî x , aufquels j'en ay joint un 
& demy pour exprimer ce qu'il a né- 
glige de mettre , Se ce qui eft dans 
f Qnginal qui fait à mon fujet 

Mais U Terre à la fi» fi vtngm h 
deux , 



Les civils mmats leur vont donna 

des T^teux ; 
On verra les- Romains & loches & 
r profanes» 

Adorer leurs Tyrans & jurer far Um 
A4anes ; ' 

La licence & l'orgcMl faire des Im 
mortels , 

Ltles çrrmts heureux mériter des Att-> 
^tels. , .. , i 

Le Peuple de ces Dieux ornera les 




£>e foudres « de rayons, & d aflres. 



LÉS MEDAILLES. 565 

£ar ou Ton peut remarquer que le Po'ë^ 
te dit qu'une guerre civille fcrar des 
Princes qu'on adorera & que Ton or- 
nera de rayôs comme les autre s Dieux* 
De là vient que les Empereurs érant 
devenus Chrétiens , on n'a ofé leur 
rendre de femblables honneurs : ce qui 
fait que leurs monnoyés n'en portent 
point les cara&eres , c'eft-à-dire des 
courones radiales, fi ce n'eft Conftant;a 
& quelqdes-uns de fes fils avant leur 
eonverfien. Ces Médailles là , s'il s eif 
trouve » doivent être tres-rares 5 & 
elles ont fans doute été frappées dan^ 
des lieux ou lé Paganifme n'étoit 
pas encor aboly , & avant la con-i 
ftitution qu'il fit de ne point donner 
à fes ftatuës les ornemens de* Dieux 
cfe la fable * ny de les placer dans Ie^ 
Temples. _ ^ ^ 

Quoy que la Chronique Alexan- x^uwîtfW 
dine raporre que ce Prince après t» <*W */o- 
fa converfion plaça dans Conftan- y*ç ïçwru t\ 
tinople fa ftatue couronnée de r^- avr* Jv<îa\ 
yons > fur cette célèbre colonne de Jvt* i*xyw 
Porphyre qu'il y avoit fait venir de e^cyT*c*TÏ 
Rome y je ne changeray pas pour cela Myuhn «V? 
de fen riment» lleftaiféde faire voir tmnmt. 
au contraire que l'Autheur de cette />. 66\\ 
Chronologie n'a copié qu'imparfaite- 
ment l'endroit de Thiftoire , d'où il a 

C c c mj 
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tiré cette ciiconftance. Et en effet la 
conftiuuionquefH Conftarin& qu'Eu- 
febe qui vivoit de fon tems raporre ,eft 
un grand préjugé pour moy. Il eft 
conftanr outre cela que cette ftatuë 
n'avoir peint été faire pour ce Prin- 
ce , puis qu'elle pafioit pour être un 
ouvrage de Phidias , comme le dit Pan- 
cirolle dans fa defcription de Conftan- 
tinople. On voit enfin dansZonare que 
c'étoit une admirable ftatuë ancienne 
d'Apollon à qui l'Empereur donna fon 
nom , après y avoir mis quelques-iu» 
de ces clous qui attachèrent Nôtre- 
Seigneur à la Croix. Ce dernier Au- 
theur n'en parle pas en l'air t & fur le 
raporr d autruy , comme a fair fans 
coure l'aurhéur de là chronique , car il 
ait qu'elle fubfiftoir encor de fon rems 
toute enriere . A vant que de finir ce, que 
je fouriens des couronnes radiales , je 
ne fçaui ois m 'empêcher de donner une 
médaille que je viens de trouver parmy 
celles de Monfieur Dron. Elle eft d'A- 
thene , & je la crois une des plus fîn- 
gulieres que j'aye veu dans ce gen- 
re. Elle vient auflï merveilleufement 
pour illuftrer le partage que j'ay ra- 
fortç du Timon de Lucien. 

6 bU'JliK^ût\i)ui : ;...v /^V^kiiiiifS^ 
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la figuré du revers qui eft affife e(t 
Thefée fans doute > il eft couronné de 
rayons parce qu'il avoit été déifié par 
les Athéniens quiluy avoientbâty un 
Temple dans leur ville > & qui luy fai- 
foient des Sacrifices tous les huitièmes 
de chaque mois. On peut voir encor 
dans la planche de Médailles [que je 
donneray en fuirte , que la fixiéme re- 
prefente Antiochus furnomme Dieu 
Se qui eft le premier des Roys de Syrie 
que je trouve couronné de rayons. 

Les Roys d'Arménie avoient une 
coeffure comme celle de nos Evêques 
hors qu'elle étoit quelquefois quarrée 
ou crénelée par le haut. Ceux des 
Parthes > des Perfes 8c des Ofroëniens 
ont une Thiare à peu prés comme nos 
Papes , quelques-uns comme Midas, 
ont un bonnet phrygien femblable à 
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ceux des Polonnois. On trouve' ericof 
d'autres Roys & d'autres Reynes qui 
ont une dépouille de Lion comme Her- 
cuIe,ou d'Èle pliant avec fes dents & (a 
probofcide. Il y en a auffi qui ont des 
Cafques, des cornes de Bélier >de Che- 
vreau de Taureau. 

Nous avons aujourd'hui dans nos' 
cabinets* des Roys de tout païs & de 
beaucoup de grans hommes. En voicy 
la lifte 3 rant de celles>ou que je pofle- 
de ou que j'ay vues dans les Cabinets 
des curieux ou qui font connues dans 
les livres : afin que lors que votispalTe-. 
rez da ns les lieux où ils ont régné vous 
Vous en fouvçniez > & que vous ne 
perdiez pas Tocc^fion de les recouvrer. 
Les Païfaas les trouvent enjabourant 
la terre, ils négligent celles de cuivre 
mais celles d or & d'argent ils les por. 
tent aux Orfèvres ou pareils ouvriers 
des Villes prochaines.. Je joindray à 
ces Roys les noms des Villes qui /es 
ont îeprefcntez * de leurs Fondateurs, 
ces Héros , ou des grans hommes. 
Il faut remarquer fur tout que les 
. noms propres dans les médailles Grec- 
ques font la pl&part du tems au Génitif 
parce qu'on y ibufentendoit toujours 
celuy d'Image , de portrait 3 ou de mn* 
y comme BAZiAmz MESANAPOY 
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veut dite , c'eft Y image > le portrait , ofr 
lamonnoye du Roy Alexandre. Et ainfî 
dix refte. C'eft pourquoy , je mettray 
les noms Grecs de cette manière 3 pour 
vous donner plus du facilité dans les 
commencemens que vous n'y êtes pas 
encor accoutumé. 



'ANTlGONfS & 

BA2IAEX12 ANTITONOt; 

d e m e t r i u s PoRorcètesy 

B A2IÀEH2 AHMHTPIOT. 

fc mettent four des Roys d*AsiE. 

AMAS TRIE vil fa 
Homère j Poëtf. 

OMHP @ 2. 

Mannus, 

JBA2IAETC MANNQfS* 
-A RE TA Ç. 

apetas baciaetc; 



ARMENIE. 



Ty 



G R A N E S. 



B» T I r P A N O T. 

AT H EtfE \ ville. 

C Y n E G IjH 11 S. 

KTNETEIP02 A A Kl MO 2. 



Preneur dè 

Filles* 



Ce B , veut 

dire B A 2 I- 
AEX12 

ne répéta pas 
toujours par^ 
ce que celav 
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finit impr. »E B lTfiTNlE. 

1 Rus i as y il y en aflufiçnrs de cè 
nom. I 

b* n p o t 2 i o r. 

NlCOMEDES. 

B. Eni^ANOTS NIKOMHAOÏ. 

ï>u BOSPHORE 

A S S A M D E Ri 

■ B. A 22 AN. A POT. 
tM P H A RN ACES 
B. $ A P N A K O T. 

Sauromatbs,' il yen a plrf(W 
de ce nom. 

B. 2 A T P O M A T O T. 

BTSANCE , ville. 

B Y 2 A S. jR(JT. ! 

J5 iJZ A S. 

db C APpADOCE. 

'Ariarathes , Eusebes. il y enâflu- 
fieurs de ce nom , au nombre de $ «H 4". 

B APIAPA.0OT ET2EBOT2 
•Ariobarzanes PhILOROMjÏIW 
B. APIOBAPZANOT. «AOPÛMAIOT. 

Archelauï. 

B» APXEAAOT. 

©E Cj4RJ£. 
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$A % N AN P E R. 
B. MENANAPOT. 

V EX OP A R IJ S. 
n I H O A A P O T. 

Mausoilu s. 

M AT S 2 XI A A OT. 
I D R I E 11 S . 
I P I E XI 2. 
JUINTHIMEVUS. 
JB. ININ0IMHTOT. 

✓ * ■ 

p e CARTH4GE , ville. 

'JÊL M I L Ç A R. /*/. Wr/T 

H ANKIBAL. 

£ AT ANE A , ville. 

C A R O N D As. 

de C HT PRE. 

E V A G O R A Ç. 
ETATQP AS. 

.COLOPHONE > fflUi 

P Y T H i€ U S > ^ Çf£ 

.de CO MM AGE NE 

A N T I O C H 11 S 

B. ANTIOXOT 

I O TAPE , RiWfi. 

jBAg^iSSA IOTAITK «AAAEASOï. 
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COS > Fille. 

Il y en a qui comme Canini mettent m 
Roy de IJfle de Cos nomme 

EllRY PI LUS. 

iïPiniAo-c 

d e CRETE 

C o r tu n r 0PTTNm\ 7 
M i no s k n oc c ati. 

CROTONE , Fille. 
Mil on Fiil.Fïf. 

d e CV ME, Fille. 

Cu m a > Amadoue. 

KTJS1HÏ 

de C Y RE NE, 

B À T TU S 

P T O L E m e' e. Appioh. 
3. ITTOAOMAIOT. 

! CTRRE 71) M y FUle- 

Ç y R US 

d e crziQVE \ nik. 

Cyzicuî 

KTZIKO c 

DOCIMQS, mfa 
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D .0 C I M tl s 

v'EDESSE. 
A bga.ru s. 

B. ABTAP02. 

il y en a flufieurs de ce nom : On en trou - 
ve au revers , des Antomns 5 de .Sepnme 
§tvere& de fes enfais y de Qordten &ç. 

vEGTPTE. 

Pxoleme e Sot er & fa femme. 

B. nTOAEMAIOT , ïilTHPO^. 

Pt. P h i l a d el ph e . & fa femme* 

B. II T O A E M A I O V. 

Pt. Evergetes. 
b. n T O A. 

Par. Philo patoRs 
b. n T O A. 
Pt. Epiphanes. 
b» n T O A. 

Pt. Philo me tor. 

B. nTOA. $IAOMHTOPOS. 

Pt. Ev erg et es Phiscon. &, 

B. nTOA. 

Ci eopatre fa femme. 

B. KAEOÏTATP A2.- 

Pt. L athuruS) 

B. nTOA. 

Vj. A L EX AN p E R. 
B. A Ah a A N A P O T. 
ÎL^THURUS z. ; 
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b. nTo A. 

Ft. Alex and e r i. 

B. IITOA. AAEc. 

'Pt- Alex ander-j. 

B. n TOA. AAEc. 

'Ft. AulEthes Not.hu& 

B. P TO A. 

Vt. Dionysius. fin fils Atnèpf. 
B. TlTOA. AIOMTSIOT. tnaû ds 
Cleo pâtre Rjcync. 
b. nTo A. 

BAZK2HS KABOnATPAS. 

Cesarign fin fils en pierre grM&l 
Bérénice & 

B. BEPONIKHS 

A R s iNOE ont été Reynes d Egypte. 

B. AP2INOH2 

& fi trouvent* 

vEPIRE. 
Ph i l i s t i s fcmne p'E AciDis. 

B. ^lAISTlAOC. 

& Phihia, 

$01 AS. 

Pyrrhus. 

B. flTPPOT. ! 

ALEXAN DRE. 

AAKANAPOT TOT KEOnTOAEJVIOT» 

des ETO LIENS. 

JD JO MED ES. 
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d'HERACLE' E ; fille. 

KE R C U I E S. 

i>' ILLtVM. 

•a «i v. 1 7. r 11 M 

Hector. 

de J'VD E'E. 

Agr ip-Pa l'ancien. 
Arpinn a. 
H erodes. 

B. HPJIAHS <H AOKÀ ATSlO<â 

Agrippa U jcHnt. 

a r p 1 n n a. 

d e LACEDEMON& 
iYcuRGiis. Spâm 

ATKTPTOS. 

Ages il a u s . 

B. ATE2IAAO T. > 
POLYDORUS, 

&fl npATAOPOT. 

laovicez > mit: 

PKA OUS. 

L OCRE S, nilc: 

. (J v. 

LEUC US* À 
2AAJETK02. 

ci M ACE DM WE. 
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Archela,us., 

a p x e'a a d r; ~ ■ ^ a " a 

A M Y N T A S. 

AAfrTN TO.T. ... - 
HILIPPE, 

* i a i n n o t. 

À AE5AN APOT, 

Ptolomù Aioritbs» 

B. n T O A E M A I O T. 

Pt. C £ R A u N il s. UTOA. KEP# 

^ERDICCAS. 

B. IÎ£PAIKKOT 

A M Y N T A S. 

B. \H T N T O T, 

Philippe. 
B. $IAinnor, 
Alexandre 

B. A A E S A N A P O. T« 

Cassander. 

B. KaSSANAPôï. 
Antipater 'Al-IXAH*»Ï 
B. ANJinAÏPO.Ï. 
ME LE A G ER. 

B. M E A E A r P O T. 
S O s T E,N E, S. , 

B. 2 o ^rr e ô*f . J v 

Antigonus Gon a ta sj 

B. ANTirONOT. • 
DemetRIUS li 
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Antigonus Tutor. 

B. AN Tir O NO T. 

Philippe. 

b. HAinnoT. 

Perse' e. 

B. I1EP2 H^2. 

de jtiAGNESIZ. Villel 
Cicerôn. 

MAP. T ï A A, KIKEPXlîsr. 

Magnes i a. Amazone. 

M A r N H S I A. M. Petit] 

de MAVRETANIE. 
J u b a Pere. 

J U B A ^//r 

Cleopatre femme dnfihl 

P ï 0 L E M E* E. 

de M EGARE* 

E UC L I D E S. 

oe MET A? ONT. 

M E t A B u s 3 jî/^ < (p?./* nfrefeAtt 
Bellery avec ;téh Diadime jUrfonCafqtèç. 

.:. DE MïRI'NE. 
Myrika Amazone. 

- Dddij 
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S appho fui. Vrs. 

P I T T A C U S. 
A L C £ E* 

NISMETtllc. 
Nemausus. 

d e NV MID JE. 

JllGURTHA. 
Bo C CHUS. 

» ORIENT. 

Z E NO B 1 A. 

C En Tl M I A. ZHNOBIA C EB~. 1 

Vaballathus. 

ATT. fcPMIAC OrABAAAA60c A0HNOÏ, 

des P ALMTRENIENS. 

Ol>ENAT ET MEJR.ODIANUS. 
ATT. K. OAHNA0OC. A. K.HP&AIANOÇ. 
2 E N O B I E. 
ZHNOBIA. CEB. 
T J MOL A US. 
AT T. K. TIMOAAOC: 
V A B A I L A T H II S. 
ATT. K. -ÙTABAA A A0Ôc7 

»e P A PHLA G O NIE\ 
Pylemenes. I 

h HTAAIMENOT' ^ETEPTETOT» 
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bE PERSE et des PARTHES. 

C Y R U S. 

Darius. 

Artaxerxës, Ujinatuplnfieurs 
de ce nom. 

'Arsac.es' Epjphanes. 

B. AP2AKOT. EIT I TANTOT S. 
ARS ACES EVERGETES- 

B. APS- ETEPrEToY. Iljenaplufieur/ 
de ce nom qui prennent ces titres dans lents 
< monnqyes , jb a 2 1 A E ftg, ba£i \exin 

E 17 I $A N O Y c. *IÀ EAÀHNOC. 
A I K A I O Y. EYEPTETOY AP2AKOY. 

& prefque tons ces Roy s prennent ton- 
tes ces qualité^ D'où vient que Con- 
fiant™ pour s 'en moquer , fit HtnibtU 
iianus fin neveu ^Gouverneur des Pro- 
vinces Autour du Pont Euxin voifines 
de U Perfe y & lui don m le titre de 

Roj des Roy s. 

V ologes es. 

B- BOAAFACOY. 

0 RODES. . 
B. O P il A O Y. 

Pacorus. 

B. 17 A KO PO Y. 

& qnelqHts anmi dont je ne mi fîm'uni 
J as ' 

1 YRIDATES. 

ÏYPIAATOY. 

Ddd iij 
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de PAT RAS. 

: . . • 

Patraiu 

d e P ERG AME. j 
Pergamus /#w. 

nEPTAMOS KTI2THÏ j 

E 11 R I P I L 11 S. 

PhiletairiisI ] 

B. ^lAETJBPOY. 

Eli MENES. EYMENOY. 

A t t a l u s j U y en a flupeUrs de ù 

ATTAAOY. 

n$m dont Strabon farle* 

de phjligiè: 

M ID A S. 

MiXaS BAS iAETS.SfwC- 

POMPEIOPÛL/S tfiu\ 

'Ara tus Pcct*. 
Phuemon Comique: 
V C h r y s i r p u s fihtUfipbe'à 

de PONT. 

Pythodoris Reine. j 

B. nîeoûopis. 

M'ITRAD ATÎS E V fi H- Ô ï'T B S 

B. MiePÀAATOT. ET£Pr£TOTJ 
MlTRADATES EilPATOfc^ 
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en a en plufieurs de ce nom. 

Nicomedes dcmème. 

B. NÏKOMHAOT. 
Po l e m o fous NtYOH. 

jb. noAEM awo c. 
x &. un autre en cor. ; 

S A MO S /fié; 

Pythagore. 

S A R DIS Fille. 

T M O L 11 S. * 

# de SICILE. 
Gelon, 

b. rE aânos 2tp« 

H I E R o N. 

B. lEP£lNOS. 

Denis. 1". 

B. AIONTSIOT^ 

Hieroni. 

B. I E P XI N O S. 
AgAîHO C LES.' 

B. A r A O G K A E O 2J 
HlEKONY MUS. 
B. IjEPilNTMOtJ 

Denis 2. 

B. AïoNTS'Iôï* 

FlNTlAS. 

•â pddiîij 
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S MIR NE VilU. 
S m Y r n a Amfcont. 

2MTPNA. 
SoZANDER. 
SOZANûPOT. . 

Stratonice femme AAmioûiù 
2TP atoniKh. S*;cr\ 

SICIONE. 

f A R À T U S. 

SlRACrSE Villit 

• 21 I 0 

Arc h i m i d e s> . 

3i«-\-JVo 31-" ■ ' 

d e 5 TRIE. . 
Seleucus Nic atorJ 

B. 2EAEÏKOT. N I K. 

Antio chus So te 

B. ANTIOXOT. 

An tiochus Dieu. 

3B. ANflOJÎ. 

Seleucus Cailini cûj» 

S. SEAETKOT. K A A AIN I K 0 X î 

Seleucus Ceraunus. 

B. S EA. 

Antio oh us le grand* 

B. AN T. M ET A A OT, 

Sel. Philopator» 

B- SEA. 4>IAOnATOPOSf 
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AXAI O T. 
A*ï T. E P I I» H A N E S. 

B, A N T. GEO Y EFLI $ AN O TS* 

A N T. Eupator, 

B« ANT. E T II A T O P OS, 

De metrius Soter, 

JB. AHMHTPIOT 2 X2, T H POS* 

C x o p A t R e fît femme. 

ÎAl-EX ANDER T H -E O P A T Ô R. fafe « 

B. A A E S* A N A P O T. 0EOITATOPO2, EY £p' r 2J 

D E METRIUS NlCATOR. TnV" ^ 

3. AH M HT. NÏKA TOPOS. L * 
-A N T. NlCEP HORUS. 

-JB- ANT. 0EOT. Eni$. NlKHPOPaY- 

T r i p h o n. 

P. TPT^XINOS ATToKPA T OP03i 

Antiochus D irnetrii frat. Sjdetis* 

B. A N T 1 o x av. EYEPrEÏOY.. 

Alex. Zebinna* 

B. A A ES. . 

S e l e u c as. W 

A n t i o c h a s . Griphus* 

B. ANT. E17l î>ANOY^, 

Sel. GriphifiL 

J3. 2 £ A. Eîli M. NïK vTOPOS: 

Antiochus CyzàctnHs. 

B. ANTi|oXO Y q i \OnATOP0SJÈ 
P H I U p p u s- 

b. ^lAinnoT En. «haa^ 

Antiochus. Dydirntîï. 
AN .T* ^iAAAiEA^OT. 

E ec 



a 

£ 
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A nt i o chus. Pi us. 

B- AN T. ET2EBÛT2.. £iAOnA£ 

Demwrius Philometor. 

B. AHM. .*IA. ETEP. KAA A-iN. 

A n t. D roNYsius. 

13. ANT. EITl*. A10NT20T. 

Antiochus. j4fiatkHs. 

JB. A N T i O XO T ÈniMNOïS *lA€- 
nATOPOS KAAAiNlCOY. 
T'Y G R ANE S. 
g. TTPANOT. 

TARENT JE riHt. 
T a*k a s Héros. 

jTAP A S. 

"A R c h y t A s 'Pbilofiphc. 

d e TH RACE 

: S f £ U T H P S» 
2 E T 0 O T. 
L Y S.I M A CHUS' 
B- AT2IMAXOT. 

Arsvïnqe. 

AP2INOH2 $IAAAEA$OT* 
A M A S T R I S. 

AMA2TPIOS BA2IAI22HS. 

C o r Ys. 

B. aOTtOc. 

Rameth al ces. 

-B* POIMHTaAKOÏi 
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|£ PHCKOTnOPlAOC. 

Rodope Reine. 

v n a o n h. 

Python-ice Reine. 

D T te) O NI K H. 

TEjOSJp k 

]Â N A CRE ON, 

T £ iî SUS Fille] 

S O L'Y M US tydff. 

$ e 'fHES SALIE far U vilk d'Ami 

£>EN.EUS. 

ï>e TffYATlRÉ. 

Ïhy atira Amazone. Mr. Petit] 

otateip a. 

P h e d r a Reine. 

]ULI A PrOCLÀ. 1 

îot. np O K À AN H P «n, ï A?A« 
Xenocràtes Thilofophe. 
N a iï s i c A a Héroïne fille. 
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les médailles; 

Enfin Monfieur parmy les GreqticÉ 
vous ne fçauriez manquer d'en décou- 
vrir une infinité d autres , foie de divi- 
nitez > foit de Rois, foit de Hefos , ou 
d'illuftresi je ferais trop long fi je vou- 
lois raporter tout ce que Ton peut dire 
là deflus. Je fçay bien qu'qn peut faire 
tin catalogue plus exaéfc & plus nom- 
breux des têtes naturelles qui fe trou- 
vent fur les médailles de Roys prin- 
cipalement , mais il faut plus de tems, 
plusd'experience & plus de recherches 
que je n'en ay faites. Je ne defefpere 
pas néanmoins d'en venir à bout quel- 
que jour 9 lors que j auray le loifir/& 
d'en faire un corps d'ouvrage qui nefe- 
ra pas defagreable aux curieux , enlef 
joignant a la defeription des miennes. 
En attendant Mojiheur pour vous don* 
lier quelque idée de ces médailles > en 
voicy quelques-unes de mon Cabinet 
que j ay fait defliner & de celles prin- 
cipalement qui ne font point ailleurs^ 
& qui n'ont point été publiées. J'y en 
pourrais joindre un plus grand nombre 
.comme vous le fçavez , mais ce neft 
pas icy le lieu , ny de les expliquer 
P«s au long. 
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e es médailles: 

La première eft une monnoye <fe 
Sardis qui reptefente fans doftte lare e- 
du Héros TMOLUS fils de Mars & de 
Tlîeogone. 

La ic de Chalcedoine avec la cére de 
BYZAS, fondateur de Byzance. 

La 5 e . & la 4 e . font deux RoysPar* 
thés ou Perfes avec des lettres numé- 
rales. . 

La 5 e . eft un ARCHEL AUS quirt^ 
gnoit en Macédoine au rems de la guef* 
re du Peloponefe. 

La 6*. eft d'À-NTIOGHUS furnofr 
me DIEU , aufS a-t'il la tête Couron- 
née de rayons. 

La 7 e . eft de PHILETAIRUS pte- 
rrier Roy de Pergame après Ja mort 
d'Alexandre. 

La fe. eft la tête de PTOLEME'E. 
ALEXANDRE Roy d'Egypte. 

La 9 c eft un PJOLEMEE Roy Je 
Cyrene. 

La iœ. un SAUROMÀTES Roy 
du Bofphore. 

L J : i e . eft le fécond fi- ère & mary ds- 
Cleopane. 

La eft ARGHELAUS fe jeune » 
Roy de Capadoce. 
La 15*. eft un ARlARATH£S Roy 

du même endroit». 



$£$ MEDAILLES; <6ôf 
Prenez les Greques tout autant que 
vous pourrez 5 de quelqne métal & de 
quelque efpece- qu'elles foient, à moins 
que vous n'en trouvaffiez un grand 
nombre de femblables , & en ce cas il 
fuffiro:t de choifir les plus nettes > 8c 

{uincipalement celles qui ont quelques 
ettres numérales. Et lors que vous en 
verrez<lans les Cabinets de (line z celles 
que vous ne pourez avoir foit de Rois* 
foit de villes. 

On peut faire utie fuite de Rois de 
Syrie * de ceux d'Egypte, de Macédoi- 
ne, & de Sicile. On trouve auflî de tous 
les autres Rois > comrn^ vous l'avez piî 
Voir par la lifte que je vous en ay faite, 
qui prouve atfez qu'on n'a pas encot 
tout déterré*- Il faut Monfieurque vous 
foyez cèluy qui le faflïez. ]'ay les preJ 
tnieres fuit r es & des autres j'en ay un 
grand nombre. Monfîeur Vaillant en 
3 fait graver plufieurs des miennes dans 
fon ouvrage , ou il veut mettre toutes 
les têres des Rois qui Ce peuvent trou- 
vera Il ne fongeoir point à les ramatfer 

(jour les donner au public > luy qui 
e peut faire fi aifementpar le nom-* 
bre de routes fortes de Médailles 
qui luy ont palTé par les mains & U 
quantité de Cabinets qu'il a vus , & je 
puis dire que je fuis caufe qu il a confi* 

Eeemj 



LES MEDAILLES: 

deré ce genre de médailles autrement 
qu'il ne faifoit auparavant, par l'ardeur 
que j -avois à les amallèr. 

\ Les Médailles oïl vous verrez le mot 
g A Y T o K P a T il p u icaP ou ces 
mêmes mors abrégez, comme A Y T. 
if A rc. fe font les monnoyes de quelques 
Enfei eurs que des y ill e s & des com- 
tmmautez ont frappées. Celles-cjr ont: 
au/fi leur mérite & el les font curieufej. 
entr autres pour la Géographie. 
1rs Puki- La troifîéme efpece qvejV Min- 
uit £ s» guée font les Puniques , je. comprens 

cans ces Médailles toutes celles qui ont 
été frappées dans l'Efpagne , dans la 
Sicile & dans une partie dé l'Afrique 
fous les Gartbaginoisjdevant, & depuis 
en quelques endioits. J'y îaporteauflfc 
les Phéniciennes, puifque ceux de Car- 
tilage t ioient leur originejeur langue 
& leurs caradteres de cette Province» 
J y Joins encôr celles d'Egypte, d'A« 
îabie > de la grande Me , & dune par- 
tie de la mineure > avant les conquêtes 
d'Alexandre qui ont bien precedé.d'wv 
fiecie la fin de l'Empire de Çarthage. 
Toutes cesMedailles n'ont point encor 
etc expliquées j.ufq u 'à cetre heure;c'eft 
pourquoy fi on en faifoit un amas con- 
nderable , on pourroit peut- être dans 
les unes d£ couvrir quelque chofe,quel- 
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que figure , ou quelque cara&ere qui 
feraient expliquer les autres, j'ay peut-; 
être une quarantaine de ces Médailles» 
Il 7 a un autheur qui a fait une dillerta- 
tion fur la langue Punique. Mais je vous 
avoue que je ne me fou viens point de 
ion nom , iuut ce que je vous puis dire 
icy de cette langue 3 c'eft que la difpofi* 
tion ou Toi die des cara&eres cft à pçn 
prés u ftbkble à celuy de la Saraarirainer 
mais les lettres en font plus menues & 
plus affamées. Je ne {çay à propos d# 
cela pourquoy un celebie Autheur $ 
mis dans ce genre une Médaille qui 4 
pour légende kartAgo encara&ercs 
Romains. 

On peut raporter & cette efpece 3 IeSu 
Médailles d'or & d'argent ou de Bron- 
ze qu'on apetle Dariques parce qu'élu 
les avoient d'un côté la tête de Darius» 
On en void d'autres qui ont un Sagir- 
taire,comme je le remarque par les- 
miennes. Un Paithe ou un Perfe y eft 
prefque à genoux qui tient un arc d'une- 
main & une pique ou une flèche de* 
l'autre > & au revers , une Galère qui 
vogue , & des nuages au deilus>c©m- 
n*e vous le pouvez voir dans la me** 
daille me me que voicy. 
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Vous fçavez à ce propos, ce 'que dirtirt 
Orateur célèbre , un jour qu'il parloni 
devanr le peuple- Il avoir cha{Te,fou. 
renoit-il ingenieufement 36000 en- 
nemis de fa patrie , parce qu'il avoir re- 
fufé- 30000 Dariques. Le terme dont 
il fe fer voit vouloir dire des Archm par 
rapoi t à là figure de cette monnoye. 
Auflî 1'apelioiron fouvenrde ce nom, 
en voâcjr encor une dé mon Cabinet^que 
je mets icy< p^r occafion 3 elle ne vous 
déplaira pas fans doute , car je la crois- 
une des plus rares Médailles de ce gen- 




Le Prince qui a - onné îe nom de Dari- 
<*}ue àces Médailles fit mourir Ariande$ 



ÏES MÈDAILtES' *î| 

ïbn Lieutenant en Egypte * pour avoifr 

fait battre de la monnbye à Ton effigie 

fims fa permiflïon. Tant lesfouverains 

étoient déjà jaloux de ce privilège qui 

ne leur apartenoit qu à-eux feuls. Auflî 

étok-ce une marque d'affrancbitfement 

lors que des Princes Taccordoient à 

quelques-uns de leurs tributaires, corn*. 

me on le voit dans les Macbabées. Un ËtpermîttôtfJ 

Anriocbus voulant rendre Jerafaïem & JJgJJ ^ 

la PaleftineJibre > permet à Simon Ma- proprU numi*; 

diabée quLctoit chef du. pais > de frap* 

per la raonnoyc en fon nom & oeluy ij*j » 

dp la Province. 

A propos de cela Moniïeur n'avez; CorïîÏc3 
vous point fait la remarque auflï bien tion d ^ 
quemoy > fur ce que Procope au livre Procgp%j 
2 e de fon biftoire Gotbique à dit des 
Rois de Perfé. Croyez vous que des 
-Piinces qtiife faifoient adorer par leurs 

, voifins aulîî bien que par leurs fufets ». 
& qui croy oient faire grâce aux An? 
baUadëurs Romains > de les excmtec 

. feulement d*adorer leurs Statues , lors 
qu'ils entroient dans leurs Etats? com* 
me on le vok dans la vie d'ApoIonius ? 
Croyez vcxis dis- je que ces fouverains 
euifent tant de refpeft pour l'Empire 
Romain au temS de Juftinien , qu'ils 
n'ofalfent faire fiaper de la monnoye 
d'or ayec leur effigie,, & qu'ils laitïafi 
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*i* LES MÉDAILLÉS. 

fcnr ce privilège fingulier au feul Ertlï 
pereur de Gonftantinople, & aux Roi* 
de France. Ceft tout ce que pourroienc 
faire des Tributaires foibles & déniiez 
de fecours*Àu relie je ne fbache pas que 
les Rois de Perfe l 'ay ent jamais été des 
Romains. Ils fe feroient rendus bien 
criminels de^ Lezè-Majeftéfous Juftiu 
nien>puis qu'ils entrèrent quatre ou cinq 
fois dans l'Empire ; prirent des Villes > 
fobjuguerent «8 Provinces.qu ils obli- 
gèrent l'Empereur à demander la paix 
& à leur pa^er : même un tribut #muel. 
C*eft ce qu'on Vçit dans le-jjréme Au- 
îlietir & dans un autre- apéllé Jûhmct 
Mpiphamenjis, qui dit que ce tribut étoic 
de 500 livres d'or , comme le remarque 
«Alemanmis Juft inienfe deffioitfortfan* 
doute de leurs égards & de leur deffe- 
rence pour lu/ , puifque pour faire ve- 
nir des foyes dans fes états, il ftitobli* 
gé d'envoyer une Ambatladeen Ethio- 
pie dit Suidas fur le terme de zwx».ll 
paroit bien par là que les Rois de Perfe 
étoient des Princes fouverains Se inde* 
pendants 1 qui avoienrle pouvoir dans 
leur Empire de faire ce qu'il leur plai* 
foit, & qui n 'aprehendoient pas de cho» 
quer les Empereurs Romains , puis 
qu'ils leurs enlevoienr des Villes , des 
Provinces & qu'ils en gxigeoient de* 
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•tributs. Il y a bien plus d'aparence que 

îl-cndroit deProcope elt corrompu. .Au 

lieu de ntp*r£y, il y avoir un nom de quel- 

*<]U autre peuple barbare 8c tributaire, 

gouverné par quelqu'un de ces Roys > 

dont parle Ammian Marcellin au livre 

25 e de fon -hiftoire. De petits Rois « gggH^ 

ravins , dit-il > étant venus trouver VEm~ bus* fuspiieei 

fereur , Jè mirent a genoux m poflure de *™ 

fupliants , Gr Ayant offert une Couronne .tâ^uam mun- 

dor à Iulien , ils l'adorèrent cômme le 

JMaitre du monde & le Souverain de leurs duminum ada- 

Mations. Ce qiu me raie juger aitui de ii aniwu . 

cet endroit , c'eft que Zçmare qui 

atribuë au Yeul Empereur Romain ce 

-même privilège de baette de la mon- 

noye d'or à fon image > & qui dit que 

cela eft deffendu aux autres Princes ne 

.parle que de Princes qui font tributaires,, 

voicy (es paroles. Avant que de décrire 

une guerre qvrè Juftinien predecelFeur 

de Leomius fit aux Sarrazins * il en 

.explique les motifs. Le Jujet de U guerre * ,KK ~ 

dit- il fut qtie la Monn&ye dont on devoit 071 ^ f*~ 

paierie tribut né toit point f râpée au coin MmT8«i- 

des Romains > mais quelle avoit me nou- wt* X*~ 

Velle imprefsien ^Arabe , car ilri étoitpas &yv* * p * 

permis y a)ouie-uil > dé graver une autre f^tuov s ^^x ^ 
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:yp -f&r à pereur Rornain touchant cette prête 

8 ariv e qu'avec fes fujets ou fes tribu. 
f fMv x«&*- taires^es-Roys qui adorant comme on 
*» *W dr . la Majefté de l'-Empire pour en.ccic 
-frjffffl* «wV- protégez contre leurs ennemis s fe rê- 
va 0*mm»f duifoienc Tous la dépendance des Em- 
ty>l«ûw. pereursà de certaines conditions j ils 

defcendoienc même quelquefois à cette 
batfefle que de prendre les prénoms 
de ceux qui^egnoient , comme on le 
peut voir dans ces deux medaillles tres 
rares que j ay d un Abgarus Roy d'E : 
deû*e-au revers de. Sçptimc Severç, 
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irevqui donne ce me femble > beaucoup 
<de poidï à ma conje&ure. Mais ce qui 
tpe r deterni jie, davantage * c'eft que dif 
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V LE S M E D AU L E S. 

rfbms que L'Empire Romain étoit au 

«plus haut point de gloire & de-puiflaa- 

.çe dans le monde» nous ne voyons poinc 
que les Hiftoriens attribuent un fem- 
bkhle privilège aux Empereurs , à 
rexclulion des Princes Souverains 3 Se 
independans de l'Empire , comme le 
partage de Procope l'infinue de la : ma- 
îiiere qu'il eft. Je trouve au,contraire., 
qu'Apollonius parlant de La «monnaye 
des Indiens , comme tres-méchante Se 
tres-pea precieufe en campa raifon de 
celle des Romains & des Perfes , il 
loue celle des derniers également , & 
uidiftin&emenc comme étant frappée 
£ar des Souverains manifiques , (ous 
qui ny les-arts, ay l'induftrie des hom- 
mes , n'épargnoient rien pour donner 
de leclati leur gi andeiu*>j)our -.étendre 
Jeur gloire , & pour eternifer leur mé- 
mo re. Si vous me voyez, refnfer de ces Zp *y 3 A%« 
tnonnoyes > dit -il , O Damis ! voudriez.- (x^m^ir*. 
vous me perfaadtr qu'elles fent femblables yui- 
4 cêlles que les Romains & les Roys des fSv infini* 
tMeder font frapper. Par ou Apollonius ?i £ 
a voulu marquer que ces deux peuples a ^ , ta 
étant les plus puillans de la terçe > et- ^m'oat* 
toitauflî chez eux qu on fabriquoit les èmy&t- 
plus belles & les plus prçcieufes rnon- çlv , à 
onoyes fur toutes ibrtes de métaux in- ^j ol 
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,3M»3W /3«- en oppofer d'autres plus à propos I 

*>mv. xelies des Indes. 

J.M f,S* Enfin Monfieur , pour dire quelque 

.chofe de plus précis que ce que j'ay 
<3éja avancé , Je croy qu'au lieu de 

■x £«ao/td , miîtv tiaût de nos livres im- 
.primez, lly avoit dans l'original #/7d 

& que les Gopift'es ont affcuremenr pris 
TTEPcxin pour rotôiiN. Premièrement 
,par la conformiez qu'il y a encre Je 
r, & le , n 3 figure de cette manière F* 
que les trois lettres quifuivent O. T. & 
© ne font point fi éloignées de figures 
avec fjPj c, clans les Mamifcrits 5 prin- 
fCipalement du moyen âge donc les ca- 
ractères (ont le plus (ou vent courbez & 
eftropiez > fur lefquels fans doute nos 
impie fiions ont é ré faites > & qu'enfin 
il y a une même quantité- de letrres 
dans le nom de ces ; eux peuples. Au 
refte il eft aifé de voir par h fuitre àa 
difeours , que Procope parlant descon- 
quêtes que. les Gocs a voient faites dans 
les Provinces occidemalles de l'Empire 
après une digreffion au fi /et des Fran- 
çois., qui s'etoient emparez des Gauler 
par Ja facilité que les Gocs leur en a* 
voient donnée, il dit que les Roys des 
Allemans , c'eft à dire, des François » 

font 



ÈES MEDAILLES. 6i 7 

font frapper de la monnoye d'or à leur 
effigie 3 & non pas avec l'image de l'Em- 
pereur , comme les autres ^Princes . 
( ce qui fe doit entendre ainfi rie ceux 
qui pofledoient des terres de l'Empire ) 
or a oute t'il , quoy que le Roy des 
Gots ait le pouvoir de faiie frapper de 
fa monnoye d'argent, il n'a pas le droit 
cependant de graver fon image fur cel- 
le d'or , non plus que les autres Roys 
barbares * quoy qu'ils ayent dans leucs 
états des mines de ce métal. On voit 
bien qu'il n eft parlé dans ce paflage 
qoe des Go s qui commandant à plus 
de Provinces que les François , & priii- * 
cipalemenc dvi celles qui étoient du 
Domaine de l'Empire , n'avoient pas 
néanmoins le même Privilège que ces 
derniers s'éroienr attribuez : & je ne 
crois pas qu il puifle venir en penféc 
que P. ocope en cet endroir , par le ter- 
me ces Rojs barbares > ait entendu corn- 4 
preadie ceux qui ne rele voient point 
de l'Empire y & qui poifedeient par 
droit de iucccffion & de conquête des 
Etats confiderables que les Roivains 
n'a voient jamais fournis ny même par- 
courus. Ainfi Monfieur,ce quMlanble 
que Procopc a dit dr s- Perfçs > ne fçait- 
ïeit être vray femblable , d amant plus 
picme que l'or paroi* avoir été glus 

Fff 
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commun dans ces Erats eue les àutreSi 
métaux , puifque félon PoIJux , qrand 
on parloir de certaines monnoyes de 
* à % * ce Royaume , on devoir entendre rod- 
%l r* \ m jours que c'étoit des p.'eces dcr. Si 
fmot rua- qutiqu un p ar i e ^ ^\\ ^ £mt Dorique > 

mv 0 yjhf- Jonfenîtyid toujours une ficcedgr. V j 
^t 0 ™' a bien plus d'aparencé. que notre Hi* 
■ftorien a voulu parler des Gots fyt 
Bellilïaire a vaincu phfieurs fois, & 
donr il avoit mené même un de leurs 
yrfôftë* Rôys à Confianrinople. L'Empereur 

/ans doute a pô faire un traité avec eux* 
par lequel ils ne pourroient graver Ti- 
trage de leurs Princes fur Jajmonnoye 
d'or. Car il eft de fait que ces peuples 
avrec Jer.r Prince Vvitiges 3 s 'croient déjà 
rendus à BcIlilTrJie > lors que Proco- 
pe parle de cetre circonftance i& il pa- 
*oit par le même livre un peu aupara- 
vant y que l'Empereur étoit tour dif- 
pofe à accordera leurs Roys une partie 
des avantages de là Royauté avec les 
Provinces de t'Empire fttirces au delà 
du Pau. J'ay beaucoup de monnoyes 
d'argent de Juftinien , au revers-déf- 
quelles font gravez tes noms des Roys 
Gors y ce qui peut en quelque façon 
Servir pour confirmer ma remarque* 
puis qu'il paroit que ces Princes ne 

mcitovent prcfque pas nicmekuriflia* 
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ge fin* l'argent. Au refte je n'en ay 
point Veu d'or 9 8c Monfieur Morel m'a 
aïTeuré qu'il n'y en a point , encor ne 
s'en trouve-r'il delïus le cuivre que de 
Theodahatus & de Baduela , mais en 
argent , on n'en a point encor veu , ny 
en. or. Cependant Olaus Magnus le 
dit, mais ce a ne change rien à ma pro- 
pofition , pjifq^e des Tributaires qui 
le rebellent , & qui font des chofes 
contre la Foy des traitez, n'aquierenc 
pas pour cela de titre , Se qiuin Hilto- 
rien a t< lïjours lieu de dire qu'ils n'en 
ont pas le droit qiioy qu'ils l'ufnrpent 
& le l'attribuent. Voilà les raifons qui 
m'ont fai: croire que le paflage de Pn> 
cope éroit corrompu , & je vous avorte* 
Mr.que je les donne avec d'autant plus 
de confiance qu'elles n'ont pas été de fa- 
prouvées de plufieurs de 'mes amis , & 
qu elles ont plâ entr'aurres , à l'iiluftre 
Monfieur Ménage. On ne m'aceufera 
pas icy de prendre un garent médiocre, 
puifque le mérite & les lumières de ce 
fçavanr homme , font tant d'honneur à 
la Republique des lettres , & contri- 
buent depuis fi long-tems à fa gloire. 

Je vons ay d t Mon (leur qu'on poil- £ ç 
voit faire une categoiie des Médailles g^RSA.- 
Bàrbares , & je croy que cela ne feroit r £ s t ~ 
pas mal à propos. Je comprens donc' ! 

Fffi) 
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fous ce genre de Médailles > toutes ceF- 
les donc les Types fonc brutes , qui 
n'ont point d'iniciiption , ou qui ne 
fcauroiçnr entier dans l'Hiftoire Grec- 
que T}'y Romaine , ou qui n'y peuvent 
entrer jxifqu aprefent , parce qu'elles 
ne fonr point connues. La plupart de* 
celles des Gaules , de Bretagne , des 
Peuples d'Allemagne » de ces Médail- 
les qiï'Urfinus & les autres curieux* 
mettent panny la fuite des Gonfufoires 
Fous la famille Afrania , & donc les ca- 
ja&eres de la légende reifemblent allez 
aux cara&eies Hetiufques font de ce' 
fenre. Celle des G tiras» des Huns, 
des Vandales , des Lombards & enfin 
des Sar.razins doivent y entrer. Bou- 
nouë nous a cohiie quelque eliofe des 
premières. Nous aurons bien tôt un ou- 
vrage fur ce fujer > & plusfeur & plus 
exaft, deMonfieur le Blanc, & je puis 
vousralîeurer par avance qu'il n'y a rien 
de plus curieux &dejplns recherché q»e 
ce que j'en a y dé'a vu.CâbdenuS a don- 
ne quelque chofe des kcoâes : perfonne 
n'a travaillé fur celles gui fmvér.oun en 
a fait de ïccherche.On fçait pointât que 
quelques unes de ces monnoyes avoient 
une fck & un char au rêve, s attelé de 
deux cleraux 3 il k trouve quelques unes 

au^Ks dans des livre* d>riqui** 




LES MEDAILLES, 

& de Médailles. A l'égard des Sarra- 
zines,perfonne n'en a encor jamais écr.fi 
Les Révérends pères de la Chaife & 
du Mouliner en ont fak un amas & 
prefque une fui;e cor.fiderable. Mon- 
fieur Morelena <îonné quelques-unes 
dans Çox\Jf>ecimen Hîtivetfareimimmaria, 
3'ay vu beaucoup de toutes celles dont 
je viens de parler dans fes deneins qu'il 
a recueillis chez le Roy, aux Jefuîtes». 
chez Mor.fieur le Procureur General , 
& ailleurs, dans fes voyages. M y en 
a auffi quelques unes de miennes qu'il 
a bien voulu mertie au rang, de celles- 
qu'il donnera ('ans Ton grand ouvrage. 
On en trouve de tous métaux , comme 
des autres qui font fonvent très altérez. 
Olaus Magnus dit que de fon tems on 
\oyoit en Suéde beaucoup de mon- 
royes d'or des Rois GotSjTheo.'oric, 

Alavic > TloeoJatus > Totila , Vitige* 

& Tejas , & que les giands Seigneurs 

du panfe plaifoient fort à les voir & à ^ ^ 

lesamafler. On trouve dit il encvr Aans rum Goihorf 

f t Royaume bc»tteoMp de monnOjes dor des R.eg» m • Theo- 

anciens Rots Gots -, comme de Tut o (tort c > T heodati,To- 

d Alaric , de Theodatus , de Toula , de 

FFt tiges & dt Tijas. Les plus grands Set' aurez xe gno 

gncwsdu fMsfc flaifent a^wwwi 

les voir* &' À iomt»hr* far tk le vifage & tuï ^Cgnioiei 

èes oaraZterct dt çwx m fa* perfgû *' " U " 



ftrifïcjuc con- JV " archie - J a y yen chez nos currnr 
tcn, P i ajlMs . beaucoup de Médaillons d'argent" de 

ce genre , u n peu plus larges qnute 
pièce de 15 tous, & plus- gros fournir 
qa "ne de 30. Celles de cuivre font 
communes, on n'en a point fait encor 
dépure , parce qu'on les a négligée» 
JwlÇuà prefent. Je penfe néanmoins 
que ce que j'en dis, & les types que 
MonfïeurMoreJ en donnera feront faire 
quelques réflexions aiixanr : qtiaires,& 
leur feront naître i envie d'en avoine 
qui ne peut aporter q lie de \\m\i:è aux 
lettres en gênerai , & à Moire en par- 
ticulier , par les découvertes qu'on/ 
peur faire. Car les Grec.' & les Ro- 
mains n'ont pas eu feuls la fagelTe en 
partage. En voicy deux que je mets 

- ijy>$ ro'!i 'a/îngulaiitéouciuTy.peoa' 
du caractère. 




Ce 
les 



r> eft pas d aujourd'huy que routes 
Médailles dont je viens de parler 
ont exercé la curioliré des hommes & 
qu e lies onr éré mifes au rang des bi- 
joux pour en repaîçre r.on feulement 
*esy cux,mais fon efprit,& lamas qu'on 
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1 en faifoit fans doute , Se le p'aifir qu'or* 
I y prenoic n-éroienr pas médiocres , puis 
! que lés Jpvifconfultes ont cru qu'on en 
' l pouvoir leg .er rufufruit i comme je 
f î'ay raporré. Quoy que les loix Ro- 
f| maines les ayent apellées des bijoux, je 
i ne Tçaurois m'imaginer qu oivles portât 
B au cou ou ailleurs en guife de parure , 
5 comme le veut Moniteur Chiflet dans 
1 fc.defcription duTpmbeau de Childe- 
1 rie > en interprétant de cette manière Ja 
j ' deafion du Jurifconfulte Pomponin* 

Je ne fcay pas non pins où ce fçavanc 
» homme a pris cette vifibn qu'on ne 
\ feaurok apuyer d'aucune authoriré rai* 

fonnable-. Pas un Aurheur ancien ne 
! pat ledecetufage , & il y a bien de IV 
! parence que les Romains 8c ks Grecs 

n'en faifœent pas non phis que nous un 

employ fi ridicule &Vi éloigné de leur 

jolneue. 

Il ne refte plus Mr.quà vous parler L E S 
des Romaines qui font 8c plus commit- RQMAI- 
nes,&plusconnuês.Elles fediVifent«orr ^ ES 

dirairemét en Cofulaïres 8c en Imperi- 
ales*& on en trouve de tous métaux & 
de toutes grandeurs, ce!a veut dire* des 
Médaillons \ de grand , moyen , & pe- 
tit bronze , j'ay expliqué déj[a quelles 
é'oienr ces grandeurs. . 
On trouve paraiy les Confulafcçj 

Fff mj 
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quelques Rois de Rome avec le Dis-, 
deme, & quelques Rois étrangers com- 
me Bocchus, le dernier Philippe de Ma- 
cédoine & Uguréa. On y trouve plu- 
Heurs grands perfonnages , comme le 
premier & le fécond Btutus. Meullm, 
MtneMus , R tgu lus , Sylla , p m pée, 
ion hls , ceux delà conjuration contre 
^efar, Labienns &c. elles font toutes 
d arger pour la plupart & c'eft ce qu'on 
apeJle ledeinier Romain. On en trou- 
ve quelques-unes de Médaillons , & 
quelques-unes encor de Gieques. 

Fulvius Uvfînus dans le derdeilîecle, 
& Monfïeur Patin dans celuy cy , nous 
les antamallées 8c expliquées. A pro- 
pos d'Auiheuis Monfieur qui ont don- 
«c des ouvrages fur les Médailles , il 
» eir pas hors de h./et de vous dire qui 
tout ceux qui peuvent nous inftruire 
beaucoup , non feulement pour cette 
curiolîré , mais même pour les belles 
lettres. Scaliger qui n aimoit pasafc 
rement les études vaines Ioiïoit cepen- 
dant Fulvius Udînus , comme un An* 
ineur oiiil aprenoit extrêmement. An. 
tonius Auguitinus Evêque de Tarraeo- 
ne eft de ce genre > Ces dialogues font 
«lervedleux , auffine cedoit-il pas en 
icavoii- à celuy queScaliger eftimerant. 
^«oltzius & fon commentateur Mon- 
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nius , Savot , & ce qu'a fait Monfieui: 
de faint Amant fur les Empereurs font 
de cepx donc on ne doit pas fe pafler. 
Ce dernier avoir travaillé fur les Grec- 
ques , il feroit fort à fouhaiter qu'on 
eut communication de Tes Manufcrits , 
ou que ceux de fa famille qui les polfe* 
dent , les yoululfent faire imprimer ; 
cela étant du gour du tems , ne pour-! 
roit manquer d'être bien reçâ. Tous 
les ouvrages de Monfieur Spo'n font fi 
remplis de mélanges agréables d anti- 
quité 5 qu'ils font d'un grand fecours 
pour cette étude aufli bien que les 
différentes dilfertations qu'a fait Mon- 
fieur Patin fur la même matière , enfin 
l'ouvrage que le fçavans & les curieux: 
doivent le plus étudier , eft celujr de 
Miiltre* Monfieur de Spanheim , Tes 
dilfertations fi fçavantes & fi curieufes 
ont donné de la noblefle à l'étude des 
médailles. Tout y eft nouveau , & pour 
l'ornement & pour l'érudition , & fes 
critiques fi juftes & fi folides , font bien 
yoiu ce qu'il peut faire fur d'autres fu- 
jets : que ne doit-on pas efperer des 
nouvelles dilfertations qu'il promet* 
Nous verrons dans quelques années un 
ouvrage que Monfieur Morel nous doit 
donner > qui comprendra les types 
de toutes fortes de médailles , comme 
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il Iesdeflîne merveilleu/ement, & qu'il 

œÏÏ 1 Cx P ,i( i uer de même , i! eu im- 
poliible que fon livre n'ait des avan- 
tages tres-confiderables , & ne repon- 
de à J'acrente des curieux. 

Je reviens Monfieur , aux impéria- 
les qui font ou Latines ou Grecques, 
comme je l'ay déjà dit -, elles fe parta- 
gent encor en Jiaut & bas Empire. Le 
Jiaut Empire commence à Pompée & 
gnit à Poftume 3 & Ton apelle le bas 
Empire tout c equi-fuit Poftume jufqu'à 
Heraclius, ou les belles fuiçtes faiftent. 
Cependant on peut aller jusqu'aux der- 
niers Empereurs Grecs que Bajazetdé- 
thronatout-à-faic : Monfieur du Cange 
3 fa* graver celles du Roy dans fqn 
excellent.ouvrage des/amilles Byfanti- 
nes. Je croyaufli les avoir prévue tou- 
tes , elles ne font guère belles ordinal 
rement, mais néanmoins elles nous peu- 
vent apprendre quelque chofe. 

Les Médailles d'or comme elles font 
9 ordinaire d'un meral très- pur, elles 
lont auffi les plus confervées , parce 
pela roiiilJe ne les gâte point comme 
Jes autres. Le poids de ces médailles eft 
fort différent , principalement vers le 
bas Empire. Elles ne font pas à la bien- 
séance de tous les curieux , parce qu'él- 
is tiennent lieu de beaucoup , & qu'il 
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*y h\ a dont les têtes n'étant pas beau- 
coup rares dans les autres metaux 3 cou- 
tent néanmoins trois ou quatre fois dà^ 
•vantage que les plus chères d'argent 
& de bronze. Il n'y a rien défi beau 
«& deft riche que celles du Roy , 
depuis principalement qu'elles font 
Augmentées de ce qu'il y en avoit de 
plus fingulieres & de plus confervées 
dans la plupart des Cabinets de l'Eu- 
rope. 

Le bronze du haut Empire , efl: in- 
comparablement meilleur que celuy du 
i>as y à l'égard des autres métaux > l'in- 
pe&ion feule en decide.Neanmoinsles 
Romaines d'argent' font aflez bonnes 
jufqu a Alexandre Severe quoi qu'il 
s'en ttouve quelquefois de mêlées , 
comme fous Caracalle , mais depuis cet 
Empereur jufqu'à Diocietien , Je mé- 
tal elt miferable , & depuis Diocletian 
jufqu'à Heraclius , elles font toutes 
d'argent fin. 

Les monnoyes jufqu'à Pertinax font 
cl'excellens maîtres mais cela décline 
toû jours depuis cét Empereur. 

On a frappé des médailles fous lfes 
Empereurs en l'honneur des grans 
hommes , ou de leur tems ou après ^ 
comme de Pythagore d'Apulée d'A- 
pollonius Tyaneus &c. qui font toutes 
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_ Contornia tes pour la pldpart, 

Des mÏ- J 3 ayc!itaiiieursquelesMedai[ltfS(le 
d ailles plomb n ont eu cours fans doute que 
plomb, pendant les Saturnalles ; cefe s entend 
* des Romaines , car pour les Greques & 
celles des autres Provinces > je n'ay en- 
cor rien trouvé qui puiiïe m'inftruire 
feulement qu'il y en ait eu , fi ce n'eft 
la première médaille de Seguin , & ce 
que jay raporté de Scaliger , qui die 
que le x*0JW eft un terme Syriaque 
% lli N %nifîe une monnoye de plomb, 
d ou Ion peut conje&urer en quelque 
f açon , que les peuples d'Orient en ont 
fabriqué , mais fans en fçavoir l'ufage. 
J'en fais donc un genre que je diftingue 
des autres. Je les accompagneray auiiï 
de quelques-unes de cuivre qui font du 
même fyjet , Se qui ont été frappéesfe- 
Ion mon fens à même detfein. Les ty- 
pes que jy trouve imprimez dans Ja 
plupart qiji ont du rapport avec ce qui 
fe pailbit dans les Seturnales ou à leur 
" inftitution, m'en ont fuggeré l'idée. Et 
en effet , qui ne fçait que les efclaves 
étoient les Maiftres dans ces tems.lài , 
que tout leur étok prefque permis in- 
différemment comme aux autres. Que 
ces miferables. voulant , ou faire des 
2 s ou Jouer comme c'étoitTu- 
f?ge , ne le pou voient faire cominode^ 
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ïrient qu'avec les métaux les plus vils , 
tels qu etoient le plomb ou* le cuivre. 
Cette raifori , & l'kiltitution des Satur- 
nales qui ramenoit les hommes à la 
première Lberté Je la vie Se de l'inno- 
cence qui rendoit les valets égaux 
avec les maîtres, faifoit farts doute que 
tout le monde fe fei?voit indifféremment 
<Ie la plus vile monnoye dans ce tems-là. 
Comme ceile-cy des miennes- Elle eft 
de cuivre , & felnble n'avoir été que 
moulée comme beaucoup d'autres. 




la figure du Pourceau qui y eft mémë 
des deux cotez , me paroit fort con^ 
veni: à ces Fctes qui etoient une ima- 
ge de paix , ce qui fait qu'on facrifioit 
cét animal dans ces tems-là pour fe les - 
tendre favorables , le qnadrAns outre 

G g g ii j 
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cela qui eft marqué fur cette monnoyfl 
me fait conjecturer que c'étoit le poids 
de la monnoye des Saturnales des pre^ 
miers.tems, comme celle-cy,& la valeur 
de celles des fiecles fuiv&ns. Gela re-' 
Vient au/îî à ce que dit Farnabe des ^ 
dirons de plomb que je. crois n avoir piî 
être en ufage chez les Romains 911e 
pendant les Saturnales. Je trouve en-' 
tr'autre dans Lucien , qu'une des Loi.t 
\ ' ra P©r.te de ces feftes^ de flfend de fe 

vhmei mr- fervir de la monnoye ordinaire.^ njk} 
7m mata vVt dit cette Loy, on ne joura peint aux noix> 
Wfùw. nv -n ç mais aux dez, & celuy qui mettra à ce )m 
tV ifyueieù de l'argent ou de la monnoye ordinaire fer* 
<BiTHvjtiZc:- eondannéà jeûner jufquau lendemain Par 
w » eV W ou l'on voit que les métaux précieux 
vçi&iuytçv. étoient en quelque façon bannis du 
t • »ox. commerce de ces feftes ? puifque Lu- 
cien qui en fait une defcription fiinge- 
nieufe fous le nom de Saturne & d'un 
de fes Prêtres , n auroic pas dit cela fi 
fçavoit été un ufagc contraire. Les en- 
claves en faifoient aparemment les hon- 
neurs > puifque les ma îtres étoient obli- 
gez de les y fervir. On fçait encor que 
c'étoit Fufage de la fefte délire des 
R oys parmy eux , doù vient peut-être 
qu 'ils faifoient frapper de ces monnoyes 
dont je parle, fous le bon plaifir néan- 
moins des Magiftrats > dans lefqiiellçs 
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foavCnt ou ils mettoient leurs noms > 
leurs Dieux , leurs Panons , leurs fon- 
ctions ordinaires , Tes jeux qu'on reT* 
pretentoit dans ces teras- làtou les bouf- 
foneries particulières , qu'on avoit la 
liberté d y exercer. Cela peut ce me 
femble fervir à expliquer toutes fes mé- 
dailles de cuivre & de plomb qui ont , 
ondes types grotefques >ou des figures 
qui nom point de relation t ny avec 
rhiftoire commune ny avec Tufage de 
la monnoye ordinaire i ou ces médail- 
les fans tête d'Empereurs qur nont 
point d'inferiprion 3 & dont les Types 
font inconnus , je puis apporter pour 
exemple quelques-unes de celles qe 
j'ay. En voicy une grande comme im 
denier , qui a pour légende autour 
Satornialia m â, & au milieu 
quelque oifeau levé fur les % pieds, 




Cet oifeau pourroitbien être une Hup* 
pe , ce qui me le fait conje&urer , c*eft 
que j'ay veuce me femble dans iElian 

G g g my 
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que cèt oifeau étoit auffi u „ f yin b 0 fc 
de pieté envers les D:eux , & envers les 
païens , or il n y a rien en cela que de 
conforme à i inftitution des Saturnales. 
V eft /uffi pour cela , dit Pig HGl i„j 
dans fa table d'Ifis que le Septre d'O. 
ims eft orné de la céte de cétoifeau:& 
« y a bien de l'apparence que la Hun. 
pe etoir confacrée à cette divinité. Oi 
Saturne étant la même chofe que Se, 
rapis & Oliris , félon Vanon , qui le 
dit en propre renne dans ce bau paflage 
que j'ay raporté , je ne crois pas m'é- 
ioigner beaucoup de la vrayfemblan- 

CC j m ^ ue i e P rens 1 «fou de cette 
médaille pour une Huppe que les Ro- 
mains y auraient reprefentée au teins 
des Saturnales comme un fymbote 
agréable au Dieu dont ils celebroient 
la fete , £ comme un oifeau qui luy 
«oit dédie. Au revers de cette médail- 
le , il y a un autre oifeau paitfant que 
|e prens pour la corneille. Ce que les 
anciens en ont dit me fait croire quelle 
«oit peut-être confacrée à-Saturne ,on 

CôàkfiSoû *P eIIoic «™ > comme Ifidore 
*vi s aj , ud La . 'o raporte , la Corneille , M, «fi* 

««î-SSi. T U T tms ' e fl"»fi*?M 'haie* 
|»mr. fp Romains du nom grec. D'où vient ce 

proverbe cornicibus vivacior que Mar- 
tial exprime agréablement dansl'E- 



ccoû 

cela, dit 

ucteàcié 
carence qoeliBi 

wne cbfepi 
flon VanoDjf 

e ne cnêpr 
e la mflà 

tape plri 
preiemée a», 
tune un lp 
[ont ils celckt* 
ii? oifeau tfi. 
s de cerre nrJ 

teille. Ce ■ 
faircroircf: 
réeàtaff' 
, corome * 

, D'oi # 



EES MEDAILLES: $| 
pïtaphe d'une vieille, 

' JEj furuivAntencorktoHtes Us C$rrttilUsï 

bas omnibus 

Mais 3 Monfieur , je ne fçaurois mieux ^ upcrltc$ ' 
appuyer ma conjeéhire , que par cette 
figure de Saturne que Pignorius nous 
a donnée dans fa table d'Ifts , ou ce £ 
pifeau fe Yoic avec la Huppe. 




L'Infcription de ma Médaille ne 
jjuftifie pas mal ce que j'avance , & ap^ 

G g g v 
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que cet oifeau étoit auffi un fymbolè 
'de pieté envers les Dieux , & envers les 
parens , or n'y a rien en cela que de 
conforme à Tinititution des Saturnales. 
C'eft auffi pour cela , dit Pignorin* 
dans fa table d'Ifis que le Septre d'O- 
fuis eft orné de la tête de cétoifeau:& 
âl ya bien de l'apparence que la Hup- 
pe etoit confacrée à cette divinité» Oï 
Saturne étant la même chofe que Se« 
rapis & Olîris , félon Varron 3 qui le 
dit en propre terme dans ce bau paflage 
que j'ay raporté , je ne crois pas trié* 
loigner beaucoup de la vrayfemblan- 
ce , lors que jeprens Toifeau de cette 
médaille pour une Huppe que les Ro- 
mains y auroient reprefentée au rems 
des Saturnales comme un fymbola 
«agréable au Dieu dont jQscelt broient 
la fête 3 & comme un oifeau qui lu/ 
étoit dédié. Au revers de cette médail- 
le j il y a un autre oifeau paifTant que 
je prens pour la corneille. Ce que les 
anciens en ont dit me fair croire quelle 
^toit peut- être confacrée à^aturne , on 
Tapelloit avis annofa , comme Ifidore 

&1pS H l£ le ra P 0Ite > l « Corneille , dit-il >êifié* 
ïinos graco qui vif long-terns , eft ain fflpelli 'chtzlcf 
lamine appel- Bêmins du nom grec. D où vient ce 

proverbe cornicibm vivAcior que Mar- 
tial exprime agréablement dans TE? 
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pitaphe d'une vieille. 

f Et furvivAttt cncoY à toutes les C$rnei\ksl iiu côFnîct- 

bits cmnibul 

Mais > Monfieur , je ne fçaurois mieux ^ upcrl * cs ' 
appuyer ma conjeéture > que par cette 
figure- de Saturne que Pignorius nous 
a donnée dans fa table d'Ifts , ou cet 

oifeau fe yoit avec la Huppe. 




Llnfcription de ma Médaille ne 
jiuftifie pas mal ce que j'avance , & ap^ 
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Porte quelque lumière àcelJedc&a,» 

M'cgardcecereteMA.je 
l«ierprete MAGNAjConimeét ^ 

quelque formule ufuée dans les accla. 

ITT ' de mélre < li ' on 

** » ce Suon roit dans Martial 
par ce vers , 

• ■ ' y* 7 

lft M A ribl faciet B0NA s ATUR: 

NALIA porcus. 

Ce pourceau vous procurer* de bonms 
SmrnaUf. 

«% îS .«> ? CC ^ AiTian r "r Epi^ere confirme 5 
y* . [ ors ï le nous nous rencontrons^- //au 
t LV ™ brU,t f T ^ ëcIar ^ ^n fait quandons'é- 
Zfrt T ?* ^JPURD'HUY&S AGRE- 

ABLES SATURNALES , efteeqnc 
«!2f/ T l$ ré P° nd °ns aux petits enfans mil 

{.ont Point divertiflantes. Soit que ce 
«1 *Vr 1°* racc,am a«on du jour auquel ces 
™ Fêtes avoient été anciennement Mi- 

'™ T "' ? 1 S ,? P^uterement célébrées. 

fcnnn 1 on y pourroit aufli lire MA J0- 
RUM , & non pas MAGNA. Vous 
envoyez Monileurtrop aifementlarai» 
icn lans qu'il f 0 i r befoin de l'expliquer 
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"davantage. ] J ay encor une autre Mé- 
daille de même grandeur & de même 
métal , mais dont le delfein me paroit 
extrêmement coneft. 




Elle a d'un côtéun homme qui prefei> 
te une Pique à un Once ou à un Lion, 

& de -l'autre deux Gladiateurs ou deu* 

tommes qui s'exercent à quelques* uns 
des autres combats ou des autres jeux* . 
Les deux premières Médailles de plomb 
de la deuziéme édition de Seguin font 
du même genre, fans doute. L'une re- 
prefente un Jupiter en Serapis > avec 
ces mots au revers , $YAAH. S . que j m« 
terprete ainfi Cujtos ou Protcttor diei 
qninti SttHrnalierum ou bien Pretcftov 
qninws y ce qui n eft pas fi fort hors de 
iaXon , puis qu'anciennement les Sa-. 
turnales commençant le quatorzième > 
le diziéme des Calendes de Janvier 3 
dédié à Jupiter faifoit le cinquième 
jour des Saturnales , 
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il y a dans l'autre une Fortune & ce ter- 
me SENTIAM , félon Monneur Se- 
guin . mais je ne crois pas qu'on doive 
joindre les lettres de la légende pour 
les expliquer de cette manière , & le 
FELICITE^ du revers m'en fait dou- 

Enfin les conjectures 
«jite j ay pi'opofë^ fur les autres, peu- 
vent ce me Jetable aider de plus habi- 
1er que tW à; déterrer le feus de cette 
dermere legendej 




celle de la page vingt-unième Je la 
même édition , qui reprefente d un cô- 
te le Dieu Sy lvain avec fon nom & de 
J autre un Autel , & cette infcription 

HERMEROTIS eft indubitablement 
çc ce genre. 
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Monfieur Seguin témoigne douter fi 

cet Henperos eft le nom du Dieu à 

qui P Autel eft dédié , ou de celuy qui 

l'a érigé. Pour moy je ne doute point 

que ce ne foit le dernier , & de celuy 

même qui ayant été Roy des Saturnales 

a voit fait fraper la Médaille dans ce 

temps - là , en mémoire fans doute 

d'un Autel qu'il avoit dédié à quelque 

Dieu ou Deelfe , Patrons de fon état , 

comme qui diroit à Feronia> Les efcla* 

ves invoquoient aparemment cette 

DeelTe,parce quec étoit dans fon Teiru 

pie qu'ils recevoientles marques d'af- 

franchiflement & de liberté, félon Ser- 

vins furie VIII e . àz l'Enéide- Feronia 

dit-il, eft la Decjfe des affranchis , parce Feront ; âtz 

me c'étoit dans ton Temple au? ayant la te- libcr rorUl ?' 

4 r i - - i i 1 * y . f eius tcmplo Ii- 

te raje us recevant le bonnet 5 figne de berti rafo c*- 
la liberté. Delà vient peut-érre encor Pi[ caccip S 
qu Augulte ayant retire des fignes milj- erac fignuniU- 
taires des mains des ennemis rendit gra- bcruci S 
ces à la DcelTe Feronia , comm2 ayant 
écéaffranchy d'un joug & d'une hôte iu- 
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fuportableà l'Empire.Ceft cequ onre^ 
inarque dans les Médailles de la famille 
M J etronia , ou le bufte de cette Déefle eft 
gravé. Je crois de plus cet Hermeros 
plus ancien que celuy dont "nôtre iilu- 
ilre antiquaire rapporte uneinfcriptiom 
car en voicy une autre qui confirme ma 
coiïjedfcure du teins > & qui juftifie -1 m- 
jterpretatiô que j'ay dônéeà lamedaille* 

HERMEROS. 
T î Claudii Casarjs Aug. 

GïRMAKICl S * R. 

(Theamidianus ab Marmoribus. 

m a g i s t e r. 
FERONIAE aras QuinQuî 
D. S. D. D. 

lAinfi je ne fais point de doute ^que cet 
Hermeros efclave de l'Empereur Clau- 
se foit -celuy • de qui la Médaille por- 
te le nom 3 & qui y a fait graver un 
Autel en mémoire des 5 qu'il avoit eri- 
-gez à la DeefTe Feronia. 

Je ne fçay de même ( puis que je 
fuis entrain de parler des Saturnales) 
fi on ne pourrait point importer eflcorà 
ces folanitez quelques-unes de ces 
Médailles de Bronze 5 dont les Types 
font bizarres & inconnus , témoin cette 
petite cy quieftalïèzcômune; niais que 
£ erfonne n'a expliquée. 
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Je croiroîs donc que la têre de femme 
voilée qu'on y voir feroic YAcm Lan* 
xenti* en l'honneur de qui le peuple 
Romain avoit inftitué des Fèces qui le 
celebroient pendant les Saturnales y & 
qui en firent partie dans la fuite , corn.- 
les autres folanitez^ Au refte les Au. 
theurs tiennent qu'il y a eu deux Lau- 
lentia» l'une Nourrice de Romulus,& 
l'autre célèbre Gourtifanne , qui avoit 



héritier 



inftitué le Peuple Romain fon 
& qui étoit difparuë au tombeau delà 
première. G eft auffï ce qui a feit dire * 
.■qu'on avoir confondu les honneurs que 
Ton rendqit à lune & à l'autre^ p-nt- 
; érre que cette figure à deux têtes,que je 
remarque dans les premières monnoyes 
Romaines &das quelques Confulaues, 
t pft larepiejentationde ces x femmes. 
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Ces Feues dont je viens de parler s'ap- 
pelloient Laurent aies ou Laurentinales, 
comme on le voie par ces vers d'O vide. 

-Lors que des Laurèntales vefter honos 
Vn jour je chanterai V agréable récit* vehiet cû Xru 
Je fub lirai la gloire >& l'honneur qu'on "^^cceptus* 

$ VOUS fit, ' Gcniis illa De* 

confacrer pour vous dans le mois di £^J?. Cr hab " # 
Décembre, 

Des jours faits four la joye. 

Vavois oublie 

Ai • , de remarquer 

propos de quoy f je crois quon ne £ ^jg^ 

Içauroic mieux expliquer le revers d'il- deUpag.6^o 
#e Médaille de Néron > que Monfietir Hj * comme 
Triftan décrie v a la page 118 , qu'en le ferrie*. 
raportant aux jeux qu'on celebroit dans r # homme Rie 
ces folanitez. L'Empereur fans doute ne convient 
avoitfait la dépenfe , ou les avoir ho- mie** à r<>~ 
noi ées de quelques-unes de fes nou- pinte que faj 
veautez -, en effet l'Hydraulique qu'on /""^J*- 

r t a 11 noye. Fattftt*- 

y voit repiefente , & cette légende i„ S ctoitm*ry 
Laurentin. aug. confirment merveiU d y nne des 1 
leufement ma conje&ure , & m ont L*nrentia\& 
toujours empêché de tomber dans le t,r *f f* 
fens de Monfieur Triftan. Il prétend ^elxJljZ 
que la légende Laurentin. Aug. eft de faptrexce 
le nom ou de l'inftrument ou de la Vil- qu'on avonltt 
le dans laquelle l'un & l'autre ont peut- ^primer ce no 
être été fabriquez. Il eft plus probable f"?*& 
néanmoins qu'il y faut lire L auiuni 1- 

H h h 
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NALIA. AllG. que L AURENTUMb AlîG? 

en quoy il n'y a pas d'inconvénient puis 
que le Prince en ayant fait les frais , le 
Peuple pouvoir bien luy en faire hon- 
neur, de même que Stace dans le pre- 
mier livre des Sylves fait proclamer 
aux Romains LES SATURNALES 
DU PRINCE. 



On entend dans les airs mille voix 
tentir 



Tollunt în- 
'mimeras ad af- 

U SAiVKS a- Les SATVRNAL ES du Prince, 

LIA PRINcr. 
?IS fouanrci. 



les S ATV RNALE 5. 

Ce qui apuy e encor l 'interprétation que 
j'ay donnée de Joji.SATURNALIA 
10. à une Médaille de Monfieur Seguin, 
& fait voir que le Peuple joignoit quel- 
quefois le nom dë quelque Dieu otfde 
quelque Prince à 1 acclamation ordi- 
naire qu'il faifoit dans les Saturnales. 

Pour revenir à nos Médailles, j en 
ay encor quelques-unes où il y a d'un 
côré uneGalere & del autre un grandi? 





d'autres ou al y a comme un Guidon & 
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ùr Soldat armé au revers > 




d'antres ce que les Saliens mettoict tut 
leurs têtes ou fi vous voulez un bonet>co* 
me l'apelle Mr Rainflat dâs fa belle dif- 
fertatiô des jeux Seculakes.&ïau revers 
une Caducée avec le Senatufconfufcej 

Ce dernier Symbole pourroit peut-être 
faire de la difficulté à l'égard des Mé- 
dailles où il fe trouve 7 cependant je 
les donnerons toujours aux Saturnales > 
amoins qu'on les pût ex pliquer en quel- 
que façon , comme jeferoisentr'autres 
les deux dernières que je viens de rap- 
porter , & dont une aiuhorité de Va- 
xon citée par Aulugeie developeroit 
peut-être 1 énigme par hazard- Ce cterr 
nier raporce ce qu'on difoit des Ko* 

Hhhi) 
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mains qu'ils avoienc envoyé à Cartlj£ 
ce une Pique & un Cadacée pour leur 
donner le choix de la Paix ou de la 
guerre. Il foârienr fur le témoignage 
de Varon , que ce n'étoit point ny une 
Pique véritable ny un Caducée 5 mais 
deux Tefleres ou ces figures étoient 
gravées. M Varro autan , dit-il mu 
baftam ipfion ne fie if [mm Cadttcctm mijfa 
fed dttas Tejfemlas in quarum Altéra G*- 
duceum in altéra Jimulaçra hajtd fuerunt 
J*3% J'afdit ailleurs pouiquoy cela 
fe falloir ainfi , car )% bien de la pei- 
lie à croire que l Ambafïadeur Romain 
eut en ce teins là une autre inftruftion 
une autre lettre de créance pour 
faire entendre aux Carthaginois le fa- 
jet de fa mifîîon. 

Mais pour en revenir au Senatuf- 
confulte , cela ne doit point embaraf- 
1er lors qu'on en trouve le Symbole 
iur les Médailles dont je parle.Qui em- 
pêche de croire premièrement que le 
*enat n'ait eu quelque part aux exerci- 
ces & à h Police de cette Féte. néan- 
moins fi la Médaille dans le refte n'a 
point de raport avec l'Hiftoire ou les 
1 ubnques des Monétaires. Si les Ty- 
res comme je 1 ay dit en font groref- 
7 ues & bi/arres , il faut interpréter ces 
«eux -l ettres $ g. ou SatHrni co^fftlto ou 
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Saturât conctlio ou Satunaltum confulto , 
ce qui n'eu pas abfolument impoflïble 
à croire puifque les Satu^ales don- 
noient.la liberté défaire toutes chofes 
quelques ridicules qu'elles fïuTent, fans 
que pour cela on crût oftenfer fon âge, 
ion fexe , fa dignité , ou fortir des bor- 
nes de fâ condition. 

C eft aujlî de cette manière que je 
croirois qu'o i pourroit interpréter la 
Médaille de Sors ainfi apellée par Mr 
Seguin , ou l on voit du côté de la tê- 
te un C & une S , car en la raportant 
aux Saturnales , on y pourroit lire , 
Comi Satutnalié 0 u Confulto Saturai ou 
Confuetuimt Satunaliorum ou Convivio 
Soluto en le joignant avec cette légende 
du revers qui ludit arram det quod fait 
fit, qui eft au milieu de quatre oflelets. 




En efer il e ft confiât qne lès anciens/ai- 
foient peu de feftins qui ne finirent par 
comm - entr'aurre cette expref- 
.«îôde Plaute,ce jeu de mots lemarque. 

Hhhiij 



les médailles; ■ 

Ac< uracotë ut fine talis , £ demi ag^ 
tene^onvivium. 

ayez foin M refe qu 'ils n ayet pas la liber ^ 
té chez, mty défaire des f'ftins , cela veut 
chajfezles de chez.mei.Eu fefervantd un 
quolibet de populace qui équivoque fur 
lesTalons & lesOflelet.sparcequeW 
au pJuriel dit Ja même chofe. Saturne 
ordonne cians Lucien qu'on joue parti- 
culièrement à ce jeu & Macrobe difant 
que les Saturnales ne fe commençoienc 
Ouofolodf ancienn 5^enr que le XIIII des Kalen, 
pua *°dem f sa." *f es ^ e Javier ajodte auquel jour feulement 
lurni convivio à la fin du repas quififaifondarsleltm- 

tvrn a lia fl' 9 S* tur * e on faifoit ce cry ou cette ex* 
cUxmubant. cUmation LES SATVENALÈS. Ainfi 

cetreMedaille feroit un Symbole de ces 
Fêtes , 8c pour le feilin de quelque 
quartier , & pour le jeu qu'on y devoit 
tenir , car on avoit des marques qui s a- 
f eioient ainfi dans ce tems-Ià. 

— Symbolum 
Uedit, carnavir. 

ïl a donne fin Symbol) , & h foufe ] 
dit un A&eur dans TAndrienne , & en 
effet Praîtextatus dans Macrobe témoi- 
gnant à Tes amis qu'il les avoit aifem- 
blez pour palier les Saturnales en gens 



% — 
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fages , dit que s'ils vouloienr 3 ils em- 
ployèrent ces jours-là en difcoursfa- 
vans,& qu'ils n admettraient que ceux 
qu'ils auraient choifîs , &qui aui oient 
pour ainfi dire un Symbole comme les 
autres dans leurs plaifirs ordinaires de 
certe faifon y diem tomm dottis fabnlh% 
vtlut ex Symbole conferendis datnri. 
Voila beaucoup de chofes ce mefem- 
bîe, qui peuvent ferv^r à expliquer la 
médaille de Mr Seguin , cependant 
je n'en érois pas encor fatisfait entière- 
ment. Je ne pouvois deviner qui écoit 
cette tête de femme ; mais comme j'en 
parlois à un de mes amis dont les fça- 
vans révèrent le mérite & la fuflîfance> 
il n'héfita point & me dit fur le champ 
qu'il falloit que ce fut la tête d'une fa- 
meufe de Rome qui tenoit Académie 
de jeu & de bonne chère chez elle, 
quec'étoit enfin CoptSyrifid, fa conje- 
cture ingenieufe me toucha d'abord * 
& en effet , Virgile avoit fait fur cette 
femme , l'agréable epigramme qu'on 
trouve parmy fesouvrages , dont tes 4 
premiers vers & les deux derniers , peu- 
vent fervir conftamment à l'expUcâ-' 
tien de la Médaille. 

CtpaSyrifia Captt Çraja redimitd tni- cOPASjrip 

Mita ' tawffèeàU 
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hnbile à re- ' ^[JP Hf " M crotalo doBamovere lm 
muer/es han< E'nafamfa f a l ta t UfcivA Hiberna 
thés au m0M . Ad Cubitum ronéos examens calajmt. 

bernent de U 

*w,on U voit ttna CHr *t , 

d *fir*d*ntf* ) Mors atttem vtllens , vivite ( ait) 
f'tfon yu'el. venio. 

*f * rendue _ 

ftmeufe , des \ t r „ 

^»fes Ufci- AIn " cette femme manifique & riche 
«h fi» de comme J'éroient dans Rome celles de 
J«fi«*ee»fiée fa profeflïon , pou voit bien avoir fait 

% v r:'r f raver r * u k r ym bok mëk 

*W«V* 3 do ™°" à- ceux qui alloient chez elle 
«frite*, des avec les deux premières lettres de fon 
f'iets ; que nom C. S, CopaSynfa Qnoy qu'il en 

te S:; aI f r e r eft P ar "" ^olVdesS, 

; lul " ai « , Ja rencontre en eft plus heu- 

tn effet reu » e à mon fens que les autres inter- 
vortKousdo- pretations qu on pourroit y donner; 
}eZn? z 7f Caf ' }e remar <3" e q«e cette Médaille re- 

4it~elle*é*Z £ ent f ° Ità ia i efcà ? tion de Virgile, 
ïQHsjHtt, * f n effet la tête a les cheveux re- 
noue^ avec cetre efpece d'ornement 
ou couronne apellée Mitra par les an- 
ciens. Cette Mitre écoit une bande tif- 
fuë de laine., de foye ou d autre pie- 
cieufe 'matière, comme on le voit dans 
Apulée mitelU que textili , elle étoit 
r lus grande ou plus petite félon 1 ufage 
511 pays* & il y a de laparence que les 

Grecques 
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Grecques la portoient plus générale- 
ment de la dernière façon 3 ce que Iç 
Poëce infinu'é G raja reaimita mitella* 
atlfli voyons -nous dans nos médailles 
que IesRomaines pour la' plupart ôtcet^ 
teefpece d'ornement plus grani&qu'U 
couvre davantage leurs têtes. Je trouve 
encor pour apuyer ma conjefture que 
les fervantes portaient àRome cet orne- 
ment de téte , & par confequent les 
femmes qui n e noient fouvent pas eflû- 
mées plus que des efclaves , telle qu e~ 
toit nô:re Copa qui lavoit été même j cê <f Ui 
de Mecenas. En efFet Ciceron repro- un Commet 
chant a Clodms fa profanation des ***** 
myftcres de la bonne Deelle, explique 
de quelle manière il fe cacha fous le? 
liabit; & les manières dune fer vante 8c 
d'une fçmme de la populace. P. Chdiw 
AC'ocotaaMitra a maliebribHs foleis pur< 
pureifque fafciolis a Srophio y h Pfdtrio 
à FUgitio , aStupro> cftftâtis repente pol 
ftiUns y Se ce partage ne vient p a s mai 
ce me femble pour éclaircir les dîifi cul^ 
tez qu'on. pourroic former contre moa 
Sentiment. Il eft confiant, au refte pour 
montrer que Virgile explique la me-' 
.dailie de Seguin , & que les cheveux: 
de la femme de la manière qu'ils foj&c 
recroutrez reviennent merveilleufeJ 
ment au Çaput Grajâ redimna inhellfa 
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du premier vers , c'efl: qu'ils paroilTent 
Renouez dans une efpece de couronne , 
à quoy la Mi telle reirelnbloit;& la Mi- 
telle en écoic une efte&ivement ce qu'on 
peut voir par l'exprefïîon ie Redimire, 
dont la plupart des anciens fe fervent, 
témoin Ovide dans l'Epitre deDejanire. 
uiuftis & hiYfotosMuraredimirïCapillos. 
Enfin le Porte memm & Talosdn pénul- 
tième vers 3 & ces olïelets qui fontdans 
le revers de la Médaille ne contribuent 
pas mal à confirmer la conjecture que 
Je viens d'expliquer. CesTefleres d'i- 
voire avec des lettres numérales qui 
furent déterrées dans Rome en i6o6,& 
que Pignori'.is raporte dans Ton traité ^ 
Servis font encor de ce genre apareiji* 
menthe qui peur faire con je&urer qu'on 
en faifoit de toutes m ancres hors les 
métaux précieux. Je conjeéhirerois ainfi 
•volontiers que ces Médailles au revers 
delquelles on trouve ces lettres nume- 
le> en grand volume , comme celte 
d'Augutte dans Goltzius p. (9. & celle 
<JeCajus& Lucius dans les Cwottfhifi 
Pifana du Pere de Noris feroienc du 
même genre de toutes celles dont je 
viens de.parler. Car de croire que ces 
-caraderes marquent la puifiance tribu- 
;*îice, comme ce fçavant Italien fem- 
4>le |e vouloir infinuer , je n'en fââ 
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"demeurer d'accord ; aulîi ne i'^fure 
Vil pas affirmativement. 

Et en effet, 
celles de Ga- 
ins & de Ln- 
<WW , qu'il 
donne , ren- 
verfent cette 
opinion auflï 
bien que tou- 
tes les autres 
qu'on trouve 
de ceux mê- 
me qui n'ont 
point été Em- 
pereurs, com- 
me quelques 
unes de ces 
quatre que 
Mu Dronm'a 

comuniquées 
fort h on éte- 
rnelle & que 
je vous don- 
ne icy par- 
ce qu'elles 
font très- bel- 
les & très fîngulieres. La première 
eft de Tibère. La féconde & h 
troifiéme de Drufus fon fils , & de fa 

ternies leion mon fens : & la quatrième 

f • • • 
In il 
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me paroi t être ou de Germanicus oi 
plus vray-fembl.ablement de Caligule, 
Ce font aurefte , ces médailles fi célè- 
bres de l'Empereur Tibère , qui m ont 
fait douter du fentiment qu'a le P. de 
Noris fur celles-cy. 

On en trouve en effet , de cet Empe- 
reur qui ont des figures lafcives d'tw 
côté , & aii revers de ces lettres numé- 
rales I.ou ïLbti IV.ou X. 8c pliisecor.rl 
y a bien de Taparence queTibere les fie 
faire pour les Saturnales de Caprée,ou 
ces Fêtes fe celebroienr fans doute avec 
plus d'impudence qu'ailleurs. C'etoit 
peut être auflî pour recompenfer les 
Adteurs de lune ou 1 autre Venus ou 
jpour defigner les rôles que chacun dç- 
voit exécuter dans ces comédies jnfa- 
mes. Ne feroit- ce point ce modèle que 
Tamerlan aurojt fuivy. Cet incompre- 
Jhenfible Conquérant fentanr fes Forces 
diminuées ou par fes travaux ou par 
fon âge , alfembloit dans' une fale (je 
beaux garçons & de jeunes filles nue* 
Il leur donnoit en cet état une entière 
Ijberté de fuivre les mouvemens que la 
nature infpire à cet âge lors que l'édu- 
cation, la pudeur & la vertu ne les mo- 
dèrent pas , & il repailfoit fes yeux 
de cefpe&acIe.Sans doute quel'Aretm 
quia fait ces deferiptions fi célèbres 
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que Jules Romain a deflînées , & qui 
ont été gravées depuis par M. Antoine 
& Aug. Carache , avoit veu beau- 
coup de ces médailles > puis qu'il en 
a fait un catégorie prefque femblable 
& auflî riembreufe. Peut-être auffi que 
Tibère ne faifoit reprefenter ces jeux 
devant luy que pour reveiller Tes for- 
ces, réanimer fon courage & relTufciter 
fa chaleur naturelle que l'âge & fes fa- 
tigues de Tune & l'autre guerre étei- 
gnoient tous les jours , de là même ma* 
niereque l'Ecriture dit qu'on mit cou- 
cher avec David une jeune fille pour 
le réchauffer. 

Trebellius Pollio dit que Gallien 
donnoir aux dames de fa Cour une mon- 
noye d'or ou fon effigie étoit d'un côté 
& celle d'Odenat de l'autre. 

Cedrenus raporte que Juftinien fit 
le même honneur à Beilifaire, pendant 
qu'il retabli(foitceluy dç l'Empire , & 
qu'il en chalToit les barbares. Apréslçs 
fuit tes du Roy , il n y a rien de fi beau 
que les médailles de grand bronze de 
Monfieur l'Avocat General de Lamoi- 
gnon , comme elles viennent du choix 
& des recherches de Monfieur le pre- 
mier Prefident fon Pere , elles ont une 
prérogative qui les doit rendre plus 
precieufes. Auffi Tilluftre *fifc de ce 

lu nj 
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grand- homme les aime ni , non-feule; 
ment par cette raifon y mais parce qu il 
poiîede avec éminence les merveilleux 
talens de tirer des lumières de toutes 
chofes > & qu'on a toujours admirez 
dans cette heureufe famille. Monfieur 
Dron Chanoine de S. Thomas du Lou- 
vre a une firitte de moyen bronze qu'il 
faut voir * & qu'on doit mettre hors du 

commiu*pour îjâ quantité des .médailles 
uniques , rares & confervées. Le R.P. 
du Moulinet efl: riche autfî en périt 
bronze j quoy qu'il en ait tranfplanré 
Beaucoup de curieufes dans le Cabinet 
du Roy y auflî bien que Monfieur de 
Seignelay^ chez qui j'en ay veu un amas 
} res curieux qui doit fon choix à Mofl- 

fieurl'AbbéBifot. 
La rare? Pom ce qui regarde outre cela la 
te 3 des ?$ft$ des médailles , elle eft aflTez aibi- 
meda il! tr ^ ir e ou topique en gênerai , & cela 
(les. ~ dépend de la granceur,de la beauté du 

deflein» des têtes qu'elles reprefentenf* 
des fairs de l'Ijiftoirede l'Empkc^utlu 
païs * ou du point de Théologie qu el- 
les contiennent. Gela dépend encor du 
lieu ou on les trouve* du petit nombre 
qu'il y en a &c Ce que les curieux fa- 
.Vent aflfez , &. ce que l'expérience 
éprend en peu de tems. Celles atlilî qui 
£ont à deux tcces'ou à'iin côté, ou .a» 
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îevers -, celles des Princes deftinez \ 
TEmpite ( bois M. Aiuele & Commo- 
de dans le haut Empire * & les fil? 
de Conftantin & quelques-autres dans- 
le bas (ce que Ton connoit en ce que le 
mot de Caesar y eft fans celuy .d'Au- 
de. Celles ou il y aun Edifice an revers 
excepre le LIOM. ET AUG. D'Au- 
gufte & de Tibère , & le cemple do 
Janus de Néron. 

Elles font bonnes encor quand elle* 
ont un Pont-un Port 3 un Amphithéâtre, 
un Théâtre , des Pyramides > une Bah- 
lique>un Arc de Triomphc.LesLibera- 
litez 3 les Reftitutioiîs > celles où il y a 
plufieurs figures , une Province , une 
Ville, un Fleuve , une Colonie , & les 
revers des médailles ou les têtes font 
ftampées ou creufes le font de même. 

Je ne m'amuferay pas icy à vous 
donner un détail des Confulaires > par- 
ce que cela feroit trop long & peu a- 
greable ou moins utile pour vous. Elles 
ne font pas auflî tant recherchées 5 car 
hors quelques points généraux & fm- 
gûliers de l'Hiftoire que les enfans fça- 
vent,le refte eft pende chofe , & fil 
Fon en veut faire d'avantage que FuIj 
Vius Urfinus > ou Monfieur Patin. On 
ne fçauroit produire que des chimères 
ou des chofes fi inutiles ? qu'on ne pou- 

1 1 mj 
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I t01t P as m cme les honorer du titre de 

I «Mgwtf obfrnrc que donnoit Monfieur 

I * „ - Jâurat à de certains recueils de la 
f Croix du Maine au raport de Scaliger. 

Les Confulaires néanmoins qUi CçtàÉ à 
| votre bienfeance , ou qne vous aurez 

pour Je poids , vous ne fçauriez man- 
que* de les prendre , parce que l'ufage 
en a fait faire des fuites félon -l'ordre 
des familles , & qu'il s'en peut rencon- 
t ^ x ^ e nou veIles plus cimeufes & plus 
hi-ftoriques que celles que nous avons 
deja. Mais à mon fens ] utilité plus rai- 
lonnabie que l'on peut tirer de la plus 
grade partie de ces médailles > eft d'en 
compofer une fuite de deitez , comme 
i a fait le R. Peie Jobert , qui fait re- 
marquer en cela une partie de ce dif- 
c ernement qu'il a pour toutes cfcofes. 
Comme il a joinr à ce recueil toutes les 
Impériales & toutes les Greques qui 
reprefentent de même les divinitez 
fayennes > l'amas qu'il en fait fera un 
jour un des plus curieux qu'aura pro- 
duit la recherche de ces fortes de me- 
^ d'aillés : & les commentaires que ce 
fçavant Jefuîte y ajoâte malgré fes oc- 
cupations continuelles , feront connoi- 
tre qu'il eft capable ce tout entrepren- 
dre Se de tout exécuter heureufemeiit. 
Qn les diftingue aifementence qu'on 
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n'y voit point les têtes connues des Em- 
pereurs , hots Jules > Augufte > Tibère 
& peut-être encôr quelques autres? 
rnais qui ne font pas aufïï en grand nom- 
bre. On reconnoit les Confulaires de 
ces Empereurs en ce qu'à la tête ou au 
revers , if y a toujours le nom de quel- 
que Magiftrat Rotnain, comme Trium- 
vir Monétaire , ou Quefteur ou Pio- 
quefteur , ou Proconful > ou Intendant 
ce qu ilsapellent Lcgam. Les Grequcs 
néanmoins ne font pas de ce genre > 
qitôy qu'on y trouve des noms de Ma- 
giftrats , parce que ce ne font que des 
Officiers particuliers , de Province ou 
des Villes dans lesquelles, & par Tordre 
<Lt qui les rnonnoyes ont été frappées.' 

Savot à donné dans fon livre une li- 
fte des plus rares * mais la plufpart 
font devenues communes par lamas 
qu'on en a fait depuis , & la quantité 
qu'on en a découvert 8c qu'on a a por- 
te des pais étrangers. Vous n aurez pas 
de peine à en dilcerner les têtes natu- 
telles ; & les légendes curieufes ou hi- 
ftoriques vous excîterôtaffez à les chof- 
fir plutôt que d'autres :car je croy qu'il 
n'y a que celles là qui méritent qu'on 
tes recherchent & qui puiflent procurer 
quelque fecours pour l'intelligence des 
livres. Or>y trouve dcsRoysdeRome 
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comme ROMULUS f ous I e nonvde 

QUIRINUS.NUMA. ANCUS. 
TULLUS. Dans la famille Pomptia. 
des Roy s de Mauritanie , de Numidie 
oc de Macédoine comme PhJILlPPE 
JUBA J ancien dans une Médaille de 
périr bronze chez Monsieur Dion. 
BOCCHL'S, JUGURTHA & une 
mhmré d'autres grans Perfonnages re- 
prefentez Amplement , ou fous la fi- 
gure des Deirez. A- l'égard de celles 
qui n'ont ny tête ny infcriprion fingu- 
Jiere.: c eft Une folie d'en croire une 
plus eftimable & plus chère que l'au- 
ne , & c eft êrre la plus dupe monde > 
que de Ce laifler perfuader par les dif- 
cours de ceux qui les vendent» & de 
mettre fa bourfeà leur difcrerion pour 
«ne petite pièce qui ne farisfair la plu- 
part du rems , ny l'imagination , & ne 
conrribuc rien à la fcience. C'elt l'avi- 
dite & la malice de certains Marchans 
de routes robes qui a étably le plus on 
Je moins du prix de ces medaillesj au/C 
bien que des autres , cui dénuifent par 
ieurcacothecnie le mérite de l'antiqui- 
té j & qui éloignent de fa. recherche 
ceux qui bien fouvent feraient les plus 
capables d'en proffirer , & deprocuret 
Y _ aux ietrresdesavanragesconriderables. 
FAùs- Comme je ne parle icy que des me- 
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Vailles antiques , & qu'on y peut foire ses ou fa < - 
beaucoup de fourbes -, puis qu'on re- s i F x-e^.s. 
marque tous les jours qu'on en fabrique 
& qu'on en vend de faillies , il n elt 
pas mal à propos Monfieur que je vous 
dife comment on peut difcerner les an- 
tiques d'avec celles qui ne le font pas . 
En voicy quelques règles generalles 
que j'ay apprifes ou des curieux ou par 
mon expérience particulière. : 

Les antiques fe diftinguent d avec 
les modernes par S» certain verny , 
pour celles de bronze qui ne fe peut 
imiter quelque foin qu'on y apporte. 

Les anciens médaillées difent qu'il 
e a prefque impoflible de trouver deux 
médailles de même coin qu'il n y en 
ait une de faulfe. Ils ne rendent point 
raifon de cette règle vus Contiennent 
feulement que l'expérience l'a faite, 
& ne l'a point encor démentie , je i çay 
pourtant que de très- habiles gens com- 
mencent à en douter , & prétendent 
même qu'on en peut faire des^ expé- 
riences contraires. En effet n'a t'on pas 
trouvé une grande quantité de médail- 
les d'un même Empereur, dâs des lieux 
ou il y avoit des officines de monnoye': 
ainfi je ne doure point que fi on les avoit 
conférées enfemble » on n'eut trouve 
le contraire de la règle dont je viens de 
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comme ROMULUS fous le nom de 
QU ï R I N U S. NUMA. ANC US. 
TULLUS. Dans la famille Pompeia. 
des Roys de Mauritanie , de Numidie 
& de Macédoine comiiie PHILIPPE 
JUBA l'ancien dans une Médaille de 
petir bronze chez Monfîeur Dron. 
BOCCHL'S , JUGURTHA & une 
infinité d'autres grans Petfonnages re- 
prefentez fimplement , ou fous ]a fi- 
gure des Deiuez. A -l'égard de celles 
qui n'ont ny têce ny infeription fingu- 
liere : c'eft Une folie d en croire une 
plus eftimable & plus chère que l'au- 
tre > & cefr être la plus dupe monde >. 
que de fe laiffer perfuader par les dif- 
cours de ceux qui les vendent» & de 
mettre fa bourfeà leur difererion pour 
«ne petite pièce qui ne fatisfait Ia-plû* 
' F ait ^ u tems > n Y l'imagination > & ne 
contribue rien à la feience. Ceft l'avi- 
dite & la malice de certains Marchans 
de toutes robes quia étably le plus ou 
le moins du prix de ces médailles! au/IT 
bien que des autres > qui dénuifent pat 
leurcacotheenie le mérite de l'antiqui- 
té ^ & qui éloignent de fa recherche 
ceux qui bien fouvent feraient les plus 
capables d'en profïïter > & de procures 
aux lettres des avantages confiderables. 
Ee£ faùs- Comme je ne parle icyquedesme- 
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Ailles antiques , & qu'on y peut faire *«<**^ 
beaucoup de fourbes -, puis quon ve- s ir ***** 
marque tous les jours qu'on en Fabrique 
& qu'on en vend de faillies , il n eft 
pas mal à propos Monfieur que Je vous 
Sue comment on peut difeernet les an- 
tiques d'avec celles qui ne le font pas . 
En voicy quelques règles generalles 
que j'ay apprifes ou des curieux ou par 
mon expérience particulière. 

Les antiques fe diftinguent d avec 
les modernes par un certain verny , 
pour celles de bronze qui ne fe peut 
imiter quelque foin qu'on y apporte. 

Les anciens medaillift.es difent qu'il 
eft prefque impofïible de trouver deux 
médailles de même coin qu'il n y en 
ait une de faune. Ils ne rendent point 
saiifqn.de cette règle 5 & (outiennent 
feulement que l' expérience Ta_ faite , 
& ne l'a point encor démentie , je fçay 
pourtant que de très- habiles gens com- 
mencent à en douter , & prétendent 
même qu'on en peut faire des^ expé- 
riences contraires. En effet n'a t'on i pas 
trouvé une grande quantité de médail- 
les d'un même Empereur, dâs des lieux 
ou il y avoir des officines 'de monnoye : 
ainfi je ne doute poinr que fi on lesavoit 
conférées enfemble . on n'eut trouve 
le contraire de la règle dont je viensde 
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parler : & je croy que c e qui a fait dire 
cela aux Antiquaires , eft qu'ils n'ont 
pas pris garde que cette différence qu'ils 
remarquoiet venoit du plus ou du moins 
de 1 ufure & de la qualité du métal qui 
conferve quelquefois mieux les figures 
I m que l'autre, & que de certaines 
terres font plus d'imprefîîon fur de cer- 
tains métaux que fur d'autres. On les 
contrefait en les moulant , ce qui fe 
remarque par de petits grains ou de 
petits creux que Je fable a lailïez. Ces 
moulées font plus légères à caufe de Ja 
raréfaction que caufe îe feu qui fait oc 
cuper plus de place au métal. On en 
trouve néanmoins de très- antiques qui 
n'ont été que moulées , & il eft à croire 
qu il y avoir des lieux ou on ne s'en fer- 
voit point d'autres. Et il n'y a guère 
que Tufage qui falïè difcerner ces for- 
tes de médailles. Les traits des figures, 
dans les moulées modernes ne font pas 
« vifs que dans hs frapées , mais aron- 
dis & plus émoiuTég. 

Les fentes qui fe trouvent au bord 
de ces médailles , ne fe terminent pas 
en lignes capillaires qui fe perdent in- 
fenhblement comme dans les antiques , 
ce qui arrive par l'effort du coin. 

On remarque encor des eoups de li- 
me en quelques endroits dès bords des 
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médailles moulées > ce qu'on eft obligé 
de faire pour ôrer la bave ou les taches 
xjui reftent de la fonte, au lieu que dans 
les anciennes les bords font ou créne- 
lez » ou ont une rouille» ou un terme 
naturel , ou une efpece de polilTure , 
quoy que terne qu'on ne fçauroit uni- 
,ter. 

On en fabrique encor de plomb ou 
d'étain que Ton couvre d'un maftic 6n, 
telles que j'en ay quelques-unes où f ay 
été trompé , comme beaucoup d'autres. 

Il y en a donc on lime un des cotez 
pour y ajouter une têce ou un revers 
ûngulier. 

Il y en a encor dont on à retaillé les 
figures ou les lettres de la légende , on 
à qui on en ajoute avec du maftic. 

L'expérience fait encor difcernei - 
.d'autres manières que Ton a de les con- 
trefaire , mais elles ne fe peuvent guè- 
re expliquer , l'ulage feul donne cette 
fineflfe, & ce que j 'en viens de dire vous 
fuflîr pour le prefent. 

Mais Monfieur après vous avoir a- Secrets 
pris comment on devient fautlaire en EI * 
contrefaifant les Médailles , il faut avoir. 
vous montrer comment on les peut con- l £ m- 
trefaire fans devenir coupable de four- pREINTE. 
berie A afin que lors que vous ferez en 
lieu o$ ne pouvaat acquérir la uiedail- 
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Je ou la ddiïnér , vous ayez du moins la 
•commodité d'en avoir l empreinte. 

En voicy i ou 5 manières. Prcnez- 
du papier blanc un peu fort & mouil- 
lez- le, en forte qu'en lapliquant fut 
la me .'aille, il puiffe recevoir l'impref- 
fion des figures qui y font graVées.Lail- 
fez-le fecher un moment , & vous ver* 
rez que l'empreinte s'y confervera. 

La 2 de manière effc d'avoir de la arc 
à fcéeler,ce qui éft aifé à entendre & à 
exécuter lors qu'on n'a que deux ou 
trois médailles à prendre , mais lors 
qu'on en veut avoir un nombre confi- 
derable , il faut fe fervir de cette re- 
cette. 

Prenez les exttemitez du parchemin 
que les parcheminiers laiflenr à la ficel- 
le , faites les tremper 14 bernes & les 
lavez aprésqu'il n i relie aucune ordure. 

En luite il les faut mettre dans un 
pot de terre bien net fur un feu fort lent 
Jufqu'à ce qu'il s'en falfe une efpece de 
colle fott claire. 

Faires fon-ke après de la colle de . 
poiflon dans de leau qu'il faut mêler 
avec celle de parchemin fur un feu fort 
lent , & remuer le rout avec une ciiil- 
1ère pour les incorporer enfemble. 

Cela fait , il le faut palier par u n lin- 
ge & le mettre dans un vailFeau bien i 
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'net & le fejcr çr -Cette compofuion peuc 
fervir8 jours & plus. 

Il faut qu'il n'y ait point de cralTe 
fin les médailles , il les faut pofec fuir 
une perite planche & mettre de cette 
compofition ( qu'on fait fondre fur un 
petit feu ) deflus, avec la pointe d'un 
couteau qu'on trempe dedans, non feu- 
lement il faut y en mettre autant qu'on 
peut fans quelle coule , cett-à-dire 
que le plus épais eft le meilleur , ainfï 
ileft necelîairede repaie r* par delTus 
avec la pointe d'un couteau trempée 
dans la compofition piufieurs fois. 

Après cela , il faut mettre la mé- 
daille fur une planche pour fecher,dans 
un lieu ny froid ny chaud , & jamais 
■au foleil. 

Quand cela fera fec , il ne faudra 
point ôter la compofition de deflus la 
-médaille qu'elle nes'ofte d'elle même» 
c'elt-à-dite facilement, il faut remar- 
quer qu'on en fait de toutes couleurs 
en mêlant du blanc de plomb pour le 
•blanc dans la compodrion &c. 

Comme il eft plus aifç de faire une 
. fuite d' Impériales, quon en trouve plu- 
tôt & en plus grand nombre, je vous 
en donneray icy la lifte , afin que vous 
y ayez recours lors que vous en ren- 
contrerez quelqu'une que vous aurez 
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^peine à i econnoitre. J'y mettray autant 
que je pourray rous les titres qu'ils pre- 
noient Se qui ne fe trouvent pas Couvent 
'.fur une même medaiIle>ou qui s y trou- 
vent abrégez , ce qui n'eft pas aiCé d'a- 
bord à déchiffrer ï moins qu'où ny Coic 
accoutumé- J'y joindray auflï tous les 
noms que Goltzius a mis dans Con 7he- 
faHYHs parce qu'on découvre ton; 
les jours des médailles qui juftifienteee 
homme infatigable dans la recherche 
de ces momimens > & pour qui les cu- 
rieux doivent avoir tant de reconnoîf- 
fance. On verra bientôt que ces noms 
dont le commun des antiquaires ne con- 
çoit point les médailles , ne Cent pa$ 
des noms en Iair » lors que Monficiir 
Raintfant aura le loifir de publier ie boa 
nombre de defleins qu'il en a trouvez 
> dans les recueils de Gpltzius , conférez 
avec les originaux dont il a la gatde , 
& augmenté de plufieuts autres , dont 
il a enrichy luy même le Cabinet du 
Roy. Et pour diftinguer ce catalogue 
des autres , vous trouverez à la rête de 
chaque Empereur les années de fou 
règne & de Ca vie > & à la fin la rareté 
de Ces médailles ou pour la tete ou 
les métaux marquée par deux RR 
pour celles qui Cont les plus rares. Cel- 
les qui Cuivent par une R. & les com- 
munes 
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mîmes par un C 

Ces médailles font communes en 
giand bronze & rares en petit dans le 
haut Empire & dans le bas , c'eft le 
contraire 

Jules Cefav après la bataille de Pliar^ 
fale obtint du Sénat de grans privilè- 
ges ; & epfin celuy de mettre fon effi- 
gie dans les monnoyes > ce qui fut le 
dernier degré qui Téleva à la fouve- 
raineté? & qui rendoit fa perfonne m- 
Violabte ; c'eft pourquoy on doit com- 
mencer par luy la fuittedes Impériales 
& non pas par Pompée comme quel- 
ques-uns fom» 

h HAUT 

Caius Julius CiïsAU, Cai Filius EMPIRE* 
Impei ator V 1. Conful V . Auguc,Pon- j # 
tifex Maximus Parens Patriar. SIECLE 

ÏOTAÏOC. KAlCAP. ATTOKPATOP /VP- 
XÏEPETS METAS &C. 

Ha regnêflns de 5 ans, vèaé ^6,& il 
tft mort 4.1, ans avant Ufits-CbrifiSes mé- 
dailles font rares en or& en fttit bronw. 

C. J. Caesar àugusïus > Divi Reg. tf.W- 
tliiFiliusJmperator XXI, Conful, CH M$r f 
3UII/Tribunitia£ Poteft atis XXXV 11, l £ ¥ \5£ï* 
Poatxfex Max. Augur , Pater Patriae. çh r ijf. " 

CéPASTOS , KA1SAP. ©EK>T TCOS Aï- 
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•IO: PATOP , APttEPETS MErAS 117^ 
IF , AHMAPXÏKH2 EaXttSrAS AH, 
riATHP nATPIAOS, ATTOTgTOS tare M 

grand bronze. 
1 Livia AtiGusTA. Diva Julia Au- 
gusta , GenetrixoLbis. 
jBHA IOTAIA. cISASTh Rare en tout. 

CXius Caesar Augufti Filins^ 
Pontifex, Conful Defignauis , Princeps 
Juventuti';. 

, TATOc. J^Alc AP. Rare en tout. 

LuGius Caesar. Augufti Filîus , 
Conful defîgnatus , Augur , Pcinccps 
Juventiuis > Divi Julii Nepos. 
^ETiaoc. KAlcAP. Rare en tout. 

K ?M h 7? Tieerius Caesar Divi Augufti 
af ife PÙitlS Auguftus, Tiibunria poreftare' 

XXXIII. Conful V. Imperator IX 
Augur . Ponri r ex Maximus. 

TIBEPIOC KA1CAP CBBACTOT TIOC AT- 
TOKPATOP APXÎEPET2 META2 AHJVIAP- 

"sgkhs iS0T2lAA A©. Rare en grmi 

bren?ie > commun an refte. 

Jl:IlA Ai g sta. 

IOTAIA* CEBACTO V ©TrATHP. £R. 

Drus-s Caesar. Tiberii Augufti 
Filiis Divi Augufti Nepos, Pontife* 
Tnbuniria Potef a e Iterum. 

APOTcOc. KAIc.TlB. cEB. HOC AEiUi 

E£. OTn. B. Rare en Grec. 
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D RUS 11 S ET GERMANICIIS CAESA- 

rts Tib. Aug. F. Principe Juventuris, 
Germanicus Caesar Tib. Aug. 
Fil. Aug. N. Cos , Des. IL Imp. Caii 
Caes. Aug. Gènpamci Pater. 

TLPMAN T i< OC KAIC. T[, 2EB. TIOO 

Rare en aygent. 

Agrippina Marci Filia Germanici 
Cacr.l'xor 5 MarécG. CxfarisGenna- 
nici .Rare en argent & Grenue. 

NeroetDrus sCaesares Quin- 
quenriaîim Populi Romani, Pontiftces, 
Principes ]ûventiuis > Tnbhftitia Po- 
teltate , Confules defignati. 

NtPON. KAl C \P. KAI. ^POT C O C • K A) C.R1 

guftï Pioncpos i Pont. Max , Tnb. po- le r USmC hriJh 
teft. III L Conf. IiILImper.lI Augur. 
Parer Patriae. 

TAIOC. ÏOTAÏOC. KAIC. TiPMANIKOC 
CEB. APX. MEr.^HM-3S:.^- m *-rtAT* 

nATP. Rare en tout. 

Caesonïa A> g ista. Elle eften or 
chez. VAbhé Bonnlly a Aix. 

KAIcXINlA CiBAcTH Rmfflme. 

Agrippiua Sœur de Calignfa 
ArPmniiiNAc. Rare Greque. 

JuliÀ S. de Cal. 
IOTAIA. RR. *n tout. 

Drusilla, S, de Cal. 

Kkkî] 
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APOTciAAAC. 

©EA apotciAAa RR. en tout, 

- 5 
flu.v. £4. TiB£Ri.is Clahôi is Caefar Aug. 

fiSl.C.fr. Germanicus- Bon,. Max. Trib. Pot, 

XIÎÏI. Imp XXVII. Pater Patriae 
Conful. V. Cenibr. 

fît. KAATAIGN. ICA12APA. GEBACÏON. 
XïPPMANIKON APX. MET. AHM. ES 

IA. atTokPaTop, Commun en tout. 
DRusus Germanicus Imp. 

aPo . cot. atToxpaÏopoc. fore en . 

«rgent comme en hronz.e. 

Ahtonia Augusta. 
JaNTjinia R. en argent. 

Valeria Messauna Aug. 

OTAAEPjA MECcAAÏNA KAÎCAPOc CE- 
JAtTH. RR 

Agrippina Aug. 
ATPinnEiNA R.Greque. 

JBritannicus Caèfar Augufti Fil jtts 
Fi inceps juvenrutis. 
ïPET ANNÏKO C . K A c Al 1 . RR. 

6. 

h. K jj. Niro Ci AUDins Caesar. Drufns 
M. î, c. 68. Germanicus princeps Juvëntutis } Sa- 

cerdos Cooptatus in omnibus Conlegiis 
Supra Niimerum Pont. Max. Tr. Pot. 
XI III. Conful IIII. Pater Patriae. 

NEP&N KAICAP. CEB. TEPM- AHM. 

JliAti a. iiaT. nAlï». Vomwtn en tout. 
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Octavia Augitfi filia Augufta. 
oktabia cebacTh RR. en or & en ar- 
gent. R en cuivre. 

Sabjna Poppaea Augufta. 
ftonnAïA. c abhna. cEBAcTh RR. hors 
le petit Bronze. 
Statilia Messalina Augufta. 

2TATIAIA MECC\A1NA. CES,. RR' 

Ciodius macer. 

SERgius SuLpiciu? GalbA Aug. X.y.Mohr. 
Pont. Max. Tribun. Poteftat. Coniul 70. m-** 
II. Pat.Patr. 

ATT. SEP. TAABAC. KAIC. CEJJ. 

0OTC. TTIAT. B. Commun. 

g. 

Otho Imp. Caef. Aug. Pont. Max. R.i.MthK 
Cof. defignatus IL Par. Patr. * 
'm. caa. oeiiN KAIC. €£B. www»/» en 
arg. & or. 

Autus ViTELiius Gertn. Imper. R.s.Uc/trj 
Luc. fil. Aug. Trib. Poteft. »* 7° '4 

ATA. OTITEAAIOG. TEP. Ç£B. ATT. tn ' ' 

tout , hors en argent. 

iô. _ 
Imp. Caef. V esp asiauus Aug. Àu- * 10 - Ké * 
gurPont. Max. T.ib.Pot. x. Imper. 79 * - 8 
XX. Conful IX. cenfoi Pat. Patriae. 

ATT. OT£criAclANOC KAIC. CEB. APX. 

Mfif.TEiMHT n.n. Commun. 

K K K 11J 
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rôMTl'LLAE Augustae MatriTiti 
Gaefaris Vefpafiani Aug.&'Domiriani. 

AOM1TIAAA CEBACTH RR. en tMt", & 

R. en argent. 

Diva Domitillà E)ivi Vefpafia- 
ni AuguiHFilia* 

*AATIA. aomiTiaaa. cEB. Rare en tout. 

i^. i. r.42. TitUs Flavius sabinus Vefpa- 
^ * I# fianus Caefar Pont. Max. Cof VI If. 

Trib. poteft: XI. Impeiator XViï. 

Augur , Cenfor , Pat. Patrise. 

TlTcc OTEclTAcIANOC kaic. atto- 

KPATOP. eEB. TêIMHTHC AHM.Ec. fi. 

n. ETotc. neot IEPOT.1A. Commun. 

40TATIA CEBACTH. Angeloni. 
Ju£ia Sabina: Augufta Tiri Aug. Fil. 

ÏOTAÏA CAEEINA cEBAcThTiT. KOPH. 

Rare en or & en grand bronze. 

" ù. 

*- 15- y 4;. Imp. Caef. Tomitiakus. Aug.' 
<r Germ. Cof. XV IL Tfife Pot. XVl. 
Imper. XXII. Pont. Max. Cenfor 
Perpetuus Pac. Patr, 

ATT. KAici AOMiTl\NOC. cEB.. TFP- 
MANiXOc. *AABlOe. cAElNOC APX. 
MEr. ÀH* ES. ir. TnATOT. iZ. TElMHT. 

n.n. Commun. 

Domitia Aug. Domit Imp. Diyi 
Caefaris Mater. 

^QMlTiA CEBACTH. Rm M $ 



I 



LES MEDAILLES. 6$ ) 

grand bronz.e. ' 
. Dtvus C'AEsARlmperatorisDomit. 

Fil.RR. f \,1 

13. - 1 

Imp.NiRUACaef.Attg. Germ.Tiib. *t.* r «^' 

Pot.lIII.Cos.IIH.PontMax.Imp.il. 98 - 

ATT NEPOTAC. KAIC. C'BB.rEPiVl. APX. i\ 

}a£.t. ah. l=. r.Tn.To.a.n.n. Co?w». siècle. 

Imp. Caef. Nei va Tra) anus Aug- *• 19- * «4* | 

Getm. Parthicu's Dacicus Tnb. Pot. ^' u8 ' j 
XX. Imp. IX. Cos. VI. Pont. Max. 

. Pat. Patr. ■ _ ' | 

A-TT NEP. TPAIANOC.'KAIO. AP3ST0O. \ 
CEB.TEP- AAK.nAP0. AH. £H. I©. TBAT. 

f. Commun. 

Plotina- Aug. Imp. Trâj'ani. 
nÀ&Tj ina cE©acTh. Raté arg. & or. 

Marciana Augufta Diva. 

Matidia Aug. divaeMarcinaeFilia. , 
MATiûtA. cEBAcTh. Rare en tout. 

Imp. Caef. Ner.Traj. Hadrianus «, t $. y\ 
Aug. Divi TiaParth. Fil. Divi Net. m. ijf. 
Nepos. Pont. Max. Trib. XXI. Imp.' 
II. Cos. VI. 

ATT. ivM. \api-\noc. cEB. TPai. Comm'. 
hors lés Médaillons. 

S ABiNA Augufta Hadria'ni Aug. PP^ 
Iotaia. cabjli.v-v cm, Comm. 

Antinous Héros. 

K c k iiij 



/ 

J 



*54 £ES MEDAILLE! 

ANTiNÔOc. HPnc. Rare en tout, 
frem.jidopté. L. A elius Caefar Trib. Pot. cos. II. 

A. AlAlOG. KAICAP. TIOC. AAPlANOÏ. 
cEB.TlilN. 0EIOT ©PAIANMIAP0 AH. 

TS. TriAT. b. R. Grec. 

fi. n v. î0 . Imp Caef. Titus Aelitas Had. Ah* 
■to.161, tonïnusPhvs Aug. Trib. Pot. XXIV. 

Cos. IV. Imp. II. P.P. 

ATT. KAlSAP. T. AiA. AAP. ANT^NJEi- 
KOc. CEB. ETcEBHG. €mm. 

Faustixa Augufta Antonini Aug. 
Pij. 

rAAEPlA *ATCT£rNA. CEBAoTH. Comm. 

V-M' M. Aurelius Antoninus Aug.Cae- 
M. 180. f ar Aug. Pij Fil. A îmeniacus Paithicus. 

Gcrmanicus » Sarmaticus > Maxinuis » 
Pont. Max. Trib. Pot. XX XIV. lin p. 
X. Cos III. 

M. AYflHAiÔC. ANT^NElNOo. CfiB. 
ITAP0. TEPM. AP/HENIAKOC. 2APMA- 

• Znsoa. • ' '-'Y- : ' ' 

Faustïna. Aug. Antonini. Aug. Pij. 

*ATcTi£NA. ATOTcTA.fiTCEBOïe. 

©TTaTHP. Comm. 

Lucius Aurelius V«rus &"GIeari«5 
lAntoninus. 

AÈTX.A1THA.OTHPOC KAÏ. TAAEPiOC^ 



ANTûNEiîfOp. 



58. 



LES MEDAILLES. Sjî 

Commodus Caesar Ant. Aug. Fil; 
AnniUs Verus Caefar Antoninî - 
Aug. frU RR.Bcllori. 

MAPKOC. ANNiOc. TA AEPIO C . ANT 

ATTQIÇP ATOPO G . AMTilNINOT 

• * * ^ 

noc. RR. 

Impn-.Caef. Avidius Cassius Per- Tyr*n\\\ \ 

pet..&RL 0CC9> •■■ ***** I61;. 

18. 

L. Âurelius Verus Caefar Pij Fi!. *. to.r 

Annen. Meiicus Parrh. Ponc. Max. J/ - 1 7°- 
Trib Poe IX. Cos. III. Imp. V. P. P. 

ATT. a Al c ATi\. ATPHAiDc OTHPOC. 
cJ5e. Commun. 

LuciLL a Augufta Antonini Aug. 
Filia. , • 

AonaAAA cEBAcTtf Cornm. 

Imp. Caef. Luc.Ael. Aurel. Marais * r-J 1 * 
Commodus Antoniuus Pius Félix Aug. I,f " 
Sannacicus Gcr maniais, Ma^imus Bri- 
tanr.icus P. M. T. Pot. XIIX. Irap. 
VIII. CoH VII. 

ATT. KAic. A. Ai A. M. ATPttAIOC. KOM- 
MOAOC AMTilNBlMOC JSTcliB.IiTTTX. 
APX. MET. A.E. IH. TFt. z. n. n. Cornm. 
hors en or. 

Cris pin a Augufta M. Cornm, Aug. 1 
Pij Bric. P. P. 

KPicnEINA. cSBAcTh, Cornm: 

* ~ " mi 1 • 



LES MEDAILLES. 
R^ Mois.K Imp. Caef. Publ. Kelvins Per^i- 

61. M, i 9 y ?KAXï Aug p onCf ^ Tdbï p 0T# Cos> 

IL P. P. . 

ATT. K. nOTBA. HAOTTOC. IlEPTlNAg* 

..cEB. A. e. Rare en tout. 

- Fia via Titia^a Augufta. 

TiTi \NH c^bac TH. Rare Merci. Spec. 

jr. i.Mols V. Imp. Caef. M. Didius Severus Ju- 
j6.-Af. ijj. î.ianus. Augâ P. M. Tnb. Pot. Cos. 

II. P. P. Rau argent & orjnoyen & fttit 
Jrronz**'. 

Manlia Scanxilla Auguftaft 
Didia Clara. Augufta-R. 

f 12. - • ' ''>•■ 

yn.jïïKfi M t Imp. Caef. Càius Pescennius. Ni- 

gxr. Juftus. Aug. Cos. IL 

ATT, K. T. nEçKENIOC. NHLrPOC.IOTCT. 

ç3. TnAT. b. RR 

criiV "p IîfiCKENNIA.nAAT TrANA cEBACTH.*. 

SIECLE. 

#■19.7.65 ^f Imp. Caef. Lucius Septïmius c £- 

-Veriïs Pertinax Pius Aiabicus, Adja- 
, benicus , Parthicns > Bticannicus, Ma- 
«imùs P. M. Tr. Poe. XIIX. Imp. XII. 
Cos. III. $ 

ATT. K. A. CElIT. cEOTHPOC. nEPTî- 
fcs T A?. C-ÈBi APAB. AA.I \BHN. rHP0. f Ctf»' 

JiiL iA Dq mn a Pia Foelig Augufta 
Mater Caftiarum. 



LES MEDAILLES, 6tf 

ÏOÏAIA. AOMNA EÏCÉB. CEBAcTH. Corn. 

Becimus CjlodmsSeptimius Al- 
'Binus Gaefar Augult. Cos. II. M * T 9 8 - 

AïT. K. âj. KAOAiOc. AABHNOC. CEfi. 

Rm en or & en petit bronze. 

M. Aurelius An ton in us Pius Félix, r. é.v. 
A'ig. Germ. Paithi. Max. Bricannicus M. 117. 
Tnb. Pot. XX. Imp.ILI . Cof. IV. P.P. 

AIT. Ki M. ATPHAIOC. WTaNBNOC. 
ChOYHPOc C£B. BPITANNI.vOcTePM C. 

Plautilla Augufta Àntonini Pii. 
Felic. Aug. Brit. 

*. HAA^TiAAA. c ai .commune en ayg> 4r- 
reaitrefte. 

16. 

Publius Septimnis. Geta. Caefar. r. 1% r. 
Pius. Auguft. iide Ponrif. Ti'ib. Pot M. tij. 
IV. Cof.li. Defignarus TEL \\ P. 

n. canTeMioc. itgtac. kaic *p. ceb. 
bPir. ah ic a. R. 

Imp Caef. Marcus AureliusOpelius r. t . j 
SeveLUsTI^ACRiNus Aug. Pom. Mœ. M. 118. 
Tnb. Pot. II. Cof. 11. P.P. 

ATT. K M. OPB\. C£OTHPOC. MARPcf- 
NOC CiiE.ETOTc.i3. TTT.T j.B. R.9r & 
■grand Bronze. 

No.NiA. Celsa Angufla. 
KWa KEAca C03ACTH RR.Go'tC ? 

' ^ Llif • 



^8 LES ME D A ILLJES. 

, 28. ; 

M X zî l& M. Opelius Antoninus DiAd-imb. 1 

KïANiis.CaefarMaciini Aug. Fil. Aug. 
Pont.Tr. Por. Cof. IL 

M. OriEA. AJAATMENIANOCANTXININ. 

KaicatT. ceb. ah. es.titb. Rare en or 
& grand bronze. 

s- F. 18. Imp. Antoninus Pius.uiug.M.^ii- 
J ^ Z1Z - rel. Am. Elagabalus. P. M. Puis 

FclixJ?. P. Tiib. Pot. V. Cos. IV. In- 
vidus > Summus Sacerdos Dei Solis 
EJagab. ; 
ATT. K. M. ATPHA. ANTûNlNOc ETcE- 
BHc ETTTXHc. û.E.E.Yn.A, iî. en gr fini 
bronze œ&ec le nom d'Elagab. 

JuljaMajbsa >4ugufta. 
iotaia maica Aroi cTa R. Gteq. & or. 

JlîLIA SOEMIAS -^Ugufta. 
ÏOTAïa COAIMihC. CEB. MHTHP. C£RA- 

cTOT, R. or & bronzjt. 
Julia Cornelia Paula Aïigu&a. 

ÏOrAlA KOPNHAIA* TTAYAA Ç£B:\cThX 

er & bronze. 
Julia AqjjliA Severa Augufta. 

ÏÔTAlA AlvOTiAjA. C^OTHPA. C£3. RM 

eh tout. 

Annia Fai-stina. Augufta. 

.AK T xVlA.*AïcT£|NA. CEBACTH RR.^ 

S; r - *9. Lpp. Caef. M. AureL Sêyerus At^ 



LES MEDAILLES. 6& 

'XANDER.Pius Félix. Aug. P. MTï.P. M. ijj; ] 

xw. Cof.m p. p. 

AY T. K. M, A.'THAiOc. CEOTHPOC. aAE- 

SAN apo ôjtfï.c. F.TT. ceb. L.I4' Commun. 
. ]uliaMAMMA£A AuguftaMacer.Ang. 

10YAIA. MAMivlAIA C2E.MHT.ATr. OWî 

SuLPiciA Memmia Augtifta. 

cOTAllliviA. MEMMIA. CEBAcTH. RR 

Ira p. C Caîus Julins Maximinus, i?. -\ 
Plus. Aug. Germ P. M. Ti.P. III. Cof. M.*J7- 
11. PP. . 

ATT. K . KAIO C . ÎOTAIC G. MA^MEINQ c. 
.c£B. TlPM. L. r. Commun. 
Diva.Paulina. Rare en tout. 

C.JuI.Maximus Verus Aug. Ger- #^*?*r. 

r.IOï'A. OTHP. M/và'lMOC. KAiC T£PM, U 'H7- 

R, Argent & Greque. 

Imp. C. -fl/. Antonius Gordianus j?** K 
AFRicAKUsAiig.P.^/.Tr.Poc.Co.sPP. 8o ' Mi 

ATT. K. M. ANTONIO C TOP AlANO C» 

a^Pik . cbb. A. e. Rare en tout. 

%onfils eftde mime nom , mais fins jeune & m(5fs 
0- a m fins grand front. Rare en tout. 4é - M - X7 > ?S 

- Imp.C.DecirausCaeîiusBALBiNUs Fifo; 
PiusFel Aug. T. P. Cos II. P.Max. P. M - > j 

L l iij 



y 




■ 



LES M E D A II L E S; 
Patr. Pater Senatus. 

ATT K. ^EK .K;\lAlOc.BAABSNOciî;^- 

M 74 ' Im P-Caef- ^- Clgd Pupiînus Ma- 

• ximus Aug.Fel.T.P.Cos. II.Pat.Seu. 

ATT.K MC. M KAilAlCc. nomiHNCc. 

m Acjmoc. AYroYcToc . R. or. 

M M ' AnronillsC ORDlAKUS.CAISAJl 

• P usFel. Aug.P. ytf.T.P.V.Cos.II. 

AYT. k. M. ANTftNiOc. rOPAJANCC. 
«AJCAP £YC, EYT. c£B. A. E r. Comm. 

Friiria Sabina Tranqjiilïna» 
Aug. 

4POYPJA CABEîNA TP.\Kk YAAfî^A. CEB. 

£ ivS' Im P* Cael - M - Mardus. Aug.P M. T. 

""^ * Imp. Caef. L Aurel. Sev- Hosti. 

ljanus. Aug. P. /W. T. P. RÂ. 

*. f. K...M. Imp. A/. Julius Phiêippus Pitis Fel. 

Aug. Tr P. VI Cos. III. P. M. P.P. 
ayt,k.?m.ioya. *iAinnoc. cebactcc. 

Commun.- 

Marcia Otacilla Severa Ang. 

MAPK. .ilTAKlAAACEOYHPA ArOYCTA. 

Comm. 

39. 

• f-Jf. 1*. M. Julius Stverus Phiuppiis Cae- 

• «a* Aug. P. M. Ti. P. III . Cos. II. 



I 
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m. 10 ya. *iAinno c kaic Comm. 
împ. C. P. Caml Marinas Aug. 

AYT. K.nOYMlOC K.\P0Y1A. MAPÛ- R-f^f*"* 
NOC. CHB. 

40. 

Imp.C.CnensMeirmsQTBLAjATJUs. *«S» 
Deci sAug.P.M.T.P'lH.Cns. III. M - • 
aY T . k. m. MLC. KôYlN. TPA1AN0C. 

aekioc che. Comm: 
Cnea leiaHerenniaSalufliaBARBÎA 

OrbjAna Ang. 

TN. ÇAAA. BAPBIA. OPBlftNA. C£§. K<*« 

en tout. 

HPEMNIA EtPOYKIAAa. C£B. 

41. 

Q. HiRfiNN'ius Etxuscus Meflîus R *• r — 
Decius Nob. ^< 

K-GYiN. EPolN-fcTPOYcKOC. MEC. ^£K. 

Caius Valens HosTifANiis. Mcl. 
Qomtus. N . v< 

AYT K- C OYaAEN t C MECKO YiTNOO» 

cùB.Ràre en tout. ., 
W Caef.M. AnfidiUs Pïrpenna 

Licinianus Aug P.M.T.P.Pac.Patr.iUt. ^ 
Imp. Caef.C.VibmsT reboni an uî. * Z' 47î 

GALLiis.Tr.p.IV.Cof.II. M - lî4 '- 

AY T KX.C YiE. tPEBONIANOC. rAAAOC. 

HosxiuA Severa. 

1^1 iuj 
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CctiAIa. èEOTHl'Ai 

44' 



*î4. J$î Vib ' Volusianus Aug. P.M.Tr. 

M * P.IV.Cof ÏI. 6 

K . O Y]B. C YJ2AO Y cjaN t O C . Cww». 

..... ' Herennia Etrus cilla Augufhu 

ttPfNMA ETPOl CKIAAA ArTOÏ cTa. Ce. 

T 45- 
R. 4. »>m r *mp. Caef. Caius JuÉhls Aemïlia- 
4é. M. z;4. nus. Pins Fel. Aue. 

K< r * IOTA- AliVîIAlANOG. CEB.ETC 

ETT. a, E. Rare tn $cut« 

M. ' Im P.Cacf. P.Licinius Valerianus 

Aug. P.M.Tr. P. VII. Cof.lv 

ATT. K- n. AIK. OTAAEPLWOc. CEB. L. 

Z. Commun. 

Ciya Mariniana R. 

uS**'** « %f ' P ' ^GallienUs Aug: 
l68 r Puis Fel. Getmanicus' Maxihuis Trib. 
Pot. XV- Cos. VII. P. p. Ignatius. 

ATT. K..ITOTBA. AlKlNjCc. rAAAfflNOC.' 
cm. ETc. ETr; L.FE Commun. 

CorreîiaSALONïNA Augufta CJirjr- 
_ logona.. 

KOPNHAJA. CAAilNHNA. cBi' R.jfrand 

bronz.c 



JCPhSfîrONk- CEE. 



48. 



îh». eCal ' t' Lic * Valeri anus Nobilis Cau. 



IFS MEDAILLES". 
& P. Fel. Aug. Tr. P. Cos. II R. 

CoRNELlA SUPERA. Aug. RR. 

p. Lie. Cor. Salon Valerianiis. ^deGat- 
Nob. Caef- Princeps Iuventutis RR. lien. 

Quintus Iulius Saloninus Gallienus x .flsJeGaL 
MinorNob.Caefar Piinceps Iuvenru- lien. ; 



Les TIR ANS ou les VJkpateurs de 
l Emp 'ire durant le Règne de G dli en. 

ImperatorCaef.M. Caflius Laticnus. R. r •* )° : 

t> a en G iule. 

Tostumus Aug. M ifettT êî 

Iunia Donata Aug. RR* vers 
C-3un Caef PostUmius P.F. Ang. R- r. & M. 



M. ** 



Imp. C. Cyriades P. F. Aug. 

ATT. K. KTPiA^HC. C£B. L. B. RR- R / z -** , g " 

Imp. C D. Lael I^enuus P. F. 
Aug. 

Imp. C. Odenathus P. F. Aug. R.io. 

ATT. KAIc. OAHNA0OC. cEB.L.A.RR. En Sjne*. 

Hîrodes Impeiator P. F. Aug,* £S£« ~ 

HeRODIAKUS. €n même 

ATT. Hl^iAlANOC. CBBVS. RR; tem*. 

Imp. CM. Acil. Aureolus P.FeL 

An g. RR.Goltz.. EuAfo. 
Imp. CM. Fui. Maciianus Aug. R a , v!...M- 

ATT. K. M. *OTA. MAKPIANOc. ETcE- ' 

l Hc c 3. ifor* tout. 

Imp. CQ. Fui. MACRIANUS PillS Son fil'*» 

Fel. Aug. 

Ll v: 
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ATX. K. K. *TA. MAKPIANOC. cEB L.B.t! 

tfe. Iwp. C.Ser. Ahicius Baiista. P. F. 
Atsg. 

ATT. K. BAAfcTAc; ETC. CEE. L. r. [RR, 

ZhUactd*. Imp. Caef. P. Valerianus Vaïbw 
»*M.i*i. Auguft. 

ATT. K. HOT. OTAAEPIAND C , OTAABNC. 

M. 2tfi ATT> . K « KAAnoTPNio c . uiièm. RR. 

En Mgypte.lK. m P- C. Tiberius Ceftius Alexan- 
i-M. îfc der Aimiiianiis P. Fel. Aug. 

ATT. k. TlB. KECT. AABSANA. AlMIAlA- 
NOc ceb. L; A. RR. 
Mhjanm„i e Imp. C. Q/Non REtfïtilÀNUS P.F. 

Ang. ^ 

*» Imp. C. S«f US Sul S ATURMNUS 

**' Aïig. R. 

Mf ^ Aug. tf. 

?, ?£?m Caer - T ^« 5 Cornélius Celfu».' 

R.j. ; ^.M. Fe|ix A ., g> 

_ * .. AT. Rï TiT. «OPNIAIOCvKEAcOC ET. R. 

' Im P- C A. Claud. Censorinus Aug, 

£» Sjfie. ATT ' X'HPENNIANOC. CEB.RR. 

ATT. k : TlMOAAO Ci' CEB. RR'. 

X* Orient. ' 2HNiiBlA C£BACTH R> 

M. z66. ATT. Kv MOLftNIGC. ETC. CEB. L,A. 

canie Imp. C. Sp. ScryiJ. Loluamis P. 
*7- F. Aùg.RR. 



LES MED AILLE'S. ^5 
îrtip.CRAuicl.VicTOiUNUs Aug. f» Cmle - 

_ " M. T.Ù7- 

Comm. 

Aurélia ViCTORiNAPia Félix Aùgu- 
fta RR. 

L. Abrel. VictgrinUs Aug. R: <» »»*>»' gr 
Imp. Caef.MvAurclmsMAMUs.-P. f ? „ *'<o 

F. Ang. «ww. i&id.R.t. 
Imp. Caefar. Tïtrtcus . Aug. cww». £> e 
Imp. P. Pives Tetricus comm. vers ta. 
Imp. C. A. Pomponius Ailianus. Um £ 

P. Fel. A"g. RR. 

LE B JSEMPIRZ- 

Imp. C M. Aur. dAUDitis Go- R.3.V4*M/ 
TH1CU3 Germanicus InviftusPius Fe- 
lix Aug. Optimus Princeps. 

ATT. £ M. AYPHA. K.AAYAIOC. C2B. 

fo6h. L. r. Comm; 

Imp.Caef.M.AurelClaxid.QuWTU- R. 17- j"»* 
a y t. k. m.ayp. koYintïaaoc. ceb. L. 

5?'. 

Imp. C L Dom. Aurexianus Pins R.*. V«.M r ' 
Félix Aug.P.M.Tiib.P.Vn.Cos.II. V 6 -. 

A Y T. K. A. AOM. A Y PHAIAN0C. fcYC. 

cfE.tTc yc. r. Comm. 

Severina Augusta. 
cf i YiiPHNA. CûB<\cTh« Cûtnm. 
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TnUrregne de 

T JK ANS. 

z»£ V pteX. Marcus Fm M xUsPias F e j. An». 

174 ' ATT. K M *.PMIOC.ETC.iT.nP.aTOT £ 
^ 4 'M ATT ' K ' n ° T ' °' TPT N£lNnc. c p.jÇ. 

•177. Imp.C.P.Semp.SATURNi.NiisAug. 

53. 

H tmoisir.» Imp. C. M. Ci. Tacitus. P. FeL 
M.z 7 6. Aug. 

ATT. k.M.KAATA. TAkitQC. C.B. L. 

A. Commun. 

_ 54. 

V... j mp . c. Fl'ôri anus Marcus Annius 

ATt. K. M. ANN. SAJIPI^NOS CEB. L. 

. A. Commun. 

i t: 55- 

£. V. 50. Imp. 6. M.Aur. ProbUs P. FeL Aug? 

Tr. P. Cos. II. P. P. 6 

ATT. K. AMTPHA. ITPOBOG. E- É. GEB. 

r . Commun. 

-?£lï h R * Im P- Caef - T » -Ae!. Pro cutus P. F, 
I.V.M. i 75 . Aug.^. - 

A//f»«. Imp. Caef. Q. BonosiUs P. F. Aug. 
/«'R.X.M. .ffje. 

K'Z. V....M. Imp. C. M. Aur. Cariis. 

lS s- att.k.m.atp,kapoc.etc. ceb.L.b? 

Commun. 

57' 

î-. V. jé. M. Aur. Carjnus Nok Caef. 

* 1 4 * ATt . K . M.»ÀYP . KAPEINO C. ETC. LYT* 



LES MEDAILLES. (6 7 
icEB. L.r. Commun. 

S». 

M. Aur.NuMERiANUs N.C. P:Fel. V....M. 
Ang. Cos. l8î * 

AÏT.K.M. ATP. NOYMEPIANOc. etc. 
ETt. CEB.L.p.i?. i*. 
Imp. C. C. AQUIL. SABINUs Allg. Enmenmtts. 

Imp. C. L. Dom. Domitianus. Rtx. * 

Allg.£. Alexandrie. 

V- 

ïmp.C.C.ValeriusAurelius. Dio- R. 2.0.V. 78. 

CLETI ANUS. COS. IV. P.P.PlOCOS Do- M ' 

minus Noiter. Bea:i(îîmus Fe'.iciiïîmus 
Senex. 

aït . k . aio k AtiT i.vNOc. t k . Commun. 

TIR ANS fous Diode tien. 

Imp. CL. Aelianus. Aug. 
Imp. C Cn. Sal. AmandUs. P. F. 
Àug. RR. 

Imp. CarAUsiUs P. Fel. Invift en Angleterre 

Aug. R. 

Imp. C ALECTUS P. F. Allg. -K. En Angl:~ 
Imp. C P, A t&WttS JULIANUS. 
Aug. £ £* 

ATT. K .A. EniÂ.AXlAAEOC. RR. ^ 6 n 

I^àRshus Caefar RR. I . En ^menic 

îinp; C. M.àul'. Val Maximia- r. i ? . V. 'à>. 



^8 LES MED A I LTE iS 

;M. *o,. .ms.V. f . Aug. Fe!iciflï mus , Se^; 

roniiiimus optimus Impeiaror. 

ATT. K. M. A TP MASÎMIANOc. L.. IH C, 

Gaieria Vaieria. 

TAA. OTAA. ETTPliniA' CEB.R. 

61. 

S..14.V....M. Ç0NSTANT1115 Caesar W Fla- 
5 ° 5 * vmsVaîerius. 

« /• KONcTANTiOc. KAlcAP. CSB. L.«, Cm 

'VfcTw :FaviaHB "NAAugufta«. 

• • ^- -MaximianaTheodora Aug. 

«>AAOTlA. M AH/M. ©EOAXlPA CEB. iî. 

is. v... M . Galeri 's Va!. Maximianus. Ne b. 
}08 ' Caef. P. Fel Aug. 

ATT. K . TA A. ATAO MASIMIANO C . Clh-R, 

. Gaieri a Valeria Augufta. R. 
TJ R ANS fins Confiante. 
R.l.En Jf Imp. c. A lexandei: P. F. Aug. 

Jnque. ATT.A'AI-AAE£ANAEP. ESC. RR? 

Ai. Imp, Caef. Cajus IuliUs VaienS 

P.Fel.Aug. 

ATT. Me T. IOTA. OTAAENc. ETc c3. 
L. A. RR. , 63. 

R. 7 .rm..M. Imp. Gal. Val. Maximinus' P. 

Fel. Aug. 

-• ATT. .TAA. OTAA, MASIM EÎNO.C ; E ■[. C2B. 

L. A. Commun. 

R.t.T~.,.,M 

i 06 - ' Fia v . Val. Se.verus Nobilis Caelâr. 



t 
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ATT. K. *A. BAA. CfiBHPOC. ETC. CSdX ÎV. 

65 SIECLE 
Flav.Val. C1.Con$tantinus Nob. *• V« v - & 
«Caef. Aug. ^ îî7> 

ATT. K. *A. OYAA. KilNcTANTONOç. 

, ceb. L. AA. Commun. 

Flavia Maximiana FaUsta Aug. R. 

Imp. C M. Aur. Val. Maxejntius * 
Aug. Confeivator Urbis fuae coww. £ ' }0 " * 

M. Aur. Romulus Nobilis Caef. m', 07 . 
Cof. Noftrae U rb s Films . R . 

Magnia Urbic a. Aug R. 

lmp.C. Val. Licin. Licinianus. 'à.-ïs'. v.éo. 

ATT. K. OTAA. A1K1NIAN. AIKINIOC. M. JiS- 

ceb. L. iE. Commun. 
Fl. Val. Constantia. Aig. RR- 
Dominus Noftet M. Martini a^us 

m. 

Dominus Nofter Nigrinianiis.^. 
IuI.Crispus. Nob. Caef. comw. M.tn^. 
Val. Lie 1 mus Iun.Nod. CeUomm. R - io - Mo " 

M. 31$. 

67. 

FlaV. CpNS.TANTI.NUS lUN. Nob' R - i- ~* H- 

$LzsS..comm. 6i. ' 3 

Fiav.Iul. Constant Nob. Caef. E- *. V- 

îe\ Aug.comfn. M - 
Aur. Eusebia Aug. RR. 
Fl Maxima Faustin a Aug. 

Flav. lui. CoNSTANT-iiîs Maxfmus M -, 

P-as 
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Pius Fel. Aug. Perpetuus Commun. 
*. quelques- FI. lui. Delm atius Nob. Ceaf- RR. 
Mou. M. en H ANIB A LXI ANUsFltCL Haniballâ- 

EnmcmetZs. Fi. CoNSTANTIlïS GALLUSf Nob* 

Caef.*. 

Fl. lui. CONSTANTIA Allg. RR. 

^.4. jo. Dorniiws Nofter Magnentius P. 
•M- îS 1 - F. Aug comm. 

A. 4. ^ Dominus Nofter Djecentiiis Nob. 

Caef. commun. 

mémeUms. D: N< £> E s lDEIuUs . N-CRR. 

D. N. Vetr anio. P. F. Aug. R. 

K.iS. jours. fl p NtP0TI ANUS p. F A M 
^f. 549- & 

R.i.V.4*. Fl. Claud. Iuiianus P. Fi. Aug. 
i^4. commun. 

Fl. lu!. Heiena J2. 

71. •'•••><& 
R. « D. N. Fl. Iovianus. P. F. Aug. Rc- 
M - ■ * 6 *; ftjtiitor Reipublicae. 

Varonjanus Ioviani impemroris 
Fil. Princeps luventutis. 
R. u. v. k. D.N. FL Valenrinianus. P. F. Aug. e. 

7 z. 

ValerTa Sévira Augufta RR. 
Fi. IiisTiNA Augtilla. RR. 

75' 

N. 14. K jo. n. v axens Max. Aug. m».' 

SW; f Aibia Dominica Aug. RR. 
R. v ' I>. N. pRocoPius. P. F Aug. RR' 
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Jv 74* 4 .... 
D.N.FlGRA-hANiisP.F. AMgcom. R. if. V. t$: 

fi. Max. Const ANTIA . RR. M - 
D. N. Firmus. P. F. Aug RR. 

ATT K \IC@EOàilPOC. ETC. cEB. R~ 

75- 

D. N. Flav. VALENTinianus JUNior R i6.r.i6.^ 
P. Fel. Aug. cornm. M - 

D. N-Mag. M A-XIM'US P. Fel. Aug. En GanleU-. 

commun. 3 83- 

D. N. Fl. Victor.P. F. Aug. R. E " Caitle ^ 

D. N. FI.Theodosius P. F. Aug. R*7- v. fo< 
Aelia Flaccilla. Aug. & ' î9 

G alla Placidia piaF.eïix Aug. R» & 
D. N. Eugenius. P . F. Aug. -K. e " hîum. ' 

77* R. i- M. 391. 

D. N.Flav. ArcadiiisP. F. Aug. R. 13. V. 31» 
commm. m. aos. 

Aelia EusoxiA. Aug. RR. Y; 

D.N.HONORIUS.P. F. Aug, » R 31. v. 38. 
D. N.Fl. Sebastiahus P. F. Aug.K. 

.7* 

D.N. Flav.THEOsiusP. Fel. Aug. R.43.V. 4*. 
Imp. XXXII. Cof.XVil. P.P.&»*. M - 44 ?« 
Eudoxia. Aug. R. 

FI.Priscus Attaliis. P. F. Aug. R* En Gaule-. 

D. N. IOVINUS. P. F. Aug. Gaule. 
I D. N. HlR ACLI ANUS. P. F. E» hffri^M 

D. N. PetroniUs. P. Fel. Aug. RR* 

M mm 
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D. N. Jovinïanus P. F. Aug. RR; 
ttmU JD. N. JôanivE'j. P. F. Aaç. RR. 

1 Bu. 

Jt.jo. r.M. D. N. Pjlac. Vaxentinunus. P.. 

£i;dôxia Aug. R, 

' , SU . ' 1 

D.N. Marcianus. 

Fi. P'ULCHERTA. Al!g. R. 

D. N. FI. Anicius. M..xH&m RR. 

D.h!. Fl. Maecilius Avitus RR. 

D: N. Fl. Val. Léo P. F. Aug.ww», 
Fi. lui. V erina Aug, 

84. 

D.N. Fi. Léo Iuh.RR* 

D. N. lu]. Ma orianus. RB« ■ 

86, 

D, N. Lie. Sevsrus P. F. Aug, RR 

87.- 

D. N. Fl. Antwemius. i?/î. 
Fl. Marcia Augufta^.' 

88. M: 
î). N- RiciMïRusP.Fel. A\ig.R& 

■Pi j. mais V. D. N. Fl. Anic. Glybrhîs RR.. 
*a . 45». FI. Pl a c 1 d 1 a Auguna. 

V.M.47:. D.N. G LYCIRiUs P<*. P. F,&&- 
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• - - • 91- _ _ ' , . 1 

D. N. F eo Iun. P. Fel. Aug. R. *• 

D. N. Fl. Zeno Piet Aug. -R. V "" M * 

D. N- Fl. îul. Nefos P. Fel, Aug.*. 

D. N. Fl. Basïliscus RR. 

D. N. Fl. Liontius -R*. ^ Zenon. 

96. 

D.N-Fl MoMMILIllS AUGllSTllstf. V- /"* r5 " 

* fff 470. 

97* „ v sa 

D- N. Fl. Valeiius AnastasiusP. f; i9 ' v ' ' 

Fel. Pévpetuus Aug. commun . J 

D. N. Fl. Ionginus P. Fel Pet pe- 

unis Goltz. RR- 
D- N. Fl. V it ali anus Perp. Goltzi 

98. 

D.N. Justinus P. F. Aug. Flavius r^.V.M.^. ; 

Anicius Peipec.fw»?»»». ' 
Fi. EiiPBEMiA A ugufta R. 

i Ai 

D. N.Justiniamus Aug.Fl. Atiic. K. 39. VTSj? 
PérpeL Piu: F c\- commun, toi&f. • 

Fi. Theodora- Aug. RR, 

106. 

D. N .Fl: Justinus Peipet. P. Fth R.13. V....AT 
Aug. commun. H St 
Fl. Sophia AUg. RR- 
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R 7.V;... M. D.N. TiBERius Conftaminus Perp* 

P. .Fel. Au g. commun. 
Fi' Aïiaftafia Aug. 

R. to.V.<$5. D. N. F! av. M aukitiUs Tiberius 
M. 601. Perp.Aug.i2. 

M- ta. D. Ni fi. TheodosiUs Perpet. P. 
VII... Aug.i?. 
SIECLE. 104. 

R v.... m- D. N. FI. Fo c a s . Aug. S 

Lbontia Aug. R. 

V. AT. D. N.-HîR ACLlUS 
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Voilà Monfieur la Lifte fies Médailles 
que Ton trouve ordinairement des Em - 
perçu rs 5 de leurs femmes 3 de leurs 
enfans , de leur parens , & de Ty- 
rans. S'il s'en trouvoit d'air res 1 elles 
fcroienr rares comme un FL.JLL. PA- 
CATIANUS.P. F. AUG. que Mon- 
fîeur RainfTât donna il y a troi s ou quatre 
ans au Cabinet du Roy. Cellun Tyran 
dont oi> n'avoit point de connoilïance 
dansrHiftoire>& qui aparemment croit 
<3u tems 011 après les Conftantins , 
comme on le con jefture par la fabrique 
de la MedaiFe & les titres'qu'il fedon- 
ae- Je ne doute point que cette Medail- 
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le ne ferveà expliquer quelque endroit 
de nôrre hifto ie qui nous eft inconnu 
.& quelques faits qu'on ne pouvoir ac- 
corder. J'en ay ce me femble affez die 
à une peiTonne comme vous qui va 
joindre l'expérience à fes lumières na- 
turelles. 

Au refte Monfieur pour ne rien ou- 
blier ce ce qui peut les facilite r dans vô- 
tre voyage>ne mâquez pas de vifiter fur 
vôtre chemin lesSavans & les curieux* 
il n y a point de Ville un peu confi 'éra- 
ble qui n ait des vertueux dans quelque . 
gère que ce foit & principaletnët celles 
oùil y adesAcademiesd'étule Voicile 
nom de ceux que je connois félon que 
ma memoiie me les fournit>& cela vous 
fuffira 5 car le premier que vous verrez 
vous enfçignera les autres. 

Vous trouverez à Bafle Monfieur Bàslb^ 
FefchProfetfeur en Droit dont le Ca- 
binet & la Biblioteque font à voir. 

Monfieur Ludolf à Francfort polfe.le Franc 
entr'autie, outre fes Melaille^dans fa Fort. 
nombreuie Bibliothèque beaucoup de 
Manufciirs Orientaux. Dans le même 
endroit Monfieur Scfcefler Medeein nér 
pargne rien pour ainafTer ce qu'il y a 
de curieux dans ce qui regarde fa pro~ 
feflion. 

La, ^bliocheque de? Reve ends Pc- Màkncb 

Muim n} 
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res Jefuîtes de Mayence eft confîdera- 
ble> & Ton ne doit pas négliger de là 
vifîter.' Non plus que toutes leurs an- 
tres maifons par toutoù il yen a. Car 
les fciences y font cultivées plus géné- 
ralement, & l'on /trouve des fecours 
avec plus d'abondance pour l'étude & 
pour lacuiiolué. 

Ftrïcht Monfieur Gievius à Utreeht a joint.' 

à une Bibliothèque de cenfequerïce 
béai: coup de Médailles rares auflî bien 
que de curieufes infcriptiôs,& des Mfs, 

Lk Hay$. U h y a*ein de fi beau dans la Haye 

que le Cabinet & la Bibliothèque de 
MofieurHiigueniiis de lafichen ou tout 
ce que Lipfè a écrit de fa main \ & 3 vo- 
lumes 1 de lettres en original des favans 
du dernier Siècle écrites à cet Aùthenr 
n'en font pas une pairie des moins pre- 
cieufcs. v -y^ 

!Njmeguï., A Nimegue 3 le Cabinet de Mon- 
fieur Smith eft un des plus riches & de* 
plus nombreux que je fâche. 

L 1 J D ^ À' Leide 3 MrCapel a un reciieil admi- 
rable de médailles. Mr RickcProfef- 
feur en Hifloire 3 a de méinc amalfc 
beaucoup de curiefieez dans fon voya- 
ge d'Italie. 

Ioneres. Monfieur Ashmole EfcuyeraLondres 

conferve encor de beaux reftesd ami- 
juiiez malgré 1 «Kfiuke «le fe Ville ©»■ 




i 
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il en perdit beaucoup. Monfieur HilU 
de fa ibcieré Royale y polïeJe au(Fi de 
tres-belies fui tes de médailles de tous 
métaux- La Bibliothèque de Monfieur- 
Voilas n'a guère moins de réputation * 
que ce lavant homme. Il y a entr'au- 
tres un Mànufcrit des Scptanres , les * 
ouvrages de PaPades > un Stephanus de 
Vibibm ; & un Pollux-plus amples que 
les nôtres. 

Monfieur Houvavd & Monfieur le ' 
Chevalier Cotcon font encoi célébrez 
pour leurs Cabinets remplis d'antiques 
& Monfieur Edoiiart JBrouuns'y eft fi- 
^gnalé par fes voyages 5 & les relations 
qu'il nous en a données. 

le ne yous diray rien d'0xfort 0 car Oxîomiï* 
le lieu a toutela réputation qu'il mérite* 
& ce qu'il y a de beau à voir, n'efl igno- 
ré- de Perfonne. Monfieur Sherburne : 
Officier de la Tour de Londres y aug- 
mente tous les jours fes threfors de li- 
bres & de médailles, f, 
Quoy qu'il femble qne FEfpagne Hussca. 
cultive moins les lettres que les autres 
Etats , elle n'eft pas néanmoins dénuée 
curieux & d'habiles gens dans ce 
fiecle-cy,non plus que dans l'autre > & 
voicy ce que j'ay leu dans une relation 
-èe ce paysimmimée à Cologne en 16C7 rfjf. p. 295? • 

M m m iiîy 
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* de tonterEfpagne.il le tient à Huefcâ 
« féconde Ville d'Arragon ,où Tondit 

• * qu il a dreflc un Cabinet qui eft un a- 
« greable théâtre de l'antiquité G reque & 
« Romaine. On y voit quantité de Sra- 
« tues 3 de Pierres anciennes ideVafes 
«* d'Urnes r de Lampes de Camayeux & 
^ * « un ramas de monnoyes du vieux teins > 

de Médailles & d'anneaux, Aulîï s'eft- 
« il fi fort étudié fur toutes ces antiqnicez 

* qu'il en a tiré un livre des ancien- 
« nés monnoyes d'Efpagne , qui palfc 
« pour exquis fur ce fujet > & rare en fes 
-m remarques. 

Monfieur G alland qui eft depuis quel- 
ques années en Turquie n a pas acquis 
un médiocre fond ny des connoilfances 
peu considérables dans fes Voyages. Jfe 
rte fçay s'il polfede beaucoup dèMedaii- 
les & de Manufcrits. Mais je fuis për- 
fuadé qu il peut procurer de grands fe- 
cours à ceux qui aiment c e genre d an- 
tiquitez& qui auront le bonheur de le 
rencontrer à Conftantinople ou ailleurs. 
N ù k t m- Nous avons eu icy des preuves publi- 
bbhJg, q^es du mérite & du fçavoir de Mr 

Arnold de Nuremberg. La Republique 
des lettres a perdu depuis qu'il eft re- 
tourné un merveilleux fujet en Mon- 
fiei r fon pere qui polTedoit une Biblio- 
thèque & un C^bwet des plus beaux de 
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la Ville. Ces threfors qui patient fans 
douce entre les -mains du fils ne.diminu- 
ronc pas, & feront toujt u s vifibies aux 
gens capables d'en profiter. 

Lipfic à fes illuftres auflî> & je ne crois L r p s t $2 
pas qu'un Voyageur fe repente d y voir 
enrr'aucres Monfieur Carpzovius. Ce 
fçavant homme fe diftingue partant 
.d'endroits ,qu'il eft impoffibleque la Bi- 
bliothèque ne foie auflî finguhere & aul- 
fi choiïie que fon mérite. 

Monfieur Obieét Pcevoft gênerai Stra.^ 
d'Allace s'eft tellement fait conlî- bojrg. 
derer par fon mente qu'il en a eu les 
bonnes grâces du Roy. Il a fans doute 
une Bibliothèque de confequence 3 & je 
m'alfure qu'un voyageur ne perdra pas 
fon rems à la voir>& celui qui la poflede. 

] ay veu icy Monfieur Ion frère > Se VpsAftJ 
j'ay tant découve, t en luy d'excellences 
qualirez,& un gout fi heureux pour les 
bonnes chofes 3 que je ne juge pas moins 
av3ntageufemét de faBibliorheque que 
de fa perfonne. Outre les Manufcrits 
anciens que je fçay qu'il a 5 il en pofle* 
de encor quelques uns notez de la 
main de Meurfius , & entre autres un 
Hefychiusc II profelfe les belles let- 
tres à Vpfal. >. . : ; 

Le peu de momens que j ay veu icy A v s- 
Monfieur Stedn d'Auibourg , me BOVRC ' 



à " 
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fait conje&urer aifément qu'il revien- 
dra d'Lalie chargé de précieufes dé- 
pouilles , pour le: joindre à ce qu'il a 
déjà chez Uiy de curieux. 
XtiEEC Monfieur H. Meibomius de Lubec 

témoigne avoir un Cabinet de Mé- 
dailles , dans une Harangue que j'ay 
**' veuë de luy. Il y loue entre autres l'A- 

* mas précieux d'Anriqukez d'un illuftte 
^bbé, nommé Gerhard. 

y a un Apotiquaire à Prefbourg> 
dont la boutique eft célèbre, & dont Le 
cabinet eft i empiy d'un très grand nom* 
bre de cur ofitez. 
S c h e m* Et à Schemnits il y en a un autre 
Nu s» nomme lacques Shvviboda qui eft en- 

<cor Médecin & curieux. 

Voicy d'Anciens curieux qui fe trou- 
vent déia dans quelques mémoires. A 
Zurich, Zurich la Biblioteque publique & cel- 
le ce Monfieur H. Millier ont des Mé- 
dailles & des inferiptionsfîngulieres. 
Ulme, A Ulme Monfieur Schermeyer a 

des Médailles & des Monnoyes. 
StoIco^m. Monfieur Grypiel,SenateurduRoyau- 

me de Sue le , fait tranfporter de tous 
coftez des Médailles Antiques jufques 
à 5roKolm. 

Heioç \ ; Monfieur Ifraël à Heildelberg y e(l 
be^g. ehcor un Médecin Antiquaire. 
Qjtfc* ; Q a YC j C à Hambourg de Cçavans 
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vertueux , au(Tï bien que d'habiles bourg2 
Marchands , & les Cabiners de Mei- 
lleurs Georges Ludres & Fogelius , ne 
procurent pas peu de fecours aux 
Mufes Antiques & Mo lernes. 

Monfieur Occo Avocat à Amfter- Amster* 
dam & Monfieur Viczen , ont des Me- dam, 
daillesde tous Siècles Se de tous Mé- 
taux. 

L'Académie de Bafle , s'eft: fait hon- Bas le* 
neur d'acheter le Cabinet d'Amer- 
bach . 

Les Bartholins , à Compenhague, Com.pen* 
font en repurarion aulîi bien qu'ail- HAGuE ' 
leurs , de poflederde belles choies. 

Je ne pamcularife point icy les Allé- 
Fnnces& les Grands Seigneurs d'Aile- magne* 
magne, parce qu'ils ont tous des ^ 
bliocheques & des Cabinets curieux. 
Vous pouvez à coup feur demander à 
les voir , & quand vous devriez vous 
détourner pour faluer Monfieur le Ba- 
ron de Biumberg > Vous ne me fçau- ' 
rez pas un mauvais gré de vous avoic 
averty que fon humanité enchante les 
Gens y & que fa converfation Se les 
threfors qu'il amatre tous les jours ont 
dequoy fatisfaire le gode de plus d'un * 
Genre de Sçavans. * 

Il y a long tems que les Cabinets ITalïe. J 
d'Italie font célèbres.] 'ay parlé de ceux " i<* 

Nij 
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dont on a la defciipr'on. Je ne fçay 
s'ils lubfiftent encor , mais il eft facile 
de s'en inftruire & de les voir. Quand 
vous paflerez par cette Province à vp- 
p ftre retour vous apprendrez aifément à 

0 ¥.e. j^ ome q U j f on t les lieux ou il y a dç 
plus belles chofes à voir > & ou l'on 
reçoicle mieux les Gens. Mr Bellory,& 
Mr Fabietri y tiennent ^nijourd'huy les 
premiers rangs parmy les Particuliers, 
& je croy qu'il faut s adrelfer à eux 
pour avoir la clef du refte. 
Pexoo r" A Bologne le Médecin Capponi > paf- 

le pour avoir un grand nombre d'An- 
tiquités. N 

Mixa^;. Et à Milan les recherches de Mon- 
, i . fieur le Comte de Mezzabarbe , qui 
nous a donné une belle Edition aug- 
mentée des Médailles d'Occo doivent 
exciter puiflamment les curieux à aller 
voirfon Cabinet. 

P4.DO1E. Les ouvrages de Monfieur Tann 

ne manqueront pai de faire aller Jes 
Gens exprés à Padouë pour le voir, & 
pour le confulrer. 

t A Fran- Enfin Monfienr , pour peu que vous 

Pf> ayez parcouru quelques uns de ces 

Sanctuaires des Mufes , avec quel em- 
pretfement les habiles curieux de vo- 
ftre Patrie ne vous recevront- ils pas. 
Tomes les Viles de France pour la 
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plus part ont toujours eu quelqu'un à 
qui l'amour des lettres à fait faire des 
Amas précieux. Mais je remarque que 
Paris donne dépuis long temps avec p ARiS ; 
éclat dans cette magnificence, puif- 
que Moniieur le Cardinal de Riche- 
lieu avoir tant de Médailles , & tant 
d'autres raierez anriques. Le R. P. de 
îa Chaife Confefleur du Roy > portede 
aujourd'buy un Cabinet d'Antiques des 
plus precieufes & des mieux choifies. 
Mr du Harlay Procureur General , ne 
cède gueres en richelTes 5 fur ce chapitre, 
à bien des Princes. J'ay dé-ja parlé dit 
Cabinet de Mr de Lamoignon , il ne 
fait pas un - e; mo:nd es orremens de 
la Ville. Ceuy du P. du Mouline: eft 
connu, & celuy de Mr Dion men^e de 
tfeftçe. Le P. Johertà déjà des chofes 
fingulieres , & il pourra o.Ue: plus lo n 
que le P. Sirmon. Dom Placide , Bi~ 
bliotbeeuaire de S. Germain des Picx 
eft extrêmement heureux dans cette 
recherche , & il a déjà far bien du che- 
min en peu de temps, Aufli bien que le 
P.Mabillon dans la découverte des Mi£ 
Mr Balufe de mefme nous a déterré 
tant de Mss précieux , &' prefide à une 
fi belle B bliotheque » qu'un curieux doi 
fe promettre des avantages confidera- 
bles à levifiter, Mr Bonnet Médecin à 

N iij 
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dé jà tant de belles thofes dans fa Bi- 
bliothèque & dans fon Cal iner, qu'il 
peut avoir place dans J a dirtertation de 
Mr Arnold le Pere de Nuremberg 
touchant les Médecins qui ont cultivé 
l'étude de l'Antiquité. Mr Vaillant à 
fait ranr de conqneftes dans la Médail- 
le } & cennoir fi bien qu'elles fondes 
rares ou les Antiques qu'un curieux de 
cette efpece ne forma pas peu inftniit 
de fa conyerfaticn , loi fque cét Anu- 
quaire le donnera la peine de parler des 
expériences qu'il a faites.Mrl'AbbéBi- 
Jpt à ces talerrs pour la curiofité qui 
font incomprehenfibles : on peut dire 
qu il en eft uné fource inèpuifable, & 
perfonne neconnoît mieux les Médail- 
les modernes que luy. U y a long-temps 
que M r de Creil règne dans le com- 
merce des chofes precieufes pourn'é- 
tre pas oublié par ceux qui les aiment: 
il s en defTàit aufli avec route /a com- 
plaifance poflïble , lorfque les curieux 
connoiûent le prix de l'Antiquité, & 
n'elhmentpas les chofes médiocrement. 
Mais Mr , je n'aurois jamais fait fi je 
voulois vo.is fpecifîer tous les endroits 
ou l'on trouve icy des curiofirez & tous 
les Sçavans qui les eftimenr. Mrd'He- 
rouval eltcité rar tous ceux qui écri- 
vent comme l'homme du monde le 
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plus obligeant > & qui peut mieux que 
petfonne communiquer entre autres des 
Mss. du fécond âge qui regardent ou 
fHiftoireiOiiIa Religion.Le mente de- 
Mrdu Cangeparoit fitoft dans fa con- 
vention & dans fes ouvrages, qu'il n'a 
pas befoin dePanegyrifte pour le fane, 
connoiftrell n'eft pas necelîai' e que fe 
parle icy de Mr Thevenoc , n'y de fes 
Mss. car il n'y a point d'habiles Gens 
qui ne le connoillent ,& qui n'ayenc 
quelque commerce avec luy , non plus 
qu'avec Mr Rainflant* du Cabinet du 
Roy. Monfieurle Ducd'Aumônr à bien- 
fait voir qu'il fe connoiiïoit en tout dans 
les Conférences qu'il a tenues cb ez luy, 
touchant l'Hiftoire Ancieme :il a dé- 
.çouvert depuis peu deux Portraits en 
Agathe de quelques uns des Tyrans dit 
tems de Gallien. Mr Morel s'eft déjà 
fait connoiftre par fon Spctmen & le* 
MeiaillesduRoy quil deffine fi mér- 
veilleufement le feront confultcr avec 
fucceds fur ce Chapitre.Mr Blondel cft 
en réputation d'avoir de belles Pierres 
giavces 5 & de fe connoître en beaucoup 
d'autres chofes. Mr Felibien le Fils , 
tout jeune qu'il eft fuit les traces de Mr 
fon Peie : car outre l'Architefture fur 
laquelle il a fait des Amas curieux , il 
cultive encor tout ce qui peut fervir au* 

X7 •••2 

N aij 
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Lettres. M r Clément ne doit pas eftrê 
oublie icy,& ks foins n'ont pas efté 
inutiles à la Bibliothèque du Roy, du 
rems de Mr Carcavy. Mr le Comte de 
Vaux à déjà une fuite de Médailles 
d Argent admirable , & beaucoup de 
Médaillons Grecs. Mr Foucauc , In- 
tendant de Juftice en Poitou , en con- 
ferve de belles icy , qui font entre les 
mains d'un homme de Lettres qui eft 
à luy. Mr le PreuVent Bignon en fait 
aujourd'huy fon plaifir , & prend la 
peine d'en amaffer. La v;'e ce l'Empe- 
reuiM. Auiele que cefçavamMagi- 
ftrat nous prorre. ne dimimii a n'en de 
la réputation qui eft 1 ere.'itaife .'ans fa 
fennlIe.Mr Moi eau AuJiteurce Com- 
tes , aime les Livres/les Manufcrits,Ies 
Medail es, Se Cçak en faire un choir 
•rorr judicieux. Il eft impoflîb'eque Mr 
de la Chapelle Befle, ne puiife tomnuK 
roquer de beiles chofes. La longue étu- 
de qu'il a faite des belles Lettres 8c 
de 1 An-iquiré auprès d'un des plus S C a- 
vans Magiftiats du monde, qui l'hono- 
roit de foneftime & de fa côfiace,& les 
emplois q u un Grâd Miniftre luy cône 
aujourd'huy, ne fçauroicc rie faire pêTer 
de médiocre de Ces lumie I es& de fes ré* 
cherches. MrDargenfon Doyen de S. 
germain a encor fuccedé à Mr Segdn, 
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dans' l'amour de l'antiquité. 

Mr Giraud fe faic non feulement un 
agréable employ d'acquérir tout ce que 
les fçavans & les cur eux recherchent, 
mais même il fe fait un plaifir de le cô- 
muniquer. Mr le Blanc fera voir par* 
fes Ouvrages > quel progrez un bon es- 
prit fait ordinairement dans l'é'ude & 
dans la recherche de l'Antiquité : il a« 
fait entre autre une étude particulière: 
des Monnoyes Barbares , pour parler à 
la manière des Romains» & il décou- 
vrira la deffus des myfteres qui feront 
honneur aux Peuples qui les ont fabri- 
quées. Nous avons aufîï dans noftre 
Barreau quelques Illuftves , qui ne di- 
minuent pas le leur Minifte- 
re 5 en y joignant les agrémens de 
l'Antiqui é , & qui croyent au contrai- 
re relevei par la l'éclat de leurs talens. 
MrLauthier Avocat au Confeil. Mr, 
Fovaffier * Mr Pinfon le fïls,& Mr Ar- 
noul, fi font initiez de bonne heure. Mr 
]oberr,Mr de Loetiër-e, Mtde Launay 
Profefleurde Droit François. Mr Vail- 
lant» Mrde Mauparty, ux Chuppé, & 
mi Loger fon Neveu ont non feulemet 
des Bibliothèques precieufes y mais à 
l'exemple de Cujas > ils révèrent en- 
cor tous les Monumens de l'Antiquité , 
ils en acquièrent & s'en fervent à pro^ 
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pos, il refte encor beaucoup de chofes I 
uï de Monjeu*j& m. l'Abbé de Lanion 
commence a en acquérir. 

Mais Mr je ne dois pas patfer fous 
filence qu'à Verfailles Monseignevr 
veut bien honorer Je gôut du fiecle par 
l'inclination qu'il témoigne pour les 
antiques precieufesj il y a déjà du tems 
qu'il prend foin d'en remplir fon Cabi- 
net 3 & de l'orner deraretez ineftima- 
bles. 

M. le Duc du Maine tout jeune qu'il 
cft fuk déjà les traces du grand Prince 
dont ie viens de parler. 11 joint volon- 
tiers à fes études celle des Médailles & 
des antiques > & fait connoître avec 
plaifirpar une infinité de progrez, que 
le fang du Grand Lovis ne dégé- 
nère point. 

Mr de Cour , à qui l'on a commis une 
partie du foin des études de Mr le Duc 
du Maine , s'eft attaché aux langues 
Orientales. Cela fans doute la engagé 
a receiiillirlà'mônnoye des peuples du 
levant , & à s'en faire une étude. 

Je ne répété rien icy du Cabinet dû 
Roy y qu'il faut aller voir en ce lieu, 
•tiy de Mr Rainlfarit qui y prefide, non 
plus que de Mr Morel qui y travaille, 
car j'en afy parle ailleurs. 

Lyon ffft- to»ût plein d'habiles Gin 
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rtenx , & quand ce ne feroit que Mr 
Sporijjil en vaut bien une douzaine d'au- 
très. Mt du Faure Carrige , Du Four 
& Colbenfchlag y oht auflî du nom 
pour cela. 

11 y along-rems que Mr Lauthiereft ^ xx * 
connu pour un Antiquaire dans la Ville 
d'Aix,& pour avoir recueilly les débris 
de Mr de Bagarris, & de Mr Peirefc. mc 
le Prieur Borilly, &MrSibon Avocat 
y peuvent auffi montrer de très beaux 
Cabinets. 

A Arles Mèflîeurs Terrain & Mr Arles. 
Agard ont de belles fuittes de Médail- 
les. Le premier entre autres paroit en 
avoir amaffé de Grecques , par cë 
qu'on a veu de luy dans le Journal de* 
Sçavans. 

ml* Beyrede 3 & Mr Grégoire à Avignon 
Avignon ont des Médailles , & un de 
mes amis ma dit y avoir veu un Cu- 
rieux, qui en avoit beaucoup de Plomb 
antiques,qnïl croit venir du Cabinet dé 

Peirefc. 

Dijon à des Sçavans & des Curieux DijoN? 
d'élite , dottt le mérité eft public pour 
h plufpart. Mr le Prefident Boy er à des 
Manufciits , &un fort beau Cabinet (Je 
Médailles , qu'il montre luy mefme, 
avec toute la facilité & toute la bonté 
-poffible* Mr Fleutelot GorifeiHer ail 
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Pai lement, n'épargne nen pour rendre 
fa Biblio:leque curieufe & magnifique. 

( Mr du May, j*r Lantin , ml* l'Abbé Ni- 

caife & ml" de la Monnoy e*font de ceux 
aufll qu'il faut voir en ce lieu, là ,fi l'on 
veut fe~ faire honneur ce fon voyage. 
ml* de la Mare oucie les Recueils eu- 
rieux dont il pourroit enrichir le Pu- 
blic a encor des Medailles 3 des inferi- 
prions des m (T. des Antiques, ml* Bouil- 
lers Maiftie des Contes à des MeJaiL 
les 3 & Mr ce Cl- e /ares Avocat,àde 
l'érudition & des cuiiofuez à voir dans 
fon Cabinet. 

Bes ançon. mï CHflet eft à Befançon unSçavant 

& un curieux d'origine. MF 'Abbé Boi- 
forny rient pas non plus un rang médio- 
cre^ pour l'érudition & pour la ri- 
chetfede fa Bibliotheque>& de fon Ca- 
binet. 

Nismes. On conte à Nifm'es mi GuyranCon- 

feil!er 5 5r Mr Gi averoles>pour des Anti- 
quaires de nom & imprimez. 

Grenoble. ¥ è dePluvine! à Grenoble fe fait hon- 
neur d'aimer l'Antiquité. 

3Montpel- uv Ranchinà Montpellier &à Mont- 

iier. briflTon Mrdela Mure, y cultivent les 

Lettres >&ny laiflênt rien périr des 
Monumens Anciens qui leur fervent. 

RouenÏ Monfieur Bigot à Roiien , à une des 

plus belles BibliOteques qu,'unParticu; 
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lier piiiile avoir , pour les m11.& pour 
la ra; été des Livres; aufli elt-elle autant 
connue que celuy qui la poflè Je à de ré- 
putation |& de meri:e patmy tous le> 
Sçavans de l'Europe. 

Mr Pe i: Officiai à Bayeux» a un Ca- Bayevx. 
binet merveilleux corn pofc d'un très- 
grand nombie d'Antiques. 

Cen'eft pas d'aujourd'hui queM.deCâp PAMij&Rs. 

namméà i'Evefché de Pamiers,poirede 

tous les avantages pour connoicrc & 

pour atnafler des raretez. Son Cabinet* 

de Médailles fur tout , eft compofé de 

ce qu'il y avoir de plus beau dans plu-: 

fieurs fuites célèbres , comme celles du 

Gard. Maximis , de Bonfils & aunes. 

mi* Boulay Treforier de France à Châ- RmilfS» 
Ions, polîededes Médailles très curieu- 
fes , & très confervées de tout Genre. 
Il en a en Province , & même à Pa ris, 

aufli bien que Mr Monoury Chanoine 

de la 'Cathédrale de Rheims. 

Monfieur Gailhart Gentil - Homme 

'Anglois > Gouverneur du Fils de Mon- 
fieur l'Ambafladeur de Hollande , a 

des curiofitez antiques de tour génie 

en plus d'un endroit. 
Mr. Hu>err Chancre de S. Aignan OrleAMS. 

poilede à Orléans de belle; Médailles. 

Il y a aufli dans ce même lieu un Cha- 
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noine de S. Pierre en Pont qui çulriYC 
l'antiquité. 

Tovrs. Mr le Sousdoyen de S. Martin & Mr 

Kenard fe diftinguenc dans Tours par 
leur curiofîcé. 



fmymy j£ 
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A AJOUT ER. 

A la page 405. après du Printemps 
dernier. 

C e.roic en l'année 1681. 
page 517. ligne 8. 

D ouvient ce que difent les anciens, 
que Jupiter écrivoit tout le bien & le 
naal qu'on faifoitfur des peaux de Chè- 
vres comme on le voit dans Suidas, fur 
le terme de Z«ù*. 

A la page 559, ligne 17. 
On trouve prefque la même ohofede 
céc Homme dans i/£tymologicon 
magnum Pheidon Argien 3 rapporre- 
il , fat le premier de tous , qm fit frapper 
de la Monnoye danstlsle d'Egim. Mais 
ce .qu'on lie enfuiteeft curieux, & n'eft 
point ailleurs que je fçache, & en mt- 
moire de cette invention ajoute TA 11- 
theur y il fit ériger des Obelif^es , qu'il 
confier* dans Argot > & qa il didi* k 
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Jmon. Il paroit encor dans un autre EiCotuf y 0 r - 
endroit de ce même Ouvrage , que ce e ' Tf ,_ 
Pheidon croit un Roy d'Argos , & qu'il ^ m . 
fo frapper cette Monnoye d or appel- A > ç < m » 
lee buboique. */f nommée , dit „ « > i» 
cet Aucheur , twtt aa* Pheidon Roy * t i 
d Argosptle premier qui fit battre cette » 
Monnoyè d\r dans VEnbée , J**??** 
.quartiers de la folle. Scephanus parle 
auflî de ce lieu, mais je ne fçay fi la , W m 
Ville eft celle du Peloponefe , ou celle ^'P*- 
de Nifuros une des Cyclades, dont le , % , 
Géographe parle. Il y a de l'apparen- \ Çi ? 
ce que ce Prince elloit Souverain de " A 
piufieurs de ces Illes y & que comme ^fP** 
il a fait battre la première Monnoye wê f*™!. " 
d'argent dans une des Clyclades, il a N l* u '" 
pu faire frapper auflî celle d or dans ™ v KuKK *^ 
une autre Isle de fa domination. ^ St'ph* ' 

A la page 555. ligne 14. après de 
Cuivre. 

D'où vient qu'on les couppoic autre- h ^„ rvtt 
rois lorlqu on en doutoit , & pour les r » i\ > 
rendie munies comme 1 Auteur de ' », 
î.'Etymologicqn le dit Wfo ^"f 0 " 
c'efi U me/me chofi , ft'efin fanx & rc- ,™ , , 
fr»Nw i cowiww /ff Anciens couppoient Us y * fV> f °* / * 

A la page %. 16. après " 
Une Médaille que j'ay tirée des rç- ' ^ 



%f LES MEDAILLES. 

cueils de Monfîeur Moiel y ou il y: a 
d un cof^é une refte barbue , qui eft 
aparetnment celle de Saturne, puif- 
qu'au revers au delïus de deux éroii- 
les , & de là partie hônteufe deThom- 
y a ce mot pour Légende , S A T, 
•qu'il n'efi: pas difficile d'expliquer : car 
il ne peut / avoir que SATURNU5,ou 
SATURNALlA. En voicy de même. 



A la page 647. après la douzième 
ligne. 

Moufieur Périr jugea. 

Aia pag. 683. âpres l'article du Pere 

lobert. 

Si le R. P. Hardoviin iiibliotheqiiaire 
de Clermont , a le loiiîr d'exécuter ce 
qu'il promet dans ces ouvrages, les an- 
tiquaires auront dequoy exercer le.ir^ 
recherches avec moins de peine. 
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MEMOIRE, 

De quelques Obfervations 
générales qu'on peut faire, 
pour ne pas voyager inu- 
til emenr. 

TOV S ceux qui enten* 
tendu pari, r du précèdent 
écrit s'im.iginent tellement que 
cefl une injlruclio générale pour 
les voyages 3 qu'ils le croyent 
propre a toutes fortes de Voya- 
geurs. Cet Ouvrage néan- 
moins rieft fait que pour un 
homme de lettres ; fp je riaj pré- 
tendu rendre conte icy que de m a 
leclure 3 & de mes refletiions 
fur quelques genres Anùqui- 
* e Z> Quoyque faye pu dire ce- 

O 
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fendant , je nay pu faire cejfer 

la preocupation âuon eh avoit. ' 
On mafuggeré, grfaylû tant 
d'excellentes remarques à faire, 
que je crois eflre oblige de ptt~ 
Hier celles qui me reviendront 
en la mémoire 3 d'y joindre 
quelques avis pour devenir un 
habile Voyageur , pour foy ftj 
four les autres. Quelques uns 
de ces avis font peut- eflre com- 
muns, & fe trouvent fans dou- 
te dans plufieurs Relations i 
mais ou ils y font peu exa5£s 3 oH 
peu fujjîfanSjOU trop écarte^dans 
le difeours ; & ce que j en ra- 
porteray icy les fera mettre en 
pratique } ou plus Jbuvent, ou 
avec plus de prefence defpriu 



t.. 
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ïlny a point de Pays fi difgracië, 
comme je l'ay déjà dit ailleurs , dont 
onnepuifTe tirer quelque avantage. 
Quand on patte en quelque endroit /il 
faut en examiner d'abord la fituatioh, 
pour en connoiftre la nature comme il 
faut , & pour faite des reflétions plus 
juflesfur les mœurs des Habitans. Il rie 
faut pas oublier d marquer les tenants, 
& aboutilfans : c' ft à dire, l'étendue 
que peut avoir un Pays du côté des qua- 
tre parties du Monde > & de prendre l'é- 
lévation du Pôle: cequife fait en ob- 
feivant les degrez de la hauteur du So- 
leil à midy. 

Il y a de certains inftrumens > com- 
me rAftrolabe * l'Anne au gradué, ou 
TAibalefte qui facilitent beaucoup l'e- 
xécution , de ce que je dis icy ; & l'on 
ne doit pas négliger de s'en munir. 

La première chôfe que l'on doit faire 
feprés cela, ceft d'étudier la Caftè 
Géographique du Pays 5 qu'il faut por- 
ter avec foy , & la conférer avec celles 
ijui fe font fur les lieux; Il fera diffi- 
cile ainfi à un Voyageur de ne pas re- 
marquer ce qui manquera dans f une & 
dans l'autre. 

; Rien ne contribue tant à faire des 
découvertes curieufes , que la ie&ure 
des meilleures relations du lieu ou l'on 

Oij 
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( pal!e;lors principalement quelles ont 
elle faites pat des gens qui fçavc i ti: 
i rhiftoire du Pays , & qui en ont inféré 
des Abrégez , comme à fait lePere Phi- 
lippe Carme déchante , dans Ion voya- 
; ge d'Afie. Cér Ouvrage, quoyqne faic 
; par un Moine qui ne regardoic qu'à 
. remplir exa&ement fa fonction de Mif- 
, fïonnaire>ne I aille pas néanmoins d'ê- 
tre un modèle à étudier, pour ceux .qui 
. vont en O, ienc : aufïï bien que la Rela- 
tion de Jean Srruys , pour le Noit \ 
quelques unes de celles de M. Theve- 
not & les voyages de Pyiard* 

Ces Autheurs font connoiftreen effet» 
qu'elle eft l'utilité de marquer les di- 
. fiances itinéraires d'un lieu à un autre. 
. • La cifpcfi ion des Pays à l 'égard des 

.Parties du monde* & des Rhombes des 
vents. 

De décrire la route qu on tient , & 
combien d'heures on employé à palfer 
.d'un endroit à .l'autre. 
î Ils content fort judicieufemenr à part* 
Je tems qu'ils ont efté dans un lieu fsns 
avancer, & de qu'elle voirure ils fefont 
fervis : car /ans cela on ne pourroit ap- 
prendre au jufte la diftançe des lieux } 
pnifqu'il eft trivial qu'on avance plus 
iou vent d'avairage par de certaines 
vpyes que par d'aunes. 
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Il n'eft pas inutile non plus de re- 
marquer combien 01* fait de chemin par 
heure > avec une telle ou telle voiture/ 
ce qu'il faut reduiré en lieues commu- 
nes de France, ou d'Italie. 

Quand ils ont le loifîr de s'arrefter 
quelque part > ils ne manquent pas de' 
décrire le Pays , fa fertilité ,ou fa fteri- 
lité j la température de lair , s'il eft 
chaud ou froid , fec ou humide. On a 
fait depuis peu de petits Thermomètres 
excellens & commodes à porter dans 
dès étuits de chagrin > fi Ton en avoir, 
il feroit facile d'obferver combien Tef- 
prit de vin monte plus haut qû'icy 3 otï 
delïend plus bas félon la faifon qui ré- 
gnera dans le Pays. 

Il y a des lieux ou le temps eft réglé 
pour de certains vents , & pour les 
pluyes , comme nos Voyageurs le mar- 
quent en plufieurs endroits. Il eft bon 
en pallant d'y faire attention > & de fçâ- 
voit quand ils commencent & combien 
ils durent. 

Chaque Pays ne tire pas de fon fein 
toutes fes commoditez 3 & Ton eft fou- 
vent obligé de moilïbnrier dans les ter- 
res éloignées, C'eft pourquoy il faut 
s'enquérir cofnmént on fatisfait aux be- 
foins du 1 eu î quels font les vivres qui 
sy trouventjou de quelle autre Provin- 

Oiij 
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ce on en tire , coirmenton s'en pour- 
voit , & qu'elle provision on en fait or- 
dinairement. 

La matière dont on fe fert pour avoir 
du feu , ou de la lumière , eft encor une 
de ces chofes qu'il faut obferver , par- 
ce que cela fert beaucoup à connoiftre 
la nature & la comple&ion du Pays. Le 
feu ne fe fait pas également partout. Il 
y a des lieux ou Ton fie brûle que du Ga- 
zon 3 ou d'autre terre de Carrière , com- 
me en Islande , en Angleterre & ail- 
leurs. D'autres ou des Pierres fervent à 
cét ufage. On a écrit même qu'en If- 
lande il y avoir de» Glaces fi ancien 
nés , qu'elles eftoient converties en une 
matière feiche & combuftible , en forte 
qu'eftant jettées dans le feu , elles fai- 
foient le même effet que le charbon, 
qu'on appelle fJoviUe en flandre. 

La lumière de même ne fe fait pas 
par fout femblablement. Le Suif, la Ci- 
re & l'huile font communs -, la demie* 
re neanamoins fe fait avec différentes 
matières : dans I'Uk raine on fe fért de 
Chandelles faites d'éclats de bois , & 
Ton en a pour un double fuffifamiuent 
pour la plus longue nuit. 

Si 1 on trouve des Montagnes enche* 
inin , il les faut d'écrire ; marquer leur 
pom , leur hauteur , les tours qu'on 
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fait pour les monter , ou pour ies paf- 
fer ; ft elles font habitées , ou couver* 
tes d'Arbres ou non. 

Les fleuves , les Rivières > lesRuif- 
féaux y les Torrents y excitent alfez lei 
Voyageurs à les remarquer-, & a fefou- 
venir comment on les palfç 3 de qu'elle 
manière on les navige i qu'elles em- 
boucheures elles ont. Il ne faut pour- 
tant pas oublier de s'inftruire , fi \\i 
naiflent dans les plaines , ou fur les 
Montagnes ; qu els Poiflons ilsnourrif- 
fent y quel fond ils ont -y qu'elle efpece 
de Bateaux ils portent * & fi cela fe peut 
qu'els Arbres quelles plantes ou qu'el* 
les herbes on trouve fur leurs bords. 

Il faut d'écrire exactement qu'elles 
commoditez on a , ou qu'elles incom- 
moditéz on fouffre dans le voyage. 

Dans quels pei ils on fe trouve lorfJ 
qu'on tiaverfe des îleuves y des Plai- 1 
nés defertes ou nom , & des Forefts* 
ou qu'on pafle d'un étatk un autre; 
de qu'elles feuretez il fe faut munir, 
comment éviter les uns 3 & obtenir les 
autres. 

Les provifions d'eau en voyage font 
fou vent fi neceflaires, qu'il faut bien 
marquer ou on les fait y & en quels 
endroits elles font mal faines à boire, 1 
pu défagreables au goût. Il faut aufl* 
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obferver la fituasion du lieu, ou il s'eti 
trouve de médicinales. 

Il faut s inforir et autant que Ton 
peut dans les Villes ou Ton parte, de 
qu'elle manière elles font -policces, 
leurs Officiers, tant Civils,que Militai- 
rés. Les commodirez qu elles ont ,tant 
pour les befoins neceirair e >,que pour 
Ja volupté. Ecri e correctement leurs 
noms prefens j tacher d'apprendae ceux 
qu elles avoient dans les Siècles qui ont 
précédé la Barbarie : on pourrait 
par ce moyen expliquer la Géogra- 
phie des Conqueftes de Tamerlan , 
celle qu'on appelle Nabienfis , & celle 
des autres A.abes, qui nous ontefté 
p.efque inutiles jufques à prefent. 

Je remarque que tous ceux qui voya* 
gent le font un point d'honneur de bien 
obferyer les mœurs des Peuples , & de 
les décrire exactement autant qu'ils 
peuvent. Cependant comme ils ne 
fçauroient pas tout remarquer le plus 
iouvenr,il eft bon de faire fes Obferva- 
tions particulières » quand on fe trouve 
quelque part, &denes'enpas ra por- 
ter à ce que les autres en ont dit. II 
faut étudier le génie, & l'humeur de 
la Nation -, qu'elles font fes inclinations 
Militaires , ou Civiles , fes penchans 
au bien ou au mal. Le . génie de Reli- 
gion 
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gion qu'elle profetfe > la manière de 
loti cuire , s'il eft ancien , & qu elle 
attache elle y a. 

Les Anciens ont toâ jours recherche 
l'origine des Pëup'es , TEpoqre des 
Empires , des Nations , des Villes , des 
coutumes c'eftà dire le commence- 
ment ce tout cela \ le progrez des Rois 
& ces Héros s la fondation de^ Royau- 
mes y des Villes *, letabliflement des 
Peuples & des ufages. Nous avons 
perdu toutes ces deferiptions , & les 
changeons qui fe ront faits depuis* 
nous obligent à faire de nouvelles re- 
cherches > fur Tétat prefent des Proviir 
ces principalement, de qui elles font 
fu jettes ou tributaires. 

La magnificence des Rois & des P rin- 
cer eft encor une chofeà examiner» 
Si leur Cjur eft fuperbe > de qu eMc 
manière il font accompagnez, comment 
ils en ufent avec leurs Suje:s , & com- 
ment ils reçoivent les Etrangers, quel 
pouvoir ils ont dans la Religion ; quel 
eft !e gouvernement politique * & l'ad- 
miniftraiion delajuilice- 

On nous rapporte en effet des chol 
fes fi fingulie.es de certains Peuples,' 
qu'elles ont befoin de plus d'un témoin 
pour y faire ajouter quelque foy. Ç01U3 

P 
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me par exemple. 

En Mande , ou Kon trafique encor 
par échange > acçaufe qu'il n y a point 
d'argent monnoyé , on dit que les plus 
belles filles ftipulent avec les Mar- 
chands qui abordent cette Ifle ^ qu'elles 
coucheront avec eux pour tant de mar- 
chandife ; & que celles qui en devien- 
nent grofles s'eftiment les plus hcti- 
reufes. 

Que parmy les Cofaquesen VKrai- 
ne , ce font les filles qui font les a van- 
ces en amour ; c eft à dire les mêmes 
démarches que l'on fait icy dans la re- 
cherche de celles qu'on aime. 

Qne les maris en quelques endroits 
de PAfFrique ne fe foucient pas qu'on 
couche avec le.irs femmes , & qu'en 
Perfe au contraire ils font fi jaloux, 
qu'ils ne peuvent fouffrir même qu on 
regarde les leurs -, Se que s'ils s'en 
étoient aperceus celafeul leur fuffiroit 
pour les répudier. Auflï lesLoixy 
permettent telles d'en prendre telle 
vengeance qu'il leur plaît , pour peu 

de foupçon qu'ait un mary de fon épou- 
fe. 

Le fexe efl: traité plus favorablement 
dans le Royaume de Cochin des Indes; 
"Car on dit que les femmes y peuvent 
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époufer plufieurs maris , & qu'elles 
ont la noblefle de leur côté. 

Il y a pourtant ailleurs y parmy les 
mêmes Peuples , une coutume bien 
dure, qui oblige les veuves à ne par 
furuivre h leurs maris > & à fe jetter 
dans le même feu ou Ton brûle le: 
défundfc. 

Cetufage de la Carinthie eftencor 
fort extraordinaire. Quand un honv 
me y eft foupçonné d'avoir volé 
quoy que ce foit , on le fait mourir 
d'abord -, trois jours après on luy fait 
fon procëz > & n'a point d'autre ré- 
paration a efperer , s'il efl: trouvé in- 
nocent , quune fepuitiue honora- 
ble. Et enfin dans Vautres endroits 
ce feroit une irreve ence d'être au- 
trement que nud , quand on veut fc 
présenter devant le Souverain. 

Toutes ces chofes valent bien la 
peine de s'en inftruire exa&enient, 
quand on palïe.a dans les lieux, & 
ainfi des autres. 

Les habiHernens des hommes & 
des femmes aux iours ordinaires , qu 
de cérémonies , leurs parures & le .tr 
deiiil demandent une defcriptioa 
particulière , aufïi bien que les fpe- 
^tacles publics, Ie> ieux des grand, 1 
& ceux des peuples > ceux des en^ 

Pi] ' 



DE V UTILITE 1 

fans même ne doivent pcs être n& 
gligez. 

Us faut étudier le commerce > les 
marcliândifes qu'on débite les moi» 
noyés qii ont cours le titre & le 
coin quelles portent. La, façon de 
conter & les chiffres dont enfe ferr, 
fi Ton ne veut pas revenir chez foy 
Tefprit & les mains vides . 

la commodité 4es^ Caravannes eft 
eti Orient d'une rr es- grande confe- 
quence. II y a des lieux ou elles par- 
tent à de certains tems , ce qu'il faut 
obferver ; marquer même jufques olfcu 
elles vont , dè quelles voitures elles k 
fervent v & v de combien de gens au 
«moins il faut qu'elles (oient xrompofces 
pour partir.Que les efcon.es,quçJspaf- 
1e-poits elles prennent pour leur le«- 
reté ; qu elle en eft la police ordinaire- 
ment , ou lors que quel u un .d une 
nation , ou d'une autre en eit le dite- 
ûcur. C'çft a dire il faut obferverr 
Tordre qu'on y rient dans les voyage^?, 
& ia foiiraiflîon que tous les voya- 
geurs ont à un chef éleu entre eux, 
qui a le pouvoir de reprendre > de cor- 
riger y de condamner -même a de cer- 
taines peines pécuniaires & àfflidives. 

Lors qu'on a de longues courfes ï 
faire * & que Ton veut 
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d'une partie du monde , on eft fou- 
vent obligé de changer de terrain & 
d'Elément. Les bbfervations fur mer 
font munies , Se il faut y avoir déjà 
quelque expérience pour les fâfre 
iuftes. Quoy que les vents qu'on nom- 
me bifes régnent le plus fouventyil 
ne faut pas laitier que d étulier en 
quel tems il commencent , & com- 
bien ils dutent. On a bien remarqué 
depuis plufie -.rs fiecles que la mer a 
des courons en plus d'un endroit , 
qu'il faut décrire quand on en rencon- 
tre, & marquer de quel côté ils por- 
tent ; mais ce n'eu: q' e depuis quel- 
ques années qu'on a découvert qu'elle 
a voit une efpece de mouvement , & de 
cours du Septentrion vers leMidy. Il 
ne faut pas négliger de tâcher à faire 
des expériences Uir cette découver- 
te. 

Il y a de certains fignals qu on trou- 
ve quand on approche de terre , & il 
eft neceflaire de les remarquer aufil 
bien que les endroits ou on les lien- 
contre. 

L'ufage delà Bouflole eft fi mer- 
veilleux , qu'il va iufques au prodige-, 
& rien ne mérite tant d'examen. Il eft 
confiant qu'il y a plufteurs endroits ou 
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lefgmlle varie beaucoup: c'eftpoôr2 
W 1 on doie prendre avec foin la va- 
riation de l'aimant. Car fans cela ilfe- 
toit impoŒbk de bien iuger des roit. 
tes . & 1 on Ce mettrait en danger de fe 
méprendre confiderablemenr. Il f aut 
auffi bien fpecifler le lieu ou la varia- 
non de 1 aiguille eft plus grande, de 
même que celu y ,& le côté ou elle di- 
minué , lendroir ou elle devient fixe, 
^& regarde le vray Nord , & ou elle 
commence à varier à l'Eft. 

La Marriniere remarque que devant 
les Montagnes de Rouxella en Nor« 
vege , l a Boutfble fe détourne de k 
lignes,* il croit aflez plaifament qu'il 
y a de 1 aimant dans les Montagnes qui 
caufe cet effet. L'aiguille ne fe remet 
enfuite dans fon centre qu'après deux 
jours &deux nuits de courfe au delà 
de ces monts. Une des relations de 
Mr Theyenot dit auflï ce me femble 
que la même chofe arrive dans i Oc- 
cean Méridional. Sur le chemin des 
Jndes. Ce qui n'eft pas un fujet roeiio- 
cre de fpeculation. Ce que raporre 
Pyrard à propos de cela n'eft pasmo;ns 
itirprenant. Il dit avoir apris des Por- 
tugais qu'un corps mort iecré dans les 
Mers «TAffi-ique au Nord de la ligne 



) 



DES VOYAGES. " 7 M 

Éqi.inoxiale flotte fur l'eau la tête tou- 
jours tournée du côté ce l'Occident & 
les pieds pat confequent à l'Eft. Si les v 
Vagues & les vents luy font changer de 
fituation , on remarque que le cada- 
vre s'y remet aufli-toft. Il nen eft 
pas de même ajoute- til au delà de la 
ligne vers le Sud , car les corps y def- 
fendentaufondds la mer. Pyr. z.part. 

p. U9- 

Soit qu'on fe trouve dans un Port, 
ow fur des côtes à terre, il faut ob fer- 
ver l'heure & le jour des plus hautes 
marées dans les tems de la Pleincou de 
la nouvelle Lunejmarquer exa&ement 
combien elles montent , en quel tems 
de l'année , & en quel âge de la Lu- 
ne. i t j 

Pour peu enfin qu on ait leu de re* 
lations un peu exa&es & convetfé avec 
des voyageurs , on s'accoutumera à re- 
marquer quels mers baignent les pays 
par ou l'on parte , & quels Poits font 
les meilleurs pour l'abord, pour le 
commerce , ou pour l'abi y. 

Si le voyage fe faifoit par les pays 
Septentrionnaux -, il faudrait s'enqué- 
rir au vray , fi en iflande toute l'herbe 
qui y croit y fent fi bon,qu'on s'en fert 
même pour parfumer le linge. Sileç 

P uij 
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Ànnallesde ce pays foncfi curîeufes 
quelles contiennent l'hiftoîre des Etats 
voifins & même des plus éloignez. 
Celles qui font en vers font les plus 
anciennes. 

Si les Lappons ne voyagent point 
États ne ] euv province , & fi la tempe- 
i'atu: e.des climats voÀns leur eft nin- 
cemmode.qivon le dir. 

Voiv peu qu on pafTâr en Mofcoyie* 
il faudroit courir un peu les bords du 
Volga.comme a fait Iean Struys. Mais 
il faudroit attendre l'hiver & que le 
^fleuve fut gellé 5 parce qu'on auroit 
par U beaucoup de commodité de con- 
noître la grandeur d'un degré fur le 
cercle de latitude. D'autant plus que 
ce fleuve va alTez loin Nord & Sud.On 
jpourroit ainfi mefurer quelque grande 
diftance, & prendre la hauteur Méri- 
dienne ce quelque étoille , comme de 
quelqu'une de la grande Ourfe , ou 
d'une autre qui montât au delfus des 
refra£Hpns. 

II faudroit voir & examiner foy-mé- 
rre la plante qu'on dit être femblable 
à un Agneau g & qui broute pour ainfi 
dire les herbes aux environs d'elle. 
S'informer de ces hirrondelles qui Te 
jettent en hy ver au fondées étangs. 
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Comme on n'a point veu icy de car- 
tes tes Mines, & que les deÛein^ d'A- 
gricola ne nous en fcr.t voir qu une 
partie des macl^es qu'en y employé» 
5 foudroie tâche, devoir une copie de 
celles des Mite» les pi & célèbres & 
1er. plus cuiieufes , avec l'tiftone ou 
la -c'eviprion de l'ouvertut e iitej pro- 
gtez&des?venemens : rien ne feroit 
plus utile. Ces lieux an 1 efte font des 
provinces la plufpart du tems , où il y 
a aura.it ,'habitans , & villages, & de 
fingularitez que fur terre. 

C'eftune chofe étrange qu'on ait 
fi peu fait de voyages du côté du Nort, 
dans le deflein d'en receUillir les anti- 
quitez , & d'y voir ce qu'il y a de fin- 
gulier. Les plus grandes Provinces de 
cet Horifon font pourainfi dire veges 
de ce côté la , quoy qu'il fbit vray de 
dire qu'elles ne feroient pas fteri- 
les* 

Dans Kiovvie fur le Boriftene ou le 
Dnieper des relations nous avertilfenc 
qu'il y a des inferiprions Greques 
fort anciennes & des ruines de monu- 
roens confiderables. Les Mofaïques 
fur tout des Temples de fainte So- 
■ phie & de S. Michel font très curieu- 
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Il faut voir lesGro tes de Pieczary 
au cueillis de Kiovvie 5 & les corps en- 
tiers qui s y confervenr corne les muiii- 
mies d'Egypre.Il y a trois têcesd'hom- 
mtes qu'on y voit dans des plats & qui 
diftillent une huile precieufeil en fau- 
droit aponer fi cela fe peut pour l 'exa- 
miner. Je ne doute point qu'on ne 
trouvât encor à s'inftruire dans ce 
lieu , ou le Monaftere eft des plus an- 
ciens , de beaucoup ;de chofes fingu- 
lieres. 

Il ne fèroit pas difficile de faire ap- 
porter de ces petits animaux qui fe 
trouvent vers Czechrin femblables à 
de petirslap:n$,&qu on appelle Bo- 
baques en ce pays. Ceux qui en par- 
lent y difent qu'on les apprivoife aife- 
ment 8c qu'ils font auffi gnais, Se plus 

diverriflans encor que des Efcure- 
vils. 

On rapoirte auffi que dans les Rui- 
nes des vieux Châteaux qui font fur 
les Montagnes y on y trouve quantité 
de Médailles; i'en ay veu l'eftipe de 
quelques vnes telles ire paroiflent 
cne conftament ou de Juftin ou de 
quelques vnes de fes prochains fuccef- 
feurs. Ceftpourquoy C\ Ton pouvoit 
déterrer quelques vieille chronique du 
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pays on découvrirent beaucoup de cho- 
ies confidei'ables. 

Il faudrait auflï apporter de ce Tel 
d'vKraine apellé Kolmey , qui fe fait 
avec du bois d aulne & de chefne ; en 
décrire la fabrique ; aufïi bien que de 
ce pain de poilfons fecs qui fe fait dans 
les Provinces du Septentrion , & par- 
ticulièrement dans riflande* Dans ce 
dernier endroit il y a deux fontaines 
vers le mont Hecla , dont la nature & 
les effets font aflez diffe ens quoy 
qu'elles foient l'une contre l'autre ;!« 
eaux de la première bouillent toô- 
jours. On y voit neantmoins comme 
des plongeons ce quieft aflez fmgu- 
lier. La ieconde eft tellement froide 
qu'elle convertit même en pierre ce 
qu'on y jette. Ces prodiges fi voifins 
meriteroientbien la peinne d'être exa- 
minez par des voyageurs; Phyficiens & 
de loifir. 

Un nommé de la Martiniere parle de 
Lappons fujets de Danemarc , ce que 
ie nay po ne remarqué ce me femble 
dans la description de SchefFerj non 
plus que cette circonftance qu'il aioûte 
que ces peuples ont tous un gros chac 
noir, qu ils conful tent comme un oracle 
ns toutes leurs affaires. 
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Les femmes deMofcovie à ditencor le 
même voyageur^ne croyent point être 
aimées de leurs marys 5 fi elles n'en 
font battues de tems en tems. Ce que j 
ie trouve allez étrange. Iaurois moins 
de peine à croire 1 inclination de ces 
Affiiquaines qui veulent être mordue? 
iufques aufang par ceux qui les caref- 
fent. 

Je ne fçay non plus fur quel fonde- 
ment y on rapotre que le grand Duc 
de Mofcovie envoyé dans la Samogicie 
des Criminels condamnez à mort» pour 
être dévorez des peupl s de cette Pro- 
vince Il ne fera pas difficile à un voya- 
geur de fe fouvenir de quelques vnes 
de cesparticiila' itez & de s en inftrui* 
re lors qu'il paffera fur les Jieux r 

On dit que proche de Severin en 
Hongrie , il fe voit encor des re (les du 
Pont admirable > qu'Hadrien fit bâtir 
fur le Danube , & qui eft décrit par 
Dion CaUîus. On trouve auffi dans 
ce même pays à ce qu'on prétend des 
Médailles qui furent frapêes en mé- 
moire de ce Pont. 

On y devroit aufîî trouver des mon- 
noyes dTngenvvs & de ViT&ANio, 
que les légions de Mœfîe faluerent 
Empereurs dans cette Province. QueL 
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fjues-vns croyent qtie Lyfimachus a 
fait autrefois fa refidence dans ces 
quartiers la , puifque dans le; ckrn er 
fiecle on trouva fous un Pallais ruiné 
proche de Vcva , une gran de quantité 
de, médailles d'or de ce Prince -, & 
Edoiiatt Brovvn dit qu'encre autres on 
fit prefent à Charles Quint de deux 
médailles d'or trouvées dans cet en- 
droit, fur 1 une defquelles on voyoit 
le Nil , & fur l'autre Semiramis. 

Les environs de Séne ou : çSenU fur 
le Danube 5 font auflî remplis d'anû- 

.•quitez- 

Les Mines de cette Province ne font 
pas une des moins confiderables Tare- 
rez à vifner. On voit dans celle de 
Htm Gmndt > deux fources d'eau de 
Vitriol qui ont la vertu de changer le 
fer en cuivre. Il faudroit apporter de 
cec e eau pour voir fi elle feroir le mê- 
me effet hors de fa fource , que fur les 
lieux -, & fi Tai t ne pourroit point imi- 
teravecun peu d'induftrie , te que la 
nature fait fi aifeinent. 

Le lac de Zirchnitz >hn$ la CarJ 
nioie eft une chofe fi merveill ;ufe 1 
qu'il ne feioit pas inucile d'en avoir 
Une defeription & une hiftoire cxa&e," 
auffi bien que de cette Pierre , par la 
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qu'elle^ les pefcheurs conjecturent 
quand l'eau doit dépendre fous terre. 
Ce prodige arrive d'ordinaire au mois 
deluin,& l'eau remonte au mois de 
Septembre avec les mêmes poiflbns 
quelle avoir enrraifnez. Ainfi l'on 
voit faire tous les ans une efpece de 
moifion & paiflre les Animaux dans 
un lieu ou les poilfons n'ageoient 
auparavant , & deux ou rrois mois 
après les Pécheurs voyent avec plailîr 
que l'eau reroume & rameine dequoy 
«xercer leur meftier. 

Si l'on delïendde la en Grèce il faut 
avoir leu Paufanias ou l'avoir à la 
main , pour ne rien échaper des anti- 
riquitez qui peuvent refter. Mr Spon a 
def-jafait de femblables recherches, 
mais comme une perfonne ne fauroit 
tout remarquer , ny tout découvrir ;il 
ne j feue, lien négliger des remarques 
qu'on peut faire , parce qu'il n'y en a 
point qui ne puùTent être uriles. 

Combien en effet peut on remar- 
quer de rfiofes confiderables dans les 
relies des Edifices , foir de ceux qui 
ont efté bâtis fous les anciens G recs, 
fous les Empereurs Romains , o.i de- 
p us ; & combien d'obfervations peut- 
on faire fur ce que Vicruve a enfei- 
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: gnè f & qui ne fe trouve point avoir 
été obfervé après luy , ou qui n'a 
pas été au goût de quelques Au- 
theurs. 

Il faut s'inftruire encor à propos de 
cela avec autant de foin des règles & 
de la pratique des Arts qu'on exerce 
dans chaque pays, ou Ton palle,tant de 
ceux qui ne regardent que les be- 
foins naturels , que de ceux dont 1 u- 
fage eft pour la manihcence* & la vo- 
lupté.. 

Le raport necefTaire, que la plufparc 
de ces Arts ont avec les fciences,exci- 
tera fans doute aflez les Voyageurs 
habiles à finformer de quelle manière, 
la Théologie > L'aftronomie, la Méde- 
cine, la Géométrie , la Chronologie, 
ainfi des autres , font cultivées dans 
chaque climats 

La langue des lieux ne fournir pas 
moins d'obfer varions à faire pou*: peu 
,qu'on l'étudié ou qu'on s'adrelfe à 
quelque perfonne hors du commun. 
On apprendra aifément fi elle eft ri- 
che , fi elle fubfifte depuis Ton tems, 
fi elle eft dérivée de quelque autre ,fi 
elle eft capable d'ornemens, foir en 
Vers foie en Profe , & quel eft le gé- 
nie & T éloquence des Orateurs ou des 
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Poètes du pays. 

S'il fe trouve des ouvrages écrits 
-dans quelque langue que ce fo:t , il 
faudrait cacher d'en avoir, & princi- 
palement de la Poe fie qui conftament 
eft la plus ancienne manière > Se s'il fe 
peut en avoir une trâau&ion fidelle.II 
faut receiiillir encor tout ce qu'on 
pourra delaMufique côme des chants 
Jiottez. Le tablature > Se l'explication 
tant polir la voix , que pour les inilru- 
ments; & ne pas oublier la defeription 
éxa&e de tous les ihftntmens de Mu- 
fique y de quelque nature qu Us 
foient. 

Si les peuples ont eu quelque cultu- 
re., & qu'il ayent eu quelque corn ïôif* 
fance de 1 Antiquité > il eft impofïiblc 
qu'ils ne fe foient appiopiiez ce qui 
pouroit fervir davantage à leur poli- 
telle. Les Arabes par exemple qu'e 
n'ont ils point traduit en leur langue, 
après avoir chalTé les Grecs des pâys 
que ces mêmes Grecs avoient vfurpez 
avant eux. Peut-être recouvrerait en 
dans leur Bibliothèques une infinité de 
livres q;;i nous manquent dans toutes 
les feiencesj &entie autre ce que nous 
avons perdu de Ti e live & qu'un 
Voyageur prêtent avoir veu* Comme 

nous 



DES VOYAGES. 719 

3 nous avons dans cette langue Euclide, 
Diophante , Apollonius Pergaeus > on 
peut efperer de renouvelle 8 Livre 
du dernier qui nous manque. Je ne 
fçay combic de traitiez d'Hippocrais 
8c de Gaiien \ qui ne font point impri- 
înez. Il ne faudra pas négliger non 
plus les ouvrages de ceux quiontaufli 
travaillé de leur chef. On en trouve 
de tous les genre^comme des obferva- - 
tions aftronomiques par Maytmon ou 
fur fes mémoires par Nafjïridim 
Toitfy. Les Tables appellées Send'ktnd* 
Lescommètaires fur 1-Alcoran nefont 
pas des- pièces moins cuvieufes comme 
celuy de Famachart , de Bedaout la* 
Sowia en Turc & les œuvres des quatre 
chefs de la loy Mahome r ane, Tout 
ce qui fe trouveront enfin > en Arabe 
feroitencovpluspiecieux qu'il ne Teft 
s'il êtoir vray ? comme le prétend le 
PerePhilippe que toutes les autres lan- - 
gues d'Orient en font dérivées & que 
la langue Arabe en eft la merc 

Au relie Mr Nau^é & le P. Iacob 
prétendent que la Bibliothèque d a Roy 
de Maroc eft remplie de tous ces thre- 
foi;s. 

L'Afie mineure , qu'on appelle au-* 
joiud'huy la Natoiie \ eft p .cie« tcmeîiu 



720 DE L'UTILITE 1 

fi detruitte , que pas un Voyageur n * 
eu le courage de la pénétrer , pour 
nous en o'écrire les précieux reftes 
que l'antiquité a tant célébrez. Sx'quel- 
qu'un néanmoins entreprenoit ce def- 
fe n * il ne faudroir pas quM oubliât ny 
Strabon , ny Stepbanus de FrbibiU 
t\y Denis d" Ai xandrie avec les fi ag- 
mens de ScyUx Caryandenfis ,à'A&A- 
themer y à'Hcraclides Ponticus > de 
Joannes Damafienus > de Afarcianns 
Heracleotes & de; autres qu Hefche- 
Jius nous a donnez > 8c de i Anonime' 
de Ml Godefroy. On trouve tous ces 
.Autheurs en petit 8c ainfîils font fore 
coinmodes à porter. 

La quanrité de Villes célèbres, ou 
pour avoir été les Capitales 8c la,de- 
meure de tant de Roy s ou la patrie d'u- 
ne infinité de grands hommes. Les Iflcs 
renommées dont les Anciens nousra- . 
content des prodiges comme celle d'A- 
chille /écrite par Arrian 8c tant d'au- 
tres t les Monts Tauius > celuy delà 
Chimère en Lycie > le fleuve Pa&ole, 
le Thermodon 8c le Phafe, ne doivent 
pas moins exciter nos courfes aujour- 
cThuy qu'ils faifoient anciennement. 
Favorin raporre que fur les confins 

â'Armenie & de Medie^l y a des lieux 



DES VOYAGES. yli 

ou les Che vaux Ion- tous jaures& ifa- 
beles,le Pere Philippe le dit aufli quel- 
que part & tient que les femelles font 
beaucoup meilleures que les mafles. Il 
neîl pas difficile de féclaircic de ce fait. 
Je ne cloute point qu'il ne fe puifte 
trouver des anciens livres Arméniens. 
Ces peuples comme je l'ay dit ailleurs 
n'ont pas commencé fi tarda cultiver 
les lettres qu'on le prétend "Un An- 
cien Autheur nommé Moyfe a publié 
plufieuts livres d'Hiftoire & ie ne crois 
pas qu'un voyageur négligeât ce s en 
charger s'il pouvoitles découvrir. 

S'il eft vray qu'en Perfe les com- 
munes font obligées comme en Angle- 
terre , de garder le 1 ; chemin , les v >ya- 
ges s'y doivent faire agréablement , & 
il eft aifé d'y rechercher les reftes de 
la manificence des Perfes ou des Ro- 
mains qui en ont potTedé une bonne 
partie pendant plufieurs fiecles. En ef- 
fet à deux journées de S hiraz vers 
Hifpahan qui eft l'ancienne Snfe>quei- 
ques Voyageurs difentque quarante 
Colonnes fouienoient un fuperbe Pa- 
lais qu'on tient être nn ouvrage Ro- 
main , félon les uns & félon les autres 
<îes anciens Perfes. Le lieu fapelle 
Tchéel-Mnar, Struys en parle aufli, |i 
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dît qu'il n'y a plus que 18. Colonnes, 
on en voie un profil dans Ton voyage* 
auquel il ajoûte une efpece de défais 
ption. Ce qu'il en dit au refte fait foû- 
•haiter davantage d'en avoir undelïein 
& un récit plus exad , il croit que ce 
lieu eft à l'endroit de l'ancienne Per- 
fe polis. 

Il eft impoflïble que les Grecs d'Ere- 
trie qu'un Darius relégua dans la Cif- 
fie^ aujourd'hiiy Chwfiflan 9 n ayent 
lailTe quelques moniimens dans cette 
Province 3 loir de monnoye 3 foi : d m- 
feriptions. Comme on fait des clefs de 
bois en Perfe , il feroit bon d'en ap- 
porter : la fabrique ce me seble en doit 
eftre plailante & auflî extraordinaire 
que ces VailTeaux des parties Septen- 
trionnalesde la Mofcovie , dont [uni- 
que matière eft le bois > les voiles les 
cordages , les clous & l'ancre. 

Si Ton ne peut pas trouver des livres 
écrits en ancien cara&eie Perfan, il 
faut tâcher du moins de recouvrer ceux 
qui rrairtent de la Religion ancienne 
deces peuples , lorsqu'ils n'adoroient 
encor que le Soleii ou le feu. On dit 
que ces iiv>e:> finritulent ainfi Vtntt 
Tyrans vplta. V n il luftre Perfan nom- 
$iê Macon/e a (aitui.e luhoiie tic* 
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curieufe & très confideiable » ainfi l'on 
n'employeroit pas mal fon terns à la 
recherche de cet ouvrage dans quel- 
que langue qu'il fe trouvâc : il y en » 
fept Volumes, il faut receUillir aufli 
exactement ce qu'on pourra appren- 
dre de l'état des Eglifes Chrétiennes 
de ces pays-là , de quelque fccte qu' el- 
les foient , Melchites , Neftoviennes, 
Jacobites , Eurych:ennes ou autres,& 
fi l'on trouvoitdeshiftoiresou des col- 
lerions de leurs Concils , la décou- 
verte n'en feroit pas inutile. 

Nous n'avons rien de plus curieux: 
que cequePyrard nousaraporté des 
Ifles Maldives , mais comme il n'en 
avoit v eu que deux ou trois , ce n'eft 
rien encor puis qu'on tient qu'il y en a 
onze mille. La fièvre que le Europeans 
gagnent toujours en abordant celle de 
Malé meriteroit bien une obfervation 

.en forme. 

Quelques Voyageurs difent qu'on 

trouve des Onces à Maîaca, & louent 
fort les gentille fles de cette efpe* 
ce d'animal. Le Pere Philippe dit qu'il 
reffemble au Singe; je ne fçay fila fi- 
gure attellée avec une Panthère dans 
un revers d'Antonir. Pie publié par 
>1 r S pa.fchejin ni 1 croit point un de ces p. r^ù 

O iij 
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anima x. S'il eft vray qu'on en ait fait 
voir à Rome dans les jeux publics , il 
faut que fçaitété dans la faifon la plus 
chaude. La difficulté en ce cas feroit 
de fçavoir comment ces Princes les 
avaient pu faire transporter puifqne le 
moindre froit les fait mourir , comme 
je crois l 'avoir leu quelque part. 

Hérodote raporre que toits les ani- 
maux font plus grands dans les Indes 
qu'ailleurs , mais que le Cheval feuly 
eft plus petit , je ne me fouviens pas 
qu'aucun Voyageur ait fait refléta 
fur cette circonftance , il ne la faut pas 
négliger. 

On dit que les eaut du Gange ne 
pefent que la moitié des autres eaux, 
ce qui eft un peu paradoxe , car la dif- 
férence en eft bien grande > pedt-eftre 
que toutes celles desIndes & des :ii res 
pays chauds/ont plus pures que les au- 
tres 3c par confequent plus légères. 
Cette expérience n eltpas difficile à 
faire, & peut contribuer à quelque uti- 
lité , on n'a pour cela qu'à prendre un 
vafe , l'emplir & le pefer , enobfer- 
vant la température de l'air avec un 
Thermomètre pour ne fe point mé- 
prendre , il fera aifé a près cela de faire 
une épreuve exa&e dei'eau des autres 
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flairs & des autres climats. Car les 
anciens ont die bien des merveilles de 
quelques-unes, comme entre- aun es de 
celles du fleuve Lyncefiis enMacedoi- 
ne. Ovide dit qu elles eny vrent ceux 
qui en boivent , & "quelles les font 
chancelier Comme fi ils av oient beu du 

visu 

flaud aliter titubât , quam fi mtré 
vina btbijfet. 

Et Pline rapporte que dans rifle 
cTAndi'ofune des Cyclades , il y avoit 
une fontaine dont les eaux pi enoient 
le gout du Vin > le cinquième jour de 
février. 

Quelques relations importent que 
dans la Province de Tenaflary > il 
y a une elpece de cochons qui multi- 
plient fans mafles > fi cela eft vray ce 
doit être un prodige. 

On dîTanfii quelque chofe d'atfez 
plaiftnc des Elephans dei'If.eCeylan, 
ceux des autres pays les croyent fi no- 
bles ,qu ils les honorent particulière- 
mens, & qu ils leur font même la révé- 
rence. \ 
Un voyageur parle d'une faye d'her- 
be qui qiq& dans quelque Ifle de ce S 
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«juarricrs là , c'eft peut-eftre la ma- 
tière dont on fait les étoffes que nous 
appelions icy > d ecorce de bois. On 
peut fenquerir de cela & l'examiner 
auffi^bien que la boillbir qu'on donne 
aux nuferables veuve slndiennes > qui 
font obligées de fe ietter dans le feu 
ou Ton brûle le corps de leurs M* 
*is. 

Il y a Ton teins que lés monnoyes 
d'Oiient n'ont rien de curieux: & de- 
puis que la Ioy de Mahomet s y eft 
répandue , la fabrique en eft devenue 
route barbare. Ce que Tavernier ra- 
porte néanmoins dans le fécond Vo- 
lume de fes Voyages ? mérite fâsfl 
qu'on y faffe refledion , & qu'on ne 
néglige pas une certaine mônoyeeni y 
fut fiappée par les ordres d'une Pnn- 
celfe à qui le Roy permit de régner 
pendant 24. heures. Nonr-gehan têt- 
£ u ?n y car c'eft ainfi que s'apelloit cet- 
te Reine qui vivoit en 1610. ne fon- 
gea qu'à fa gloire pendant ces pi ecieux- 
momens * & elle ne crut pas la pou- 
voir mieux 1 eternifer 5 qu'en faifont 
battre' de la imonnoye qui portât Ion 
nom avec des Types finguhcrs. Elle 
ciioifit les douze Ç\g\ e; d*> Zodiacue, 
>$mme rayant .cuel^vic lapcut a\ ce ion 
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nom , qui fîgnifie Luthiers dn monde. 
Ce point d'hiltoire merveilleux donne 
da mérite à cette rfronnoye> & doit la 
rendre pve rie^fe auffi bie das ce pays- 
cy que dans les Indes ou 'elle devient 
rres rare, à ce que dit le Voyageur qui 
a rççeuilly ce fait , & qui donne la fi- 
gure de ces monnoyes à la page vingt- 
qua r riéme. 

J ayleu quelque part des merveilles 
d'une Montagne q«ii fepate prefquc 
les Indes endeux , elle s'apelle Belle- 
gAti , & Ton raporte qu'en la paifant 
on y éprouve les deux failons les plus 
différentes & les plus oppofées de Tan- 
née. Rien n'ell plus furprenant que 
Tbyver règne d'un ccré & qu'une 
heure après vous vous trouviez de 
l'autre en été. 

On a fi peu pénétré dans le RoyatH 
me de Siam,& de la dans la Cochin- 
cbine 3 ou dans l'Achine , qu'on ne 
feroit pas mal de s'enquérir s'il y a des 
partages , & de quelles commoditez 
on poniToit fe fervir Cette recbercPft 
fur tout abregeroit extrêmement îes 
voyages que l'on fait à l 1 Adu- 
lte. 

Ce que I *an Struys raporte de Tlfl^ 
Formofe eft allez fvngulier. Il die 

R 
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avoir veu un homme avec une queue 
longue de plus d un pie:! , couverte 
<J un poil roux > & ffmblable à celle de 
bœuf. .On fceut de cec homme qu'il 
&oit de la partie Méridionale de lTfle, 
& que ceux qui l'habitoient avoienc 
tons une queue femblafoic. 

Il faudroit fçavoir fi ces poifloas 
qu'on trouve vers Tille de S. Laurent, 
& qu'on ape] le des Sy renés font fi uti- 
les, & fi leurs os fervent tant à la cha- 
ft£té>& contribuent fi fort a reniie 
un homme imputant comme on le 

Les Roys d'Egypte enrretenoient 
fans doute de grans Haras > puifque fé- 
lon Diodore > ils avoient plus de cent 
efcurxes le long du Nil , dont chacu- 
ne étoic capable de tenir deux céc che- 
vaux > il faudroit prendre garde en 
voyageant fi l'on n'en découvriroit 
point les vertiges. Il fe trouve encor 
en ce pays là des obelifqt?^;, chargez 
de figures , on pourroit en apporter 
<Jes defleins fi Ton vouloir s'en don- 
ner la peine. Peut-itre renaîtra t'il 
quelque nouveau Kiricer pour nous 
en révéler les myfteres. Il y faudroit 
deflînec une branche de YEnimcn qui 
c/Ue vray ficomore apellé Figntr de 
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Pharaon par les Europeans. Cet Ar- 
bre croit proche d'Alexandrie. On y 
appelle auffi&U de Pharaon , un pe- 
tit animal domeîtique que ceux d'A- 
lexandrie aprivoifent chez eux** il eft 
connu fous le nom Slcntumon chez 
les anciens. le ne fçay pas à quel ufa- 
ge le; Egyptiens s'en peuvent fervir, 
fi ce n'eft qu'il efl: cnnemy du Croco- 
dile ce que quelques Médailles nous 
font remarquer , Je ne crois pas qu'on 
en ait veu d'en vie en Europe. 

Enàdû. £c quelques autres. 

Le Pere Philippe rapone une chofc 
merveilleufe dansfon Itinéraire, de la 
manière que les habicans d' A lep apren- 
nent l'arrivée des Vaifleaux , & le dé- 
tail des Marchandifes qui font deJans. 
On prend en cette ville des Colombes 
dont les petits font nouvellement é- 
clos \ on porte ces pigeons au Port de 
Mer, & aullï-toft que les Navires font 
arrivez, on leur donne la liberté après 
leur avoir attaché un billet fous l'aile. 
E: ce qu'un courier ordirahe ne pour- 
roit faire en deux jours ce > Colombes 
le font en trois heures. Ainfi l'on a dei 
nouvelles en peu de tems. Pieiro délia 
Valle raporte néanmoins ce fait diffé- 
remment ; car il dit qu'on ne fe fert 
feulement que des mufle* ^êiappa- 
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reliiez d'avec leurs femelles, & c^ie 
ces forces de couriers font communs 
dans toare la Perfe,dont il y a des races 
meilleures les unes que les autres. Un 
autre Voyageur di:que Lontoftlaton qui 
croit en Grèce , fe trouve au (îî dans Je 
voifinage (V A!ep. Ceux du pays redui- 
fenr fa racine en poudre & s'en fer- 
vent pour neroyer les tâches des ha- 
bits. Cette plante a les fleurs jaunes & 
une grofle racine. Il faudroit en ap- 
porter en ce pays-cy > auflî bien qu une 
certaine fleur qu'on apelle Ljs blanc 
de Syrie , Se qui cft différent des no- 
(1res. 

Au milieu du chemin entre Alep& 
^aby Ione^il y a un endroit au bas d'upe 
Montagne 3 ou 1 on voit beaucoup de 
ftatuës tailléei même dans les roches. 
Tout auprès encor»au bas dune pe:ife 
-colline d ou forcent plulîeurs fontai- 
nes 5 on trouve comme un Pallais pra- 
tiqué dan . la Montagne»ou il y aaaffi 
des Statues. Ces ouviages .paroilfenc 
antiques & Romains à ce qu'on pre- 
ten 1 y fi cela eft ils valent la peined c- 
tre examinez de prés Se deflînez. 

On mtii la langue des Chrétiens de 
julfara , * pour cres ancienne. le ne 
fçay fi ce ne feroit point celle •* 



DES VOYAGES. 7 $ 
qiielqnes Voyageurs la nomment 
B*J«r* > mais la Géographie qu on 
appelle Ntéienfis \ marque 'e nom de 
cette Ville comme je i'ay mis des Sa- 
baites dont parlent les Autheurs& de- 
puis peu le Pere Simon. S'il refte des 
monumens de cette langue , ils ne peu- 
vent eftre par confeqnent que très 
précieux, & méritent bien qu'on les 
receuille & qu'on les traduife en quel- 
que langue plus connue. H faudroit 
chercher particulièrement chez eux 
les livi es qu'ils apellent Sidra qui 
font leurs livres faciez. 

Si l'on paltbît en Lybie il faudroit 
s'énquerir s'il refte encor de ces peu- 
ples nommez Pfylles , qui ayent tant 
de vertus contre les ferpens comme 
Pline & Ptiitarque-ie difent._ Mais en 
voila alfez pour le prefent, je ne crois 
pas qu'il foità propos de m'ctetidre 
d'avantage fur ces obfervations. Ce 
que j'ay ditexcirera fans doute aflez 
lesVoyageurs à s'inftruue par eux mê- 
mes des chofes cutieufes &côfiderables 
qu'on peut découvrir. Je ne me fuis 
point étendu au refte fur les manières 
de voyager \ car j'ay remarque en tra- 
vaillant à ces obfervations , qu'on en 
a déjà imprimé un difeours fort ju- 
dicieux à la fin des voyages dePyrard» 
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Ce voyageur même donne quelques 
leçons très utiles à ceux qui vont fur 
nier , & principalement du côté de la 
ligne & vers les Indes de lun & de 
l'aune Hemifphere. Ainfi ieme fuis 
abftenudti détail des préceptes dans le 
defTein de renvoyer ceux qui en au- 
raient tefoin rà4Vnvrage que ie viens 
ce citer. 
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P- après la première ligne. 

£t à propos de cela Plurarque ra- 
porte > que Remus & Romulus a pri- 
rent les feiences dans la Ville des Ga- 
biens , ce qui marque qu on y culti- 
voit les Lettres anciennement. Ce/a 
«'apprend pas néanmoins fi la langue 
de ce' peuples étoit la Greque ou "fHe- 
trufque quife partaient en Italie 3 ou 
peut-én e la Punique > parce que leur 
^ille étoît une colonie de Sicile* 



A la page 5^. après le plus qu'il/ 
■peuvent. 

Je trouve a propos de cela une Mé- 
daille parmy les miennes, fur laquelle 
on voit repiefenté la figure d'un olle- 
letdes deux cotez, le P. du Mouli- 
net en a auflî une ou il n'y en a qu un 
d'un côté fealemenr. Je ne fçay n ces 
monnoyes font Greques ou Romaines; 
mais il fe peut faite que les Autheurs 
dont je viens de parler, faifoient allu- 
fion à cette efpece de monnoye, ou qui 
avoir eu cours dans les premiers tems, 
eu qui n'étoit de mife que dans de cer- 
taines circonftances,comme il y a heu 
de foupçonner que fe pourroit être 
pendant les Saturnales. Quoy qu il en 
foit il paroît que les anciens , &c 

pag.^41. après la *?, ligne. ^ 
Te ne dois pas oublier icy une Me- 
~ daille de plomb grande comme un de'- 
nier que le P • du Moulinet me vient 
de communiquer. Je l'aurois fait gra - 
ver fi le rems me l'avoii permis : mars 
en voicy la defeription. D'un cote un 
Hercule debout & nud, tient unemal- 
fuc de la main gauche & s appuyé de - 
fus. Il foutient quelque cfcofe de la 
droite qu'on ne fçamoitdifcerner. Le 
revers n'a que ces trois lettres *mfi 
LAS. Ce que j'ay dit à la page 4S& 



touchant Va rra r « fl „^ > .1 
beaucoup a expliquer cette Médaille 
«a la donner aux Saturnales. l'Her- 
cule qu' on y V0 it d'un côté me fait 

l 0 n^ Cr0: T re ^ ,a Lc S ende du «vers 

VeutdlieLARENTINAllA SATVRNA- 

iiorvm, ou sacra, ou ces autres ex- 
preilrons cy, Z**»//, ^ SW,r*,, 
ou Larntwiu Angufii, & c . ou b ie n fi 
i on veut à SatHrnaUbtts ou Z». 

* ™$*tW>4éhf* Ce quePlutar- 
que & Macrobe , q.c.i en eft le (W e , 
xaponenr des deux Larenna cal- 
ment extrêmement mon internera- 
«on. Les Romains {acrifioient à ces 
deux femmes non feulement dans lej 
^turnales, maisauffi «umois d'Avril. 
V ouyienc que celuy quia fait frapper 
Jamonnoyedontje parlera peut-érre 
voulu n.aïquer cette diflçrer.ce de Fe- 
«e , par J a Légende , Larentaiia 

AVGVSTI £ A TVRN AL IORV m. en vei- 

la allez ce n,e femble pour établit ma 
„ conjedL re des Médailles de plomb. Si 
' . : on trouve au relie cuelque chçfe de 
■S'>\SR? eur lade ^ s J > loulciiray avec 
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